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VOYAGE 

A PÉKING 



LA MONGOLIE. 



CHAPITRE IIII. 

Journal du «ëjour ultérieur k Pikîag.- — Tiïite chet les 
ini»ioDaairea français. — Vitite ehet les lanu tnbAain*. 
— Visite chez lea misiionnains porlugaii. — Emiem 
■vee (kl Got^eiu, etnotïonmrkCorà. 



I" Janvier iSaS. — A l'occasion du nouvel an, 
un service divin fui solennel! emenl cétébvi; par 
l'archimandrile Pierre. Tout le monde soupa 
cbez le père Hyacinthe. Bientôt après arriva 
Tchkang lieou (t), MaDdchott appartenant an 
corps d'année de service b Péking; il^iaît depuis 
long-tems en relations amicales avec noire mis- 



(i) TcUaaf ut kb un it fuiille, al fie» tnt dl», en eh>- 
Hb/iii ; il ^> la lÔniMtt hanHa. 
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sion- L'empereur vejiail de l'élever a la ciii({uiëiDe 
classe (rang de capitaine en Russie), et l'avait 
nomme en méjne tems commissaire à lafrontière, 
quicéparelaprorince de Szatcbhouan duTubet. 
Il portait il son bonnet nue plume de paon avec 
nn oeil. Celle décoration , accordée k ceux qui te 
sont ^sdngnés an sfimcf , |iô a lé^ë donnée par 
Temperetir définit, pour avoir samé le bagage 
de l'armt'a pendant la pourstiite des ISiao tnt. 
Ces peuples indomptables, vivant dans les hantes 
tnoniagnes qui séparent la partie méridionale du 
Szu tchkouan du Yun natij font assez souvent 
des incprsipiis dans ces provinces qu'ils pillent 
et<ravageiit. 

Dans la guerre que l'on fil à ces montagnards , 
Tclihaiig liemi avait percé d'une flèche un des 
chefs de rebelles. Ce Mandchou était ejilrcme- 
mcnt poli et avait une conversation agrt^ahle ; il 
parlait très-bien le chinois. La vui: des uniformes 
briilans des officiers russes l't dta sabres des 
cosaques produisit sur lui une impression sin- 
gulière , comme il l'aivoiia h l'arcbimandrite. 
Tclibang lieou était attaché auparavant à un 
beilé , prince de la troisième classe- Le (ils dn 
beilé, d'après les principes de la politique de ce 
pays, 011 tes titres ne sont pas héréditaires, 
n'avait que la dignité de beisc ; ayant reconnu 
que son père ne lut avait laissé qu'une fbrtnne 
irès-dérangée , il te décida h nvr« sioiplemenl. 
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CRAflTBK XIII. 3 

Teli^sng tiàon , après aroir éié le preoiier em- . 
^oyé ia beild, né poBVait plus rester sons son 
fils , qui était d'un rang infériearet n'avait pasle 
droit d'avoir h sa suite des gens d'un ceriain rang. 

Ce bcile avait son hotcl , qui était assez vaste , 
k peu (le distance de la cour russe. Etant riche, U 
vivait grandement; plusieurs lois il avait învitd k 
des festins les membres de nos missions. U des- 
cendait de l'empereur Khang hi , et avait éponsé 
la fille de Ho chin , premier ministre de Khian 

Ho chin est connu en Chine sons le nom At.Ho 
tchoungthang; il &I pendant vingt ans le favdiî 
de Khian loùng, qui rëgna de 173S h lygS. U 
s'ëleva rapidement, restant peu de lempa dans 
les grades inférieurs, ce qtti dans l'opiaion pa- 
bliquQ n*6lBk pas ialtear pour su réputMÏ(»l. ^ 
l'Age de dix-hak Bas , il avait gagoé la Ineatsi^ 
lance Khian loni^ , par son e]aànenr«grtfAla 
Bt par Mt promptitude et sa qagadtrf h dwDer mi 
Km snr lei questions savantes qu'en lBi;pnip0r 
sût. Dans sa ievtnesse il jouissut de l'htHUMsp 
d'assister aux tawaMén des vieillards. KUaii 
toung ne ponvaît se passer dei lui, suriout daiis 
BB vieillesse. Son pouvoir et sa foriu&e étaient 
nos bornes. Les plus proches parens de l'empe- 
reut recherchaient sa protection. A l'ezceptioa 
de quelques faiblesses, c'était un ministre dquë 
de lumières et de sagacité. Gatie opinion des 
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4 VOVACE A PÉKIHG, 

Chinois correspond parfaitemém'QTec ce qoe^t 
Geoi^e Staunion (i) dit de Ho chîn dam sa re- 
Ja^n de Tambossade de lord Hacartney : n Le 
premier mïntnre de la (3iîne, qni jouissait pres- 
qa'exdHNTement de la confiance de Tempereur 
était oa Mandclum d'nne naissance obacnre, 
et tiré par hasard, depuis environ vingt ans, 
d'un emploi snbalieme.il était degardeàDne des 
portes dn palais, lorsque l'emperenr pas»a et fut 
frappé- de sa bonne mine- Ce prince tronvant 
ensuite qn'îl avait reçu de l'éducation et possé- 
dàil .beaucoup de talens, l'éleva rapidement aux 
dignités. On peut dire qu'après l'empereur il 
éiail l'homme le plus puissant de l'empire, u Sir 
George Staunton ajoute plus loin : n Les manières 
(le Ho Uknung t/iarig •:l:i\,:ia Missi agriiables 
que son espril étuil piîiiéli'ani et ôciaii'é. Il sem- 
blait posséder les qualiie's d'un homme d'état 
coiiscTiiiiK^ Il avait été appelé aux eraplcns et 
revùiu de l'imiorité par la sénle faveur de l'em- 
pereur, comme cela arrive diins la plupart des 
monarchies; mais il s'y ma iu tenait par l'approba- 
tion de ces hommes qui par leur rang et lenr 
élévation ont presque toujours de l'infinencs 
^aUs les gouvememens absolus- Une fille de 
l'emperenr était mariée au fils f Ho tchonng 
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lhang. Cette circonMance suffit poar akimer 
(juelques personnes de la fanûlle impériale ainsi 
que plusieurs sujetsloyanx, creïgDBisiU que 
l'ambition du îxvon n'aspirât b nne phu grande 



élcvation. » 




La mort de Khian loung mil 


. une fin h la gran- 


deur et même a l'existence de Ho chin, matgrë 




la griinde autorité 


(lonliljouissail.Kliia Llil.ig, su 


ccesseurde Khiau 


loung , fit cclylcr son resseii 


tlmenl contre le 


favori de son père. Ho cliin fui 


, trouvé coupable; 


ou fil des recherches sévères 




passée , et cet homme si puissa 




sa famille; le trésor impérial s' 


'empara de ses ri-' 


cbesses immenses. Après qne la semence de 


Ho chin eut été prononcée, Ki 


aldiingfitpaMîer 



une proclamation qid contenait l'énumération de 
ses crimes ; cette pièce est connne en Europe pai 
la traduction qne Sr G. Th. Stannton a mise à 
la suite de celle du code pénal de la GUne. 

3, fiawier.—Voa» avons visité anjonrdliui les 
bontiqnet des marcbandi, «tuées en grande 
partie dans le faubourg chinois appelé Vai 1& 

Au eommencement de la rue de Lieou U 
tckhaiig, qui est irÈs-courie et très-sale, il y a 
plusieurs boutiques de libraires; ib vendent des 
livres chinois et mandchous , tons reliés et bien 
rangés ; mais en les exanûnam, on ne tardepas k 



reconnalti'e qu'ily cd a beaucoup de défectueux. 
Les libraires chinois agisseut d'après les mètnes 
principes que quelques-uns des nôtres : Ils ont 
lliabitnde de demander cinq fois plus que les 
livres ne ■valent; ils tâchent d'en vendre où il 
manque uue quantité de feuilles : d'autres sont 
composes de feuilles de trou et quatre ouvrages 
diflereus. Il faut se bien tenir surses gardes pour 
ne pas êlre dupe de, la iVipouiieiie des libraires 
chinois ; du reste ctiLe d.-ifiiince est cgalemeut né- 
cessaire quand on achète d'autres marchandises. 
Lesm^evrs livres, et prmdpalement les Ihrics 
Ustoriqoes, «ment de rimpnnierîe itnpikiale, 
t>ù les libraires de Péking et des antres TiUei' lei 
achètent à un prix iiié par la g an T e r n e iB cnt. 
Cette imprimerie publie également tons le» deàz 
jours h, Péking luie gazette contountlésëTën»- 
mens extraordinaires qni arrirent dsni l'empire , 
les ordonMOces , et snrtont la lifte des prono- 
tions , les grftces accordées par l'emperenr , telles 
que des robes jaunes et des plumes de paon, ce 
qniéqaivautBUx ordi-es de chevalerie en Europe 
la punition des mandarins qui ont tDalversé, etc- 
Du reste , les princes et même les libraires pos- 
sèdent des planches en cuivre et en bois gravées 
pour les ouvrages d'un moindre iittéici; on en 
lire le nombre d'exemplaires dont on a besoin; 
ces tivres se vendent k nu prii idbitniK. Des g«- 
ractires bien nets et bien UtiUes, Knprknés snr 
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ili; beau papier, font le prix d'uu ouvrJgc; les 
caractères mobiles ne peuvent pas serTÎT pour la 
langue chinoise ; le beau papier est iàit de colon- 
Plus loin , dans la même rue, On ITOnve des 
boutiques de bijouteries , où se vendent des ta- 
tileaux'ei des objets scolptés en jaspe, en'îvoïrs 
et enbob précieux, ponr orner les apparcemens : 
le mTaîl en est bien fini ; on y voit aussi de la 
Tferrerie , de la porcelaine Ternîssée, etc.; tont y 
eu de la meillenre qualité. On y rencontre éga- 
lement une quantité de choses qni Tiennent du 
palais impérial ; les eunuques ont l'adresse de les 
enlever, et les vendent k vil prix auK marchabds; 
enfin nous y avons également observé assez sou- 
vent des marchandises anglaises arrivées par 
Canton. 

A peu de distance est la fabrique de faïence et 
de verrerie colonie que l'on iioramc Lieou ti 
/cfi/iangy cette fabrique est dirigée par uu Man- 
dcbou et un Chinois- Un y fait des tuiles vernis- 
sées de différentes couleiirs. Lesbàtiroens de celte 
manufacture sont étroits, mais occupent un espace 
de deux li en longueur. L'entrée donne sur la 
grande place qui sert de promenade depuis le 
prenûer jusqu'au dis-septième jour du mois du 
noUT^ an. C'est aussi 1^ que s'établissent les mar- 
diands de jouets d'eniàns , les saltinbanques et 
les bateleurs. 

Près de chaque porte de la ville , enue la mu- 
raille du sud ei le canal, aa trouve des ftnes 
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8 VOïAfiB.A PÉKING, 

aellës pour le service d" public. Les Chinois 
moaieni ces animaux pour aller d'une porte h 
une autre , la course se paie dix ichoklii , ou en- 
viron qoatre copëques de cuivre ; on s'en sert 
également pour transporter les fardeaux peu 
pesans-Enhiver, oa passé ansû surle canal, qui 
est alo);s piîs par les glaces. Plusieurs personius 
se placent sur une espèce de traîneau construit 
arec des planches ei traîné par un bomme. On 
dit que l'on peut même en été faire le Yoyage de 
Pékîng a,uz provinces du sud dans de petits cha- 
riots traînés par des hommes : triste résultat d'une 
population trop torte qui manque des moyens 
de fournir k sa' subsistance d'une manière ^ns 
convenable. La sor&ce de la Chine n'est point 
en rapport avec le nombre de ses habitans» et 
d'ailleurs le terrain est épuisé par de fréqneos 
labourages. 

Les souicrrains qui sont près des murs de la 
ville soin liabilés par des pauvres. Il est impos- 
sible de se iaire une idée de l'aspect misérable et 
dégoûtiiiit de CCS malheureux : presque nus, et 
couveris de lambeaux de nattes , ils se traînent au 
milieu desbouliques du quartier commerçant pour 
demander l'aumône ; après avoir reçu i[uelr|ucs 
Ichokhi il rutournetit se cacher dans leurs c.tvcs. 

M. De Guignes , qui a long - tems demeuré en 
Chine, rapporte que les mendians se rassemblent 
le soir dans les faubourgs de Cauion , et se 
pressent les uns coulrc les autres , pour se ga- 
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CHAïlTKB XIII- f) 

raniîr du froid ; niais tons tte pouvant ^-tra cgale- 
meatr^imnffës, plusieurs mearcDC, et leurscorps 
restent eiposds purmi 1rs pii'^cos de bois et les 
arbres qui couvrent les rives du 7'ii ko. 

Personne ne put nous dii'e s'il existait a Péking 
des hospices ou d'autres établissemens de chai'itû 
pour les pauvres. Il n'y a que la maison d'édu- 
cation, située dans le faubourg de Vui la tchhing, 
près de la porte de Kouang kiu; elle a été bûtie 
sons hi dynaslie actuelle, en 1663. Young tchiug 
y fit élever, en un monument en pierre; il 

assigna un revenu annuel de mille lan en argent 
^«^tétablîiseipent, qui est plscé sous la direction 
d'hommes renommas par leur (irobiié. On dit 
qu'en hiver on distribue au nom de l'empereur 
une jaue de gruau cuit k chaque pauvre, mais 
qu'un petit nombre seulement profite de ce bieu' 
&it- Tous les ans, depuis le quinzième jour de 
la dixième lune jusqu'au quinzième jour de la 
deuxième lune de l'année suivante, ou depuis 
novembre jusqu'en mars , c'esl-k-dire pendant les 
quatre mois de la mauvaise saison , les bonzes 
donnent aux pauvres du gruau qui leur est fourni 
parles magasins établis pour recevoir la poriiondc 
riuipot en nature ; la distribution a lieu "u temple 
de Loung vang tlian^ ou Tthliao jaug, près de la 
muraille de la ville itVat lo tchbing au-delà de 
la porte de la tour de l'est. 

En revenant à'nptre logis, nous vîmes sur une 
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place , entre le mur du sud cl le cnnal , un corps 
d'infanterie mandchoue , qui s'exerçait k irrer des 
Sèches. Ces soldats n'étaient pas robustes ; ils s'é- 
forçaient, en tendant leur arc, de donner à leur 
corps une belle attitude, plutôt que de viser juatc, 
et de lancer la flèche avec une vitesse égale \ 
celle d'une baUe. 

Les Anglais (i) qui regardent l'empire chinois 
k travers un microscope, ^vahienile nombre de 
ses soldats à nn million d'hommes d'infanterie , 
et à huit cent mille de cavalerie , Us ajontent noii 
moins positive ment que l'entntieB de cette armée 
formidable coûte, annuellement, 87^00,000 lui 
en argent, ce qui ferait an moins 600 millioiis ds 
roubles en ai^eat. Gfaavpe nation fidt plus oa 
moins on secret de ses ressouees finandtoes, et 
delà force réelle de ses armées, etrou sut que les 
étrangers ne peuvent a|iprendre des adatiqoes 
rie& de pMidf ni d'ofSciel ti ce sujet. Us sont donc 
obligés de s'en tenir ans notions éparses qa'ib 
peuvent acquérir. Comme, durant mon séjour £1 
Péking,|'aî obtenu, sur l'armée chinoise, quelques 
détails qui me paraissent sûrs, je vais les commu- 
niquer aux lecteurs. L'armé h di: terre est partagée 
en quatre divisions, d'^pri^s le nombre des na- 
lious que renferme roiiipiro; la division com- 
posée de Mandchous occupe le premier rang, et 



(i) Tojaott iHiiui|uujiir «pmgeduu I'&iIh. Kl 



consiste eu six cent soixaiile-diK-huit Compagnies 
de cent hommes j 67,800 hommes. 

La (leuxicme division comprend les Mongols, 
entres en Cliicic avec les Mandcbous, fa t'^poqne 
de la conquête j ils forment denx cent on» com- 
pagnies : 3 1 1^0 hommes. 

La trouifeme divînon , nommée Ondjen- 
tchookha, ût ctrmpocde des Chinois qui , vers la 
fin dn r^ne de la dernière dynaslie chinoise, se 
réunirent anx Mandchous j on en compte denx 
cent soixame-^ compagnies : 27,000 homides. 
Cette i&inon comprend rartUlerie de cam- 
pagne, consistant en quatre cent canons, ^ar 
coBs^qnent, ces trois corps, on Tannëe man- 
dchone proprement dite, forme un total d'en- 
Tïroa I i6,eoo hommes ; la plut grande panic 
est de ta cavalerie ; chacon de tïes corps est divise 
en hait bannières ou drapeaux. 

La quatrième et demiiire division est compo- 
sée d'autres chinois recrutés aiinuellciiienl; elle 
occupe les garnisons de l'intérieur; elle est dé- 
signée par le nom du drapeau -vertl, et forte 
d'eflTivon tinq cent mille hommes; il y a de plus 
à peu près <:i;nt vingt-ciciq riiilli; hommes de 
troupes irri'guîiéres ou de inllîte, ce qui dumic 
un total de six ce/Ui-ingi-cin/j nulle horiiriics, dont 
cent soixante-quinze mille , k peu près , de cava- 
lerie. Le nombre <riiommes qui se trouve sous 
le commandement des Mandchous, s'ëlère, par 
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conscqueut ii 740,000. Us out aussi, a leur (lis- 
positioD , des Iroupes îrréguliàres , légères et 
mongoles : d'après leur position et leur tenice 
peu dispendieux, ces corps ressemblent k cens 
des cosaques du Don, de l'Oural, etc. 

Plusieurs personnes évaluent à ciuq cent mille ' 
le nombre des cavaliers mongols , mais il est im- 
possible de le connaître avec exactitude. 

Les troupes cliinoises sont cantonnées prind' 
paiement : 

1° Dans la capitale et dans ses environs ; 
a* A l'est , dans le pays des Mandchou* , et pris 
des bords de l'Amour ; 

3' A l'ouest, sur les rives de rili, près des 
monts d'Altai. 

Le chef de ce dernier corps d'armée est en 
même tems gouverneur du Tnrkest&n chinois. 
On compte douze mille soldats dans la citadelle 
de Klialgan, et jusqu'il quarante mille à Canton. 
11 y a également de dix 3 quarante mille hommes 
de garnison dans les autres provinces, suivant les 
besoins du service. 

Les soldais chinois sont tous maries ; leurs fils , 
au moment de leur naissance , sont inscrits sur les 
contrôles de l'année ; lorsqu'ils ont atteint l'âge , 
ils occupent les places vacantes dam les compa- 
gnies. 

Les soldats de la première , de la seconde et 
de la troisième division, reçoivent, outre leur 
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équipement, un <:lii;val , le logement, du riï 
pour leur nourriture et une somme de 3 à 4 lan 
par mois; avec cet argent ils sont tenus de se 
fournir leurs uniformes et d'entretenir leur équi- 
pement militaire eu bon <itat; celle mesure pro- 
duit «le gtande bigamire et beaucoup de dcfec- 
ttUMÎtés dans la tenus des soldats. On assigne aux 
soldats de- la qurnièniB di^ou des champs ap- 
part«aani k la couronne , ils les cultivent pour 
«ibrènir k levr sabrâtancel Ces troupes sont com- 
plétées par des recrutemens voioniaires ; beau- 
coup de gens prennent ce poste pour échapper 
il l'iudlgence et à la faim. 

Les soldais Chinois sont yètus comme les antres 
habitans de l'empire , à l'exception de la camisole 
c|u'ils portent en dessus ; elle doit être de la même 
couleur que le drapean , auquel le soldat appar- 
tient, c'est- ^-di re , jaune, blanche, rouge, bleue, 
avec bordure ou sans boriiurc. Les soldats, 
rangés en ordre de bataille, forment iin coup- 
d'ueil assez iiiipo^unt. Eu temps de guerre ils ont 
dfs casques 1:11 ftr , des cuirasses piquées et oua- 
tées, liL des houclicrs de bamboux entrelacés: 
moyens de défense trop faibles pour parer les 
coups de sabre d'un hussard ou d'im cuirassier , 
et, à plusforte raison, lesconps de £lùl et sur- 
tout les coups de canon. 

Les soldau chinois et mandchous «mt prinâ- 
palëment eitercés h tirer dé» flèches, soit k cheVal , 
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l4 TOrlOB A PBKING, 

soîi b piedjle tirdvfnâlkmècfaenevïcait^'Bii 
second ]igDe;le tïrdncanoDoiitrtHnèiiie.' 

Le soldat chiotus n'acqnion deJa si4>érioritB 
dam aoGim de ces exatotceii natnreUemMit pea 
robuste et aeeontumë a une vie ùanqnillB et 
oisive , il manque de la vîguëar nécessaire ponr 
tendre un arc ud peu fort; souvent sa grande 
pauvreté l'empêche de se procurer un iùôl, il 
faut qu'il emprunte celle arme k son voisin ponr 
fûre son service; d'eilleors, ce mousquet n'a pas 
de baguette pour presser la cbai^e. La poudre 
est faible j par conséquent le coup manque de 
force et de justesse; enfin, le soldat, craignant 
de perdre la balle, lient son fusil droit. L'artil- 
lerie qui, en Europe , décide les batailles, est 
dans un état piloyablecbex les Chinois; elle a été 
apportée par les Portugais; la plupart des canons 
et des mortiers ont été fondus, ï Péiing, sousla 
érection des jésoiies. Ces pères ont long-WfM 
' dirigé rartillerie de Fôvipîre cbïnoû. 

.Qiioî(|ne les soldais da Ja première et de la 
àvoeàbiM diviâm , c'est^dire les Mendobous «t 
les UoNgoJs , Iran alliés, composent pour aôisi 
dire l'éliiB de l'améc chiooiie, et jowsHat 6ê 
grandes prérogativet ; îb sont réeU^nent à Ai' 
biles qu'ils sont dignes plutAt de campassion qua 
de louanges. Au ihé&tre.on les tourne m ridî- 
cnle ;-on k« y représente comme des e^u»gAtëi, 
fûbles da t:oTps e» d'esprit , ayant perd« l'an- 



CHAPITKC x\u. l5 
liqne Trieur qni )bs diotii^iHUt daos leur {hItm 
« M «anpaat fort pen de (ain àm progris àam 
la carrijve de la civiliMlion. Il n'y a réellement 
qas la;- irot^es originaires du pays des Man- 
âdiom et de celui des DaLhour-Solon, près des 
rives del'Amoijr, qui, parlçiirdiacipiiiiesëvère 
ft par leur valeur méritent le nom de soldats. 
Après celles-ci , les meilleures troupes sont, dit' 
0(1 , celles qui ont leur cantooDemèni dans k 
proviiice d'Ui. Lu quatrième division) composée 
de recrues chinois, e»t la plus négligée : plus 
ils font de service, moins il leur est profitable. 
Les soldats chinois descentlans de ceux qui s'al- 
lièrent avec les Mandchous et connus sous le 
nom de Oudjcn - Icliookha , sont également peu 
estiiaés en comparaison des deux premières divi- 
sions. La dynastie régnante ayant oublié qu'elle 
leur doit le trône , leur fait sentir qu'elle peut 
maintenant se passer d'eux : elle leur refuse les 
récompenses qui leursqat dfies, et les range en 
quelque sorte parmi la dei^ière daue da peuple. 

amtna trdtsnawt ont ]eié .dans l'oiprit 
do owe troiipa des gérons de nécontepte- 

' BMUl. 

.On «Ut qnc'i'amée'imTak de b Clûne eu ei>- 
coro plus însigaïfiaiiie qusil^annëe 'Aa taire;. îly 
a peu de >b&timens de guerre : il* iont d'âne fort 
manvaise comiractioa et trÂsmal nroiés. 

Pour lerminer cet arëcle, ieva^donnerane 
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l6 VOTÀ&E A PËKtRG, 

erdoniUDde jmpérisle du dïx>seplième jour de 
U sniËme loue de k dnquième annëe Kia Uthig 
(juillet 1800). H. LipOTtsov l'a tradoîte du man- 
ddiou ; elle fait «nualire le pitoyable Am des 
soldats mandcbons, qui depuis est encore empiré. 

o On a reçu ces jours derniers de Lebao , gc- 
» uéral en chef, un rapport dans lequel il dit 
« entr'autres choses, que les soldats et les ofricicrs 
>> qu'on lui a envoyés , du soi-disant corps d'ëlile 
M des mandchous, non-senlemcnt ignorent com- 
H plément ce qui concerne le service , mais sont 
•I même incapables de pouvoir supporter les fa- 
11 ligues et les dangers iusi^parablcs de l'étal 
Il militaire. A ces causes, l'cnipcreiir a juge qu'il 
H était plus convenable de les renvoyer à Péking 
» que de les laisser k l'armée, où ils ne seraient 
Il d'aucune utilité ; leur entretien y coûterait trop, 
u etiisn'y donneraient qu'un manvaîs exemple. 
H L'etnperenr ordonne donc, qn'ans^iât après 
» leur BniT^edaaala capitale, ilssmentmissoiis 
>> les ordres du piincipaax diels du corpsplen 
n joiiuti ceux-ci détenir Etrictementlamaïti b ce 
n que ces soldats soient instniits h ftire l'exercice 
» militaire,qa'illenrestlionteuxd'igaorer.Qaaiit 
» anx soldats chinois, qui sont sons les ordres 
» du général £Ideinbao,illeB a tronvdspwfeite- 
n ment instniits et lùen tenu; U leur donne «tes 
u éloges. Ces soldats, nondislanl tontes les fil* 
n dgaes auxquelles Ils ont été exposés presqne 
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I joumelIcrneiiL , ont uiantré dans plusieurs cora- 
il bais une valeur Jisliuguée, 

u 11 riibultc do CCS r.îiiseiguemcns ([uenosMaii- 
» dchouï iif; sont sous aucun rapport propres an 

II service militaire. La cause en esc due b ce qu'ils 
n ne sont point exerces pendant la pBÎz> st qu'ils 
M sont entièrement abiindonnéi k eUMnèiMs, ce 
H qui Isa rend nifgligeiis , aoas et fainéans. 
a Danile tenas où m» «oldai» n)gnd c h(Ha , wk- 
» prûamletdangOTs, que leur petit nombre leur 
M ^(i^t reocooljer presque fa diaqne pM, se 
». oMtrûent aï courageux qu'iti battaient ton- 
» jonn un «nnemi dix fois plus nombreui , et 
n que la victoire soÏTàit partout nos armes ■ bous 
» avions le droit de dire que depuis les siècles 
)i les plus recules jusqu'à nos jours on n'avait pas 
Il vu dans l'univers des soldats plus vuillans que 
n les Maadt^ouï ; et pourtant il n'y avait pas 
i> alors de corps régulièrement formés , comme 
Il à présent , où d'après leur institution , on ne 
H doit recevoir que des soldats n des ofliciers 
Il d'i^lile pourvus de tout, afin qu'ils puissent 
Il s'occuper exclusivement de leur devoir mili- 
B taire. Alors l'intérêt commun , le zÈie Inépui- 
» s<tble , le désir de l'indépendance el l'amenr 
Il ardent de la patrie animaient chaque Mandcfaon ' 
t) at le rendait invincible. Les soldats mauddboux 
u aciuda ne penTenc>> maigre tons les eCisris dn 
^ |tHireniKnetd,soàs -aunui rapportée G»BipaHr 

rty.*Pékfng.T.IU ■ , » 
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|8 VOYACE A PÉKIITti, 

Il à leurs ancËtres ; et méaie , h noire extrême te- 
> gret, ils sont derehns plus faibles que tes sol- 
n dauçfainoisj enfin ib ne soat bons fa-rien.NoDs 
» avions pris d'abord une assez bonne idée des 
» troupes d'élite et dn corps d'artillerie , mùs 
» actuellement nous voyons avec chagrin que 
» c'est tout le contraire ; et si les soldais de ces 
Il corps sout si indiaciplitiés et si mous, quelle 
H idée doit-on .se faire de nos gardes et des 
n antres soldats? Ah! Mandchous! êtes -vous 
I) réellement si dégénérés, que l'honneur ne vous 
" toutlie plus , et que votre conscience ne vous 
.) adresse plus ilr rl |n-UL]i^s7~Kou3-iiicmes, qui 

« a cliuque mut ui. sL^tiilii.i^iil di' hoini.: m soii- 
» géant à votre liii :i|)a( jii'. 

Il Malgré ccliu i^niululii; ilc iKi> soldats , qui 
a mérite d'Être punie , le général l'o use inboo a 
« l'andace de nous soumettre la demande in- 
n sensée, d'accorder des récompenses patùcit- 
a liërei b tous les soldats mandchonx, afin d'ex- 
n citer en eiu ^us de zèle pour le service. Mais 
» cet officier maladroit a onblid que pendant tout 
M notre règne impérial nos plus hauts bienfaits 
H onL^técontinnellement répandus snr eux; car, 
M indépendamment do la paie fixe accordée sen- 
» kn)ei>tauiMandchonx,ets'élevBatparmoisli 
» plus de 330,000 lan, bous leur faisions encore 
u compter fa la fia de l'année le montant da la 
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cuAPiTKa ziii- 19 
pMe d'an mois , et auiiuUcneiit des «omaies * 
Msex considérables pour lenr ludtiUeAent, ft- 
venr qni s'étend même jagqii'aïuc jànnes gem 
qni courent sur des patins j à unHanddiou, 
homme oa femme se marie , il nçcùt deux mois 
de paie ou 6 b 8 lan en argent , et le double 
de lasolde est accordé pour reaterremeni f un 
homBW on d'nne femme. Ea considérant tons 
ces avantages extraordiuaircs , dus h notre 
eiiréme bienveillance envers les soldats, cba- 
cun doit avouer que aolre munificeuce souve- 
raine répandue sur les Maudcboux est sens 
bornes. Accorder de plus des récompenses par- 
lie u lié res sans aucun motif légal, serait agir 
contrairement au bon sens et aux principes d'un 

a Le bruit court rjue les soldats, dom l'inca- 
pacité a été reconnue par le général Lebao, 
n'ont pifs été tués île l'élite du torps , mais que 
l'on avait expédié sans dislioction tous c«nx 
qui avaient exprime le désir de joindre l'armée. 
KonS ne pouvons luAts emptcher de rire d'une 
idée qui doit contribuer plus & acctuer qu^ 
excuser ceux qui l'ont conçue. Hous leur de- 
mandons b quoi bon envoyer des gens ii l'ar- 
mée d'après lenr dédr? N'est-ce pas pour 
prottvw à l'empereur et h leur pays qu'ib sont 
réellement des anieta fidèles et Trais- eu&ns de 
la patrie , prêts k exposer leur vie et h marcher 
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I) vaillatnmeDt cootre l'ennemi qui ose troubler 
» la paix gëncrale , et à faire ccliiter par cette 
a condnite' les nobles sentimeos de leur recou'' 
n uaisaance pour les trè»Jiautes fsTeiirs dont ils 
n ont pt-ofité pendant les tems it "pnix et' de 
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M rarraée que pour mieux satist'iiire leurs incli- 
» nations honteuses. 

« Il est parvenu h noire connaissance, que 
H pendant toute la durée de leur marché , ils ont 
M exigé illégalement des mandarins des provinces 
» qu'ils traversaient , des sommes coWdérables 
* d'wigent, et se sont emparés de ftrce de tout 
» ve qiu excitait leur cupidités. Mais cé.n'èst pas 

encore tout ce qui fUt leu^'déshbnùéur.'ApriiS 
b atoîr jcnnt farUl^e ;' ils ànt allégué dilKrens 
M ptëteneB po>m- sesonAraîre 'fiu:^ coâ^t!s','ii'eD 
^ OUI' paf'mOilis fe^ cbal^ne m6is leur paie, 
n qmiïljne^assaïitiranqaillemÈnt leur tems dans 
« leurs quartier!!. Peut-6à compter sur dès ser- 
» vices téels de la ptert de soldats qui sont tilés 
» de la cB}4tal« & l'année dans de si lâches dis- 
i poridontT', 

' * Nous TOnlons que cette ordonnance st»! no- 



* l!fi^e à lous les généraux et oiSciers de service , 
» pour qu'ils s'occupent de suite , avec zèle et 
u sans avoir égard eux dii'lîculiés que cela pourra 
» occaeiouer, iil au tenis que cela pourra exiger, 
H de faire exercer journcllenicnt les soldats sous 
» leurs ordres, afin de les rendre, en deux ou 
u liois ans au plus, eu élat de lancer parfiiiie- 
« meut une Hèche ; cela s'enlcnd de l'infiinterie 
» comme de la cavalerie- Les soldais devront 
I) cgalemem Être coinplétemeut instruits dans 
» toutes les autres parties de. l'exercice militaire, 
» poxa se. rendre enfin dignès du nom célèbca 
u de Mandchou. Dans vingt-sept mou , nmu paM-, 
M ^erops .p^vqneUemeiit' les dçnx coq» an 
a nYue,saàs faire coDiÛilU'e'à.raviuice le lienai 
» le t«as; celte revue aéra bite avec une att«n- 
« ùoRscrupulqnssetavcclaplnsgrandeBërént^ 
i> Daqt le cadoà, contre.toute. attente, il wtÈow 
» Ymit alora des soldats inhabiles. ,oa iigoûxit 
n jis iBùe état , tons les chefs , depuis le premier 
ji jda4|a'aa dernier ofUcier, subiront sansaacime 
n màsÔHiCQr'ie le p\iu frvbra cliâtiineDi. Que char 
s tXtU dope profite de l'iiidulgence extrême que 
n Bans accordons pour la . dernière fois ; qo* 
» diacnn emploie avec sèle le teinS' qni lui%est 
n donné pourréparersesfantesetponraerendre 
» digne de son état et de son rang. » . . t 
..6 iatwien — Cëtait la file de r^fthaue. Le 
sarvioe SneiXébré par les meml^res ecclësiuiîqnes 
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de la nouvelle misûon, aoqnel assislërént plu- 
sieurs albazÎDccs. 

j jam'ier. — Un faraud orage survenu pendant 
la nuii brisa It5 branches d'un gros cyprès situé 
près de l'cglise. A Péking l'hiver et le prinlews 
son t général eue nt accompagnés d'orages. 

9 janvier. — Vers le soir el en ma présence , un 
soldat chinois du corps des Oudjén-tchookha de 
Péking, nommé Pierre Botir)oie, vînt rendre sa 
visite an chef de la nouvelle mission. 

il était jtgé d'environ quarante ans , lîls d'un 
pntvre soldai , et éteré dans le couvent des jé- 
Eutes français deceueTÎllej ceux-ci, qnilede»- 
tïnaient k l'ëtai de prédicateur catholique romain 
dans les prorinces iniÀieiires de la Chine , vou- 
laient préalablement l'envoyer en Europe pour 
se perfectionner dans ses études , comme on en 
avait vsA avec son oncle , qui était devenu un 
préire diltïngaé parmi ses compatriotes. Mais du- 
rant la dernière persécution contre les jésuites, 
Pierre Bourjoie, renonçant^ son état de'prëtre, 
crut qu'il était de son devoir de retourner à son 
régiment. Indépendamment duchinois,sa langne 
ualnrelle, cet homme spirituel et actif parle et 
écrit bien le latin et le Irançais; il est d'ailleurs 
assez instruit. Il est assez singulier d'entendre un 
cbinois, y tin et arme comme on Test dans sou 
pays, parler courammuit le français. Les ëtndîans 
de la nouvelle mission , an moyeq itme grat^ 
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CHAPITRE <,1T. l3 

particulier de chmois , par la seule raison qu'il 
parle bien le latin. Mais ce moiif pourrait bien 
plutôt retarder que favoriser lews progrÈs, parce 
que, fatigués des difiîcaltës de la langue chinoise, 
ils out recours au latin , qui leur est plus familier; 
du reste Bourjoic, ainsi qu'un grand nombre de 
jésuites, n'a pas une connaissance parfaite du 
chinoii. 

Afin de montrer cond>ien les sciences et la lan- 
gue latine sont fiiiniliëres b Ce soldat. Je joins ici 
coine d'une lettre qu'il a écrite b rarchimandrite 
nerre, auquel il donue des conseils pour vivre 
long-lems, On n'a rien changé l'oi'tliograpbe. 
Reçu le 8 janvier 1 82 1 . 

Domine Puer reYerendissime! 

Alpba et Omeka inqniebat ; « Venîte et facie> 
mus hominem ad imaginem et simili ludinem nos- 

Hoc lexlu scripturiE sacras commonefacimur , 
ipsummet hoininera ex ingenito praidilmn esse 
divînis dotibus, ut iutelligentin, uiemoriii de pra;- 
terito, prœvidentia de futuro , iis que iiiuumera- 
bilibus , esseque eum companicipem divin» 
natnriB. Hatura auiem Dei summe yerax est ; es 
smnmB autem veracitate conseqnitur infinita con- 
solitndo sen coasolilum , seu spissum inRnitani ; 
indeqne eninmet Deuu esse ceternum, doceni 



Google 



2< . v,.,.oi A „;k,,„, 

seora «t ptotana, .-ipproUmi que n réunir mai iodï- 

biu in&Uibilibus experieuiiisque Lugica et Meta- . 

Homo Tero, quia compapticeps esi divinœ na- 
tune , aoD'pptesiquUi naturaliter prolendet aol 
dexîdsret 'œteniitBEem"rîue. (^npropter tradi- 
tione andimus , inter Homanos et Grœtx>s quant 
pluret et in dîversb stecolU, mnltîs modis et ad-t 
invenuouibus conati sunt, quibiis dlntiua (aut vtî 
volébant ipsiniet) perpeiuo vivere. Hinc Pjtha- 
goras , advertens iDgeDuinam boc deËideriuin 
longitoniitatig yim'esse in bominibns, incepit et 
peoiBtdgS^t Hcasdnm ductnin mentit snae me- 
teit^iduuis IratMta, qaamqae lalsa esse, philo- 
lophns posternas non ignorât. 

Hioc in boc nostro Imperîo ab niitiquissimo 
tomporc fiiere Daos, qui preeter me[i;mpsicliosin 
doceai perpeiuiiatem viite , et (juasdiim pilullas !i 
se composîtas aut (ut jaclsni) divininîs doiiatas ; 
'qoi ad huno finem immoftalilaiis subdutunl se 
ab OBHii sollicîtudiue , et ^'e coarciant in sui's 
habitatioinbuB, autiuspelunds montiniii, nuutinie 
qae' Mtemperamisntini aaiiauifa ita', tit nnmqnBin 
.UDHnt se a^tBriafiwiioiiibiisaflfectibifs qoeisqne j 
qnomii' ÏDMitie' aliqui uosiri Imperaiores ( nt 
pneteiDÛUo înutiqiertÂiiles homines inter Van-ye, 
J3a^^ et po^um', tnni paaperes quam divitès, 
ad hanG nsque diem) tentati, înfnictuose finîe- 



Digitized-by GoOgle 



CHAIITHE XIII. 25 

mut Tiiam snam, ut videre Iket in Dbtm -Icien- 

Itaqne ego Peints , {ax hominiim , a vîginti 
anais-legi libros nostros medicoset redegi illos 
in praxia usque nunc qaindecim annis amplîto. 
Verum est, qiiod libris illis multa admixta ri^- 
cuIa el iniQgiiiiila dicia ; lectores aulcm pradentu 
oporiet coiligere sibi frugea et relioquere ha- 
h»s, iiei^as que inntilas, s^lyeatres et ve^woEBs 
nsaniaqne ipsamet. Hœc satis este pnto- 'dictit'j 
ut Honor satuassentiat, aerynm snnm Petftim -de 
Dao-s licet instrnctum , longe tames' esse 'ab 
eonuq lueute, et porà prafiuri MedJjcin'BA, tam 
theOTÏcë qnam pracdcè-, ab •Hvan-d nsqne MUu) 
de sœculo in stcculum traditam ; ejusque et Dec- 
toraro medîcomiii noÉtroruindiscipUnii ftddietus, 
média aliquot offero prosnamct qnoiidiana vn^ndî 
ratione; ut sint utilia suée caniciei et praficnB; 
iudeque sequi débet ( quibuscnnque aliis occa- 
siontbus improvisis exceplis, ant Ut logîtACseterb 
paribus) dîuturnitas seu picnus cursus vitee, 
id est, peractia aut impletioseptuaginta aut octo- 
ginta annorum sccundum comiDuncm meotem. 
Longe est , quod credercm seteraiiatem esse 
posse in hoc mundo. 

Ixce^ Domine serenissime inihique BcnefaclOf, 
ucctpe , queeso , io Ladna lîngva. 

Uontxns sni adduciissimua et obseqneDlissÎDitis 
haïaîUiiDiisqne PeOw de Bourjoie. 



Principes de l' hygiène chinoise. 

I. Esuriens cibaiif; dum oh œlalem minultur 
appettm , non cimt.nrbare . 

Plerique sc,iioi-c= coiii.u Mint plus dbv.m ra- 
pere, putantes sibi esse pcoiicuuiD; iudc ob in- 
digejtionem exnrgont acrimouise , seu pilœ , aut 
flegmata, et ipsa acddenUa; protongetur nettii- 
qaam eonun nnmerui «etatis. 

3. Sapilum gustum caveto, ne cttm/ustam 
accédas. , 

Jmiîores et fortes apii ad digesUonem snnt ; 
leniores vero et delnles debeot cavére. 

3; Interqu4itu^ten^œv,kiememcenseas/m- 
Hotum et ptwcipuum pro sanitate seniomm ac 
deèilium. 

Quia frlgus est evîtabilis in calefactis domibm, 
et illo lemporc vires vitales recolliguutur sine 
dispcrsione ; bonum pro senibus debilibusque 
tempus est. 

4- Laulio poiest disperdere vires fitales. 
Convalescentes , seniorcs , débiles evitabuni 

eain; fortes auiem accipîuni suo lubitu , sed verno 
tcmporc et in œstate rarà. 

5- Pavimeiitum cuMculi non débet esse intègre 
calefactum. 

Quando sub pedlhus est c;iloi- iiimins, tiirn- 
lotias corporis huniores d(■^cendllnt , hiuc hoirio 
cilo debîlitaïur ; sed o porte l partcni paviinenli 
calefactam et alieram frigjdimi, ut pedes aller- 
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naiioa ei tuleflanl et relVigescant Ad hoc nititinf 
eipllcaadumjCai'et mihi [ermiuîs .suis propriis. 

6. Falde imcet ira. 

Ira vebemeus iu fortibus causât suflbcalionem 
repeDtinaia , iu mediocriler fordbus sputum 
sanguinis , in adhuc minus fortibus dolores pec- 
toris et subcostamm, iu scuibus et debilibus 
morlem subitaneam ; ezperiealiem plnrimain 
babai. 

7. Pmfunàa msMeda et aniuo non deiet^ise 

prolongala. 

Si ob ugicain ideam TÎTacem sen fimditàs per- 
iunoTetam, pal^tatio cordialîs acceleretur , ant 
arcteivr ; tune viia non dnrabii mulio. 

S. In vemo tempore, in loco pautulum cale- 
facto tramiuiUo animù vivito. 

Pro debilibus et senioiibas incon^aam est 
hoc tempns. Bdnld liooiinum patrantnc aliqnam 
altereationem sanitatis in Hlo ; yulgarii homo ^1 
coosilînra , ut ttli perpessi accipiant mnltam'mo- 
tionem nve exercitatioDem corporis; hoc antem 
consilioBi non procedit a fundo scicuiice mcdici- 

In asiate, fn refiigerio pacyîoe, id est, abs- 
f iw exercUtdùme ctaporis , vinio. 

In cmtaie , ob caloretn et sërem komitosam (i) 
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VB^taia crescimt, p]eraque autem caro incom- 
modatur; fortibu.t nihil vsi diccre ^ senîorei et 
débiles debent caïuc ir^iisii^cro [cmpm utvà. 

10. Inauiuin.no tempoip cilios oleos, sot fità~ 
tos^ seu humorosos cibos cape j et exercitare. _ 

Autumaus apud do^ ordiaario est siccaùstî- 
mus ; undc débet uiiusquisque illo tcmpore sua 
cibaria ditucita et quodam modo sorbilia, priBler 
eos, qui cursu ventris laborabunt; insuper senes 
et dtbiles afastinebnnt !i frnctibtis , et minus for- 
tes quandoque- Et eo tempore expetit senioribns 
et debilibos «xerciiatÏD'Hliqna corporis. 

Has iJùpùe racommoidaiioncs. suut , quns ego 
gecnnâiimïiiveterata docta, respectu injuriaputn 
aflrû bodieeni , et pro climat^ , gradu putKtoque ' 
in qote nos vivimnS', excogitavi. Easqne a qviii- 
dedm annîs dam eccarro seniorUtniB éat debî- 
Hlras, illù trailo; Teram retroif^ annis video û- 
loi adbttc «apentîtet esse, et dinmt se non aliis 
aiodis prœterbas. recommendaliones, osoÈeSM, 
qoBsque afllrmant sao proprio expeiimento nti^ 
lissîmas esse. Eas ergo toio eorde cnm rererenUa 
offero Honoris sui scrcnîtati et discredoni , n di- 
gna TÏdebuntur ad suain incolumitatem et exe- 



■loiï ait là tmiBÏJe, ^uc l« nienUcj , ki lapwriei , *tc- , H AtôA- 
ItjA i qqt l< boù d* nutmlioa h J^altf , et qoe lu ptom *t lu 
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ckapithe xim. 
qaiiionem, dcc ne? — Haec'est conversio mete 

lîngoffi' Sfaensis; ergo nonredarguoir de Latitti- 
tatU imperfectîone. 

De cœiero advcrli iutef Eurapeeos Paires, de 
quibus tbrsan Hoiior sous recordiitur : Anàot , 
Bernard, Pairot , Na Gcrinanus, Ilman Pansi , 
non aliis, (juam isiîs fainiliaribus et sîmplkibus 
vivenili ralionibus , pervcnerunl , iictt débiles , 
ad octogirua plus iniiiu^vo aiiiios, lî (^onli-a Dn- 
mini Raujc , Bourjoie , '•ui'.-liiiii . llanna An- 
glas , Jnl/mius , Alrx iinili'r i.piîcopus-. qui ; ))is 
valgaribus et minulissimis puiiclis oeglectis, licet 
iûitKt lonaes, itttra termiumn sexaginta et qairi- 
qtugtata ennorcm Snmniiit. 

■tofimiiier: — Comme M. Raaghildeleibl*' était 
coimit dtë-MaDgok,"f|iii habitent Mr tes ùaa- 
iHireA', pris du posfe dé TioilTOnkbalHio, le jeitae 
fila de l'ouibérida (commaDdant d'im régiment) , 
des Ba^u Booriat, qu était Tana à Pélting 
•fom- KilUciier le gra^ - d'olBcîerf IX><« ' rendit 
-visite ; î{ avait été présenté k reiUe à Femperelip, 
avec plusieurs de se s compatriotes -Quelques joun 
auparavant, jelui avait Cilt cadeau d'ùne pain de 
bons raaoirs ; aujourd'hui , prolicani de Bon oSre^, 
je lui remis pour M. de Speranski, gouvemeur- 
générol de la Sibérie , des dépêches pour noire 
ministère des atfuïres étrangères, a qui j'annon- 
çais, qotre arpivér; Péjting; le paquet titait 
adressé h nn officier cosaque, commandant cent 
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hommes à TïouronkhaiuiB, avec prière de le re' 
mcitrc au tribuDal de la frontière, ëubli bTroSs- 

ko^avsk. 

ABjourd'huii.à deux heures après-midi, l'ar- 
chimandrite Pierre, le père Hyiicintlie et moi , 
nous avoQS rendu visite au père Gau , de l'ordre 
des ii'anciscains et cvéquc de Pékiog ; il de- 
meure au couvent du Nord , appelé , eu chinois , 
Pe tans;. Ck couvent était précédemment occupé 

Grammoiil , uvalt été renToyé récemment par or- 
dre du gouvu rit émeut. Le couvent est situé dans 
un angle , au nord-ouest de la ville .et du palais 
i/ovang- A^Muig'. Dès que uonsiKines entrés dana 
la cour^des Chinois baptisés vinrent It notre ren- 
contre pour nous conduire dans la salle de ré- 
ceplion ; bieutàt après, arrivèrent l'évèque, et le 
chef du couvent. 

Le P. Gau, âgd de trente-huit ans, est an in> 
sulaire portugats(i)j il parle bien le latin, mais 
avec un accent singulier; il occupe la place de 
traducteur dans le nei ko , ou conseil d'état; on 
le dit très-versé dans la théologie, la polémique, 
la philosophie et les mathématiques. 11 nous reçut 
avec assez d'affabilité ; on parla du voyage qoé 
nous venions de terminer, des victoires des Rnsse^ 



(i) Dhu rsriguiiriopinyraJbCKiH ocmpounniuH'k. 



cH&piTBS sut. 3l 
en iSia, i8i3et i8i4iet dn &:U«us résultat de 
la dcrnitre ambassade anglaîse, h Példng. 11 jr a 
daDS la salle deux grandes armoires remplies de 
livres, plusieurs portraits de rois de France, en- 
Ir autres de Louis XVI; le portrait du P. Pa- 
reanin , connu par la part qu'il a prise h la fixa- 
tion des froDtiùi-cs , cutrc lu Russie et la Chiac; 
enfin, les portraits de plusieurs autres jésuites 
t'ran<;ais. Nous y vhiiKS au5si des gravures, rcprc- 
sentaut tl.'s l>iitrillU'.s , l'iur,' les Chinois et les 
Dioùi.giir, sous U: ri-^iw de Rliang lii (i). Ces 
combiUs avaii'iu liié gravés et imprimes à Paris , 
d'iiprès les dcssitis des jésuites qui se trouviiieut 
auprès (le l'empereur régnant ^ cette époque ; les 
gravui-es ont été envoyées en Chine, avec les 
plaiiclies ; les dessins prouvent une imagination 
assez vive; et les gravures sont bien exécutées. 

A^Hrès une demi - llenre de conversadon , le 
P. Gaa noas cnndnîsît k l'Oise du couvent , 
qui est bAde en pierre , d'une architecture ordi- 
naire, foTBie de carrë oblong;riniér!eur est 
orne d'asses bons tableaux, représentant des sn- 
jeta de l'Hiatoire-Sainte. On dit que le courent 
de Saint-Joseph , qui existait auparavant dans la 
partie orientale de Péking, et qui «Stait occupe 



(i) Ceci «M une mrjiriic it l'juleoi, L« BiUilUl gMvJu k Pm, 
, 1* milin du XVIll. tUelt. f ^ . j^^l*' 
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par les missionnaires italiens «t alJcmauds, ofli aii 
un modèle brillant du goût des Europcetis, pour 
les beaux-arts, presqu'iuconnus chez les Cbinois, 
Ce couve ut fui détruit par une incendie; il u'cd 
reste pas la moindre trace. L'église du couvent Hu 
Word est la principale de Péking; notre clergé l'a 
choisie pour modÈle de celle qu'il a fait construire 
ausfraisde ''empereur Young tchiiig.Dans féglise 
catholique-romame , plusieurs rangs de tapis sont 
étendus en face de l'autel; les Chiaois baptisés 
s'y assejeiu pendant le service divin. L'église est 
entourée de cyprès et de genévriers, dont les 
branches. sont taillées en diUereniea formes, 
selon l'ancien goùc français et hollandais. 

Etant relournés h la salle , le P. Gau nous pré- 
senta une collation il la cfaînobe, avec du vin de 
Madère et dn café ; on lai avait enyojé lé café de 
Macao ; ce qui lai fournit l'occasion de' &ire la 
remarque, inexacte, que les colonies anglaises 
ne prodiiîseat pas de café. 11 se {ilaignait de 
n'avoir pas reçu, depuis long-tenis, des joumeux 
de rEurope, ni du Brésil , et, par conséquent, 
d'ignorer ce qui se passait dans le monde. 

Le couvent du nord est composé de quatre 
vastes cours, et d'une quantité de maisons, cons- 
truites a la manière chinoise ; elles doirent avoir 
été très-belles; mais actuellement elles tombent 
de vétusté et sont désertes. Tout annonce que 
les catholiques ne possèdent plus , en C^îne , ces 
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CHAPiTue iiii. 33 
richesses et cette apparence de graudeur, dont ils 
ipuiuoient sous les.emperenrs Khang hi et Kbian 

Cea if^iaaeat àMt'ee eoofent qbe rende 
VtViqpÂ dea cfar&Ins, pt^nces méridio- 
nales, et prindpalemsDt du Kiang non; il est 
Portngiû «V^pdfe'i'àMj-samBlhilie nous em- 
pAcha de le tok aiqatird'bni. 

Kl fmrier. — i J^rofitint^deU pennûsion qne le 
Dos luBB nooBXVÙt Mttttiéé, le a4 décembre, 
nous soBUnes allés '.anj<cmf d*hui y^lf les temples ' 
Honang sza. On passa par la pone de Ngan 
ting men. Dans leur voisinage, il y a un gi-and 
nombre de puits, qui recoiveat leur eau des moa- 
ugaes; elle est ezcelleme.A l'ouest delà capitale 
ÎU sont Mijgnés par les. habitaBs de la province 
Cban toAng, qui passent, kPéUng, pour les 
mnBeurs traTailleocs', on les distingue , au pre- 
mier coop'd'œil, des attires Chinois; ils som 
plus grands et plus forts, très-lesles et très 'agiles. 
Ils portent l'eau dans Pékiog, sur des chariots, qui 
peuvent contcuir dix seaux, et en fournissent les 
uialsous rii;lii;s, ainsi (jue les tckha kouan, mai- 
sons publiques où Ton va prendre du thé. Plu- 
sieurs grandes maisons envoient chercher i'ean 
par leurs chariots, attelés de mules. La cour im- 
périale la fait prendccik plus de quiaie verst da 
Fékîngf 'aiu: simroei squées doqs les moBta||;nes 
ocridentalfls. L'en dec pnîis de la vilV est mal- 
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se tire, par orJre du gouverBement , d'un {>AfM> 
qw fisy daif|i, I^ipQitr, du' (ribiuial des a&ires «traii- 
gèras;;^pa^Çat^)ui^ le.lrqisinàge, poup ]e moit-' 
leiw-;- ; ■ ; ■ 11-).. ;^ i ■ 

temple de la Terre, tm Femiierear, Is' jour' iot 
sobtice d'dte, vinm offi'ic ses atjiîens de grAdes 
à l'Étre-Suprème et demander nne bonne vé^ 
colt^. Le iB)iiplË/C5L CDiauré d'uai grand' terra jU') 
ceint , d'une muraille ; -on n'yurpitrien de r«Bi««- 
<iuajile- Âi)i:ÈS'E(vqîp.'pu!é pan«iie-giiilildé^^!ae,' 
oti la. cavpleriç 'SI' It infanterie idps, jttM|d^«tiii'dtt> 
h ga^de font l'exerciLe , nous somaes lim«d9'«Qi 
temple (;eq|ral; un oouvciit ûps Monw^ sBO; il' 
estélpigné de deux vcrsi de Péki:i^u Un deslamfl- 
de ce cpuventvini au-devant de nous^ c^élaït 1b' 
poptier du caHV*nt; ilnoas Eervii'dègvidë'. 

Le premier, de ces-oouvieiis^ celui de ïôuast', ûi 
i^Jï^li, w.irai&.de, l'ientpaMur iiba la (Dbîiw, ev 
rei^i^à, la.diqWsi^oii. das laniB db^ngont; lAsi 
deu,! a«v«K,,ciBMda ceHre u.c«lui'de rest,«Bl' 
éié.construVu^pSt desigrinceksiDB^kk cfù^iuiÎF 
a;9x,9|Iaii4choux pQiu-.-ki' (isnqu£ie'di>>la£faiDe', 
dans Je. dii-teptlitme nèelévMaîrint-péBdtvé' jtit^ 
qp> PékÏQg,:Ces.daia<^lérviere-09ttvA»MHit'4t^ 
IiBlHiéS'anirefoispar dm ^tte<M JMag0la. VfàSt 
depuis que les lama^des'SteppBSj parlent n^li- 
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liiciisde CCS malsorrs, dlc, li; coùvciil ilii miliëii 
est occupé par des ^^^Ai'èii cl&ii^i^, 4e tai'elîgïaa. 
dë Foe, et celtti rÈ'it èst.sënï rt^té'ft^x mén- 
gok. ■ ■ ' 

ïfoiis aroiis d'abord vftiié le temple, griiiul 
édtlîcs en forme de parallËlogramitii; ei li deux 
éUges,cDntt%ît en briques ; il est, conformément 
k'fbiage de Ië r^^ibn Ë6bdtliiiqiiéî dans la diréc- 
dobcln A^ aa iiord,étdotlVënen ttiileà jaime'g. 
Dfcrant'iï fàtjàdb , 'et danif Pidtërùur, ôn Voil' dé" 
lOotas-ColonUés deUolj odbr!fërana,qiîi,^Çiliise' 
de leùn'Amensiid'ns^dails'tbiu les séns,et Sé^rài^ ' 
oticarioiïéB pour'letu' t^nspOrt, sont estimées W 
10,000 Cohblés cliaÈnnfe. Sous le i^ègné dé lihîàh' 
lonngjlegniiid-prêtrc tubétalti, Bauictiah-crdeni, 
habituel ritonrnt dans ce temple,' dans un des 
appartemens do second étage. On montre eiicore 
le lit sur Ictiue! il expira de la petite-vérole ; c'est' 
nnobjpt de vénération pour les Mongols. 

Le Bantchan tient, dans la religion de Boud- 
dlia , le premier rang, après lu Ualaï lama ; il ré- 
side à Djachi-loicmbnu. ville ei couvent du Tu- 
bet mcrldioiiiil , où il y ii un lemple magnifique; 
les Moiigdls l'appellent Bou^do-lttma on Boffio- 
Banichan- Autrefois, 1! éiaii, souverain duTubel; 
mais l'admission des femmes (i), dans l'ordre 
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des moines, causa' deS' yhynM; J^^.lfma àu 
Tnbei Mptentrioiu^ 4''?<^'^ Dalai }ama, 
■la'ib noQunërent Lama eremfi^ut^; bonne 
îii^HT^ pat. Bouddha; çelni-cî ^ mit en o^oàp 
lioD avec le Bogdo lama, et parvint li recevoir 
les m£mes honneurs.- Du reste, lorsque le Dalaï 
lama, après son décès, s'Incarne de nouveau, le 
Bantchan lui envoie sa bénédiction. Le Dalai 
lama obsciTe la même formalité, quand le Ban~ 
ichan meurt; ces deux pontifes soutiennent de 
cette manière les dogmes de la secte jaune. En 
1714, le Bantchan reçut le litre ù'erdéni^pré- 
deox^.Khiau loung, soil par dévotion, soit pour 
s'attacher davantage les prêtres itc Bouddha, qui 
exercent une grande influence sur les Mon- 
gols , invita le Bantelian-erdcni à fixer son séjour 
en Chine. Ce pontife qui était encore jeune, ac- 
cepta cette invitation, en 1780, et établi son 
siège dans le temple central, de ceux que l'on 
appelle Houang sau, et qui appartiennent h 
sa secte. L'emperearj qui altH-s- avait plus de 
soisanie dix ans, alhi le voir, suivi d'un magni- 

pu u lilatHW tt p.r M rfe"!»"" i °n J t^^'f" d« hame, 

tnabln ticiult Tub.1, pu Tiin jwxbn , à h bdu «i- 
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iSque coriegc, pour faire ses dévotions, el oK- 
tcnir bcniîdictiou; il le loua de son amour pour 
la jtislice , et îc combla de présens. Mais bienl6t 
le Rantchan changea de demeure et reparut âous 
forme humaine dans sa palrÏÈ , c'est-à-dire qn'il 
mourut , et fut remis une seconde fois sur le trône 
de Djachi-loumbou (i). Les hubilMs du Tubet 
occîdciilal regardent le Bantcliàn couinie uoe divi' 
iritéj îl est pour eux, ce que le Dalaî laTna(a)est 
pourles habitans du grand Tubet. Les lama dîseat 
qne le Bantchauj actuel, s'est reg^néi^é plus dé 
de dix fois ; il maimient la tr8n<(aîUilë de l'ame j 
coiiaah la reUgioa et tous les. livres sacrés^'ét 
renooce fa tomes les rëcr^Btïons terrestres. Tout 
lama, apris avoir appris les Écritures, doit iui 
consacré' par le Bantchan.' Le temple de ce der- 
nier, b Djaçhi -lonmbou , est superbe et tnaîes- 
taeux, et rempli d'idoles en métaux précîeuzl 
Les fidèles sont persuadés que les prières que 
l'on y récite montent directemeni vers les ba- 
biians du ciel. L'odeur suave des parfums, et 
l'èncens que l'on brâle dans ce temple, so r£>' 
pand BU loin. 

On conservé dans l'âîle orientale du Honang 



(i) Lt .linnt T^panjn par l« AngUb» i|h KbUn lau§ mit fjîjL 
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ÙV, les modèles, de plusïeprs.temples, if^aTaillé» 
avec goâtj en bms roage, nominé !/oua tL Du 
baut duhaV»n, on fiper^o^t les inurs ,de Pçl^p^ 
et les environs de celte capitale. Dçs ^lUes 
cyprès entourent le tejnplo , dont le jtelt serf 
.d'habît^tion h cpanlité de pigeons. A il'ofieu 4(f 
denx muraille; , s'élève ua obùlîsqua <^.pQ{tïbre 
liianc. Ôn dît (jii'il ^ été épgé par.i'epippT^ 
Ïhîaif1oiui^|.epi^iaoïre .du B^niclfaiircrdéii^ 
mort^en ce, ]iea;,^is |^ i^iflptiirai .dfs ciléf^ 
çifù s<jnt tirées de l'Ijîstoîre. de Bop^df^Iia oaiFoe. 
font p^ésnnier que ce monuo^cnta été élevé à la 
gloire de ce prophâle, dont la doctrine e.st suivie 
auTubet, en Chiue, en Mongolie, chez les Bou- 
riaie; et chez les KalmuLs. L'obélisque est de Iq 
m£me c^^fn^ption que det^ autres, qge loq 
voit à Péking'; c'est nqe tour octogçne , hante de 
quinze toises; elle ^sl asse;. mince dans sa partie 
snpérieijre , et couverte d'une espèce de grande 
calotte, en or massif, qui ressemble au bonnet 
d«-D;il.ii liijna. Aux <]ualFe côtés, il y a des 
coloni.o^M ulpirrs en raar%R, pef. qbéjifiqilP , ^\ 
est d'un bi iiu iriiv.Tll, a coûté des S/ffomps CQVr 
sidérables. La première fojs.quf: l^H^iq lounfjle 
vit, il s'écria: Voilà un monument d'or/ Ce qui 
veut dire qui coûte excesslTenien^ cher.Af) oor^, 
près de l'Qbélisque, ^s(^e p«ut,fîlMj'eaa |)Ùi'ei|li-. 
pcrenr se repose ordinairement , quond it va 
pOTWsés »ffiMdéi aU'ïëW(tt^"de (#Tefr^V 
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4pAbc mfr qwttë IVAAnqw i U,pe,rtikic ''i(ti 
qqvf)- anif <Kwdtait,.iK)nt ni^M rfcadrâ 'TliSft 

tûiftit dwH 1H>« dcBâJdtiuii da'GfWt'eën; â&vatt 
pin; 4fi §Q\taiite ans , et Suit eniistit^' dé Tnbé^ 
wm , veKug avec lui , et de i{tietqBM liuna de Pé>- 
king.ll nous aci:ueillitaTeC'afrabilité,'etno^ dt)- 
^Mod», pai son interprète, qui nous étions ; ri ttous 
§yV>iu qiùUé poli^ patrie depuis toU^tenU ; piotÀ'- 
^lot qoMs «MMis fût 1« yoytige de IVititig j !à taotis 
cooifliane y rester longtemË) «tb. 'l^ïaïte, il 
liaaffit pfésenlei- ^ i lr;niiii nue fa^si' dp -ntnnran, 
oudc thé cuit >.yi»:<l I.. f...!.... -r <hi i- -.rr- I..-, 
Tubdtaius soin siiii|,;. -, ,1 .hh m . n, .nii'Tc-., .■( 
ignorcm ]e luxe; Ii pliy^iruiiiiiLlc i-| i,s(!iiibl(; li 
celle de lio!i.iriiienj(/\,Hi,'-^ri-.v) (i) ; 11, poi-fpni de 
longues robes, semiilnlili's a v.t'\\cb dis ni^.srs ; iU 
ne se rasetitpas la <èic, et tressent leurs elievébi 
9D queaa ; ils ont des piuilatiB d'âreilkS citlu^ 
qudiaea- '. ' ' 

rrpHi vint* en mite le fbndprie qui en dBilt U 
,0»at ik.CB paurènL ; oa )^ fond et dore des idoles 
àtt di£I&«Mqs ^Médènn, 'd»at on foUriiit' N 
Hoi^lie eattèr6. .Leii<Ulei Venues du Tubct , 
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Bva usi M.. TAsmaj Manninf, qgî t niiiJ Bit». Il In'l uni^ 
qu'il 7 i me niumbluci Irii-gcmiilf utn la phjiunl^a auTili^ 
litM nalla du Juïlit cl qqB ÇA penfle JuiKeniBat U 
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isst rf^jatâ^ leorame le sancmaire de lA reli- 
j;Hin..de FfH, aoiu payées très-dier pv les Mon- 
^i;et par Ul^Hnois. Lss.pèdiesr idolw, Aai^ 
dues^P-jlg^tsevendeat'b proportion ile leur 
hitntenr j ob p>ie on. liangponr cbaqué pbiA:e; 
le' ibndeur rc^M de uodb en vendre une, stms 
prétexte que noifs éiions des inRdËles. 

,%U5 sommes retournes à la ville par nn mtre 
chemin; après àvbir traversé des ravins et des 
ruelles étroites , noHs sommes arrivés b l'aDgib. 
iioril-est du Pcking , où est uotre église de'FAl- 
soiiipiiou ( ti-dcvant Sain[-T4icolas ) ; il y n amsi 
plusieurs politGS maisons , appartenant au gou- 
\i:memcni, qui sont éparses dans la partie de 
la viUÎ, nommée Lo tckka ( démon ), et Ifoua 
p/iitch/iang (^place de l'écorce de bouleau). 

Nous ne pûmes voir l'inlérienr de l'église, 
p||pE« qne nous n'en n'avions pas la clé ; elle est 
f r^mauvais éu^t. Elle fut bitie au ten^ d* 
l'arrivée des Albazintses, avec les matériaux d'tUt 
Hmple d'idoles, <pa se trouvait aiipuavant sur 
cette pUcp. Une des potites .maisons, aa nd, «t. 
Uut^pris de l'ég^e, est babîtiée par un Mai>- 
dchou, mariéj quiestdela girde'de ren^ereur; 
il la loue t,300 tchokhi , ou environ 8 francs par 
mois ; il est obligé de guder l^églii«. Devant cette 
mauon , il y a on grand fossé creusé, qui se ' 
rempUt d'eau pendant la saison pluvieuse ; ceita 
eau n'ayant ptùnt d'écoulement, y croupit. Es 
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général, ce quaiiier île Ptiklnj^ esi trùs-paa- 
Ti'c, quoiqu'on y voie le chaieau d'un prince, 
situé an sud-ouest de notre église. Les descen- 
dans des Albqzintses demeurent actuellement 
dam la, partie orientale de la ville, qui est as- 
BÎga&'h laibaiRnère'deglroapes mandchoues, h 
laquelle Os ^appirttqnoent. Ils ont perdu tout 
Mtulienietilpoûi> lenKOncieiu compatriotes, les 
RnBs^'; il y «a a .vn^detnt àe baptîs4s ; ma» 
qtiat Mmt'tellenwbt <alli4i aux Mqndcbonx^ 
des mariagei, qu'il eit Aflïcile de 'les en dit- 
tii^ner; il^- parlent le cbînoig; ils s'habBlënt 
comme le» HaBdchotn et virent eniiiremeul i 
la maniËre des soldfets de cette nation , paorres , 
paresseui, et adonnés atu superstitions du cha- 
■nanisme. 

. A roon retour, j'appris que pendant notre ab' 
sence RLartsagaï , le terigoun kbalka , arrivé de 
l'ourga avec le troisième fils du Young vang, 
était venu pour nous voir. Ce jeune prince était 
appelé à Péking pour un mois , par l'cpoquc de 
son service dans la garde impériale , comme 
khia, espèce d'aides- de-camp. Le terigoun avait 
TU, b Bulgassoun , nos cosaques , ce nous apportait 
on rapport lU Zakbarov, sotnik ou cominandant 
dv cent bammes. 

Cet officier nous informait que don^ff^ cba- 
metun, et treize chi^rinx 4e ceux que nous 
ayîotu laiiséi )tBalgaHoiiii,poar y pauer J'IoTa', 
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Asîcnt morls, et que plusieurs autres iéiiiient 
ti^»;|iMliHle9; que la neige y était i&rës^a|ite , m 

t« «Wsci4e Iflur iMil^K; os. potmkM We BM^ 
duits 4i«^jap B1Vr»ie«di«tt.CdtW nMmllèmns 
Uk ItMWOHp. ^ ffâme ; je «Wgen rrëuilnM 
SijHikçYiit^ rapr^nMrsu:pb<At-kM.!Fb(i,Jiu4. 
pecteiqr çW niMrQ «KHV) l'nrgetitt n^Mttîts 4teK-- 
p«4ier,. Bu mois 4e jMts, au ds aos eMploj^i i 
Sftlgassoun, pour ex aihïner l'état de cet animam 
« pour changer les cosaques, ■ i 

l4/<W'^''.— Vhiéroniotiaqae,BeniBmiii, mem- 
bre (le la nouvelle missiou, reguidc L'abcienne, 
les maisons qui apparlienoenC au gbuvernemeut 
russe, cl sost siluéea daus liitl'tfrens quiiriiers de 
Péking. Ou pensa qu'il sciait plus !iY!uilag«ux 
de vendre les quatre petites In^li^ous qui restaient, 
et, en ajoutant une certaine somme à celle que 
produirait lu ïente, d'acheter une grande maison, 
ou un magasin, dans le meilleur quartier de la 
ville, parce que cetie ipropcidt^ donncraiit du 
ENcnu, comma ceUa âe^é«iiua,.et«oniiie un 
tstmin que possèdq la »i«ian nsM dans Ici 
«nTir<ins da Pcking^ 

.. UUdromwaqniaiififrapbin, ob»«mi qme d»- 
pnÀ^S de trois mu, une gnouk UMÎson, ét 
]ià^Bmiba,iVt^ it l'onest de VAing, 
aiidpp&KiaMâwqe akJ^ but d« thé , Ment 
^«OBlb«»}ra:^ dMKtnAait «niiron 0,000 roidllei 
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en ar^ut. Les finiinccs du nos miss io ou a ires qe 
leur permirent pas (le faire cetle acquisilÀW- 
Plns tard, ce bien a ëtc ac<]iiis par un Clfinois, 
pour 3,000 llang, ou G,ooo roubles en argent- 

i6 janvier. — Aujourd'hui, le moukouiii-dit 
Alexis, vint à l' église; ii descend des Aibaiiolses, 
cu\ est leur doyen. Il amenait avec lui sonpelit fils 
Sgc de douze ans, pniir le lavrc baptiser, et sa fille, 
niÈre de cet entant ; elle était mariée a un Iiomrae 
de la rnce impériale -, mais pauvre et de la dasse 
dp ceux que l'on désigne par le nom à'auksoun , 
et qui poneut des ceintures jaunes. L'archiu^or. 
dfite exprima, relativement aq. jeune prince, )4 
crainte ^ue le gouvernement cbiaoîs, v^ajaqn 
o)r)))ragéuT, ne mit terme au zèle de nqtre clergé; 
comme à celiiî. des ^ësuîtes^ ponr propager. |q f on 
^gion çhrëtienne- . , p . ■ 

30 /aimer, — Le boçb|t^u OrgUqnta}, vJ^ 
TaîK&l'occBsiond«l*fappr(iclt« da,ioW;4?jran et! 
sutrant l'nsa^ de epu pB-jSf dîyer&TMH 

sur des plats. Je le recompensai de sa polj(ews. 

par une demi-livre d'argent. 

Dans la soirée, la curiosité amena chçî pana 

plusieurs Coréens. Tou^ les ans, .^es ^iqb^iw 

deurs du roi de Corëo iipponent,, cette 

saison, des présens d^ Tompereur 4p U CSlisft 

en sï^qe de vassela^e^ 

àa /dfttûn— Oansiaii¥Ît, le t^rmf MHWd doi 

timbales annonça, dam lea r^n^lu, ^ ^ffi^wUa 
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ann^f fnù C3iia(ùi. Des bâtons d'odeur Inrent 
alhiDiés dons celui qni se tronve àtné.' dans là 
cour rosse; nn. kma récita des .pHèros, en 
battant sur an Tàse de cuivre. Vers içinuit tons 
les priuces du sang,' ét les' personnages lés pltts 
distingnës, se rënnissent dahs le palais. Aa léser 
dn soleil, ils smfeàt l'empereur au temple de 
■es ancêtres, situé dans le volsloage du tri- 
bunal des affaires étrangères. Le souverain y 
fait SCS adoratious, d'aprÈs les formes prescri- 
tes par le rituel ; puis retourne ensuite au palais 
pour recevoir les fcliciialions des grands de 
l'empire , et des membres des tribunaux de Vé- 
king.At'occasiondn nouvel an, les tribunaux sont 
fermés, pendant uu mois entier, dans toute l'c' 
tendue de la Chine, excepté pour les cas urgeus. 
Le sceau de l'empire, dont tous les actes doivent 
être revi:tus, reste enfermé pendant tout «e tems. 

L'empereur rendit une ordonnance qui pro- 
bibait les jeux et tes feux d'artifices, uùt& aupa- 
ravant dans cette drconstahce j les visites réci- 
proques entre les Mandarins, fiirent également 
dtfendaes. Les Chinois eurent la permission de 
se diverdr j il n'en fiu pas de même des Uan- 
ddiotuc; c'était afin de rendre pins solennel le 
deuil de Kia kbîng, décddé'si récemment. Cette 
distinction blessa les Chinois, et fut de&vora- 
ble h la dynastie mandcbooej elle pTonre, chez 
cene-ci,nne affection particulière ponr le peuple 
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cbapithe XIII. 4^" 
auquel elle appartient, puisque l'empereur té- 
moigne ainsi publiquement le dësir de les voir 
déplorer avec lui, pendant trois ans, la mort de 
son père. 

A la naissance de la nouvelle lune , commence 
la nouvelle année, appelée également la première 
do ri;re de Tao komn ( Doroi etdenghé, en 
irniiUchou ) , règne illustre ;-i'trc avait continue 
jusqu'à ce moment, sous le nom de Kia Lhing. 

Les Mongols qui, pour faire leur commerce, 
s'étaient établis momentanément sur la place con- 
tîgûe au couvent de la Purification, étaient de- 
puis deux jours reioumés k leur campement, en 
deliors de la Grande-Hnraïlle , afin de célébrer 
le moit blanc, on premier nuns de la nonTelle 
année. Ifos Boniiatet obseirent le mime usage ; 
û n(>us en avions en b notre service , ils umient 
célèbre cette f&te dans notre cour. 

TJa violent orage se Rt Sentir depuis le matin 
jasqa'ï nùdi; une grande qnautité corbeaux vint 
se réfïigier sons les toits du couvent. Le corbeau 
est en grande conadéradon chez les Chinob et les 
Manddionz (i}. 



dm la Mmltimin. r—fcMg Mt|^n» itj fnmàm màOttiaW 

•ateîli,<UàlinUfonliUlMiW col» koa nuoi, qwi w 
fit inat n mt ■> ttui. C« ^ la jm»tù,i^ii*t h pMHBt 
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■ ' JjÉi- baBiliBBS <ff fe'^ pins religieux , 

«Versent '^aiis' leon conK de haules percbes , 
sttf'kSfn^et ib fËteut'dè j^tei' plâncbés , avec 
de la nonrritwe ponrccs oiseaux. 
' :k3 JahPiér. — Ttapeis liés' calculs des astrono- 
iBéi cUnois, lè printems cobnnencé aiijonrd*lnii. 

Adeux heures, je reçus la visite de Tclioung 
laâ ^ë,.inBhre d'école. En témoignage de ma 
cotistdcratîon , je lui fis présent de quatre gobe- 
lets taillés il facettes et garnis eu or ; il en parut 
estrêmement content. 

a5/flnwer. — Vers midi, le tcrigoun, Ka/ir- 
tsagal, vint me voir; il me confirma les nouvelles 
fôclieusesquenoiis avions reçues, relativement a 
nos bËtcs de charge , laissées à Balgassouu. En me 
quittant, il m'offrit de se charger de nos lettres 
pour Kiakhia ; mais je refusai , sous prétexte de 
ne pas l'incommoder dû nos commissions. 

37 janPier. — Aujourd'hui, sixième jour de la 
preuiiëre lune , on ouvre , à l'occasion des ofiran- 
des en poissons, les boutiques de Péking, qui 
étaîélit fermées depuis le premier jpur. fous les 
ChincHS qui professent la religion de Foé , font 
cu ire dn ptriwtm fraèr et lemangimt , en aéksMt 
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'.sg ./m^ww.. Cc' matin , l'empereur alk atk* 
faiibding inéijtltDml, porter ses otTrandcï' att 
templb: do Cièl. DeS' âëphans charges de vaM' 
saônfe aVMM.étd'|iivoyés la vetUo. ' 

Hduang-tau ; ntras B3raiic accordé' la pmmssioii- 
fassIsLen ii ktir sennca £viii, c^l^brd pay dn 
kttuloukhton^^ DOUB partîmes de chez nous à klùt 
heures du soîr. 
'^.t^DDmplB, b Péking, trois kputmtkbiou , CflK' 
le* Cbimni .noDimeni ^oe,' le^premier, cëlui' qui' 
doràit- guider, auiservica, nuqnel'nous'diSsiriDnN 
élve preséas, habite un vaste temple, sitné près 
dit palais,, dans: le Houang tchhing ; te second 
demeu[% dans.le temple Youngho koung . dans 
la.pariie septentrionale de Pékiog, où vivait 
l'empereur Voung iching, OTant soii' frvéneiaent 
au, troua; le. iroisiùme koutoukhon occupe le 
temple. cetUrali de ceuK (ju'oii appelle houang 
JMi>'Ca> àmtuM nt attueUemem envoyé par 
rowy Cfnii'. am l^ibcf, pour réciter des prières 
fimitblBtt|-«n f>«Moii».de son pâre ,Kia khing', 
el p9W / (Utttilmcr lea grAcas accordées li celle. 
Mission'' 

an .tita|rfeii» CT idM ia l , oft fadoniiwduiMw- 
aMÎt di^k'conneiio^. Tomu iM-ponei' étirai 
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ble dn peuple ; de sorte qne nons Simes otiËgéa ■ 
de puter parles appartemens des lamaiponr par- 
venir aq temple principal. Les inspecteors hëû- 
toieiu k nous laisser approcher du koatDnkhtoa, 
surtout en voyant les sabres des cosaques ; mais 
ils cédèrent bieutât aux reprësentatiâBs des Chi- 
noîf qui nous accompagnaient. Nous fûmes pla- 
ces sur une terrasse en marbre blanc , qui était 
derantlaporte sud du temple. Le koutoukhtou, 
assis inr un fauteuil colossal, avait le visage 
tourné vers cette porte ; 1! y avait devant lui une 
longue table, couverte d'étoffes de soie brodées , 
et chargée de vases sacrés, contenant du_grain , 
de l'eau, etc. Dix lama, des Mongols orientaux, 
se tenaient debàut de- chaque cité de cet autel ; 
ils récitaient et cbantaîent despriires enlangne 
tobëiatne ; les basses étaient ues-sonores^et for- 
tes. Pins de deux oenis lama, des temples de Pé- 
kÎDg , ^ïent as^ les jainbes croisées k dnnte et 
kgande. Devenu sn teins,lekontDtikltian&vp- 
paitsnr des assiettes en at^ent, qui sont le ugne 
distinctif des prêtres dn premier rang, et mar-' 
qnent lenr sainteté , leur inriblalnlité et leur su- 
prématie; c'était pour donner aux lama le signal 
de chanter ou de faire entendre la musique. Le 
choeur des musiciens occupait une place séparée; 
les instrumens adoptes pour le service divin, 
ressemblent, k ne» hautbois et k nos clarinettes. 
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Plusieurs sont de grandes conques marines, qui' 
produiaeniunson i!clatani;on frappait égaicmeni 
snr des bassins en enivre , de difTiirentes dimen- 
sions; ilyavait aussi des ciinbalos (i). Celle mu- 
sique inspire pluiôl l'elFroi que des seniimens 
religieux et paisibles. 

Les babils jaunes des lama, et leurs léte* 
rasées, nous parurent très-biiarr es. Nous n'aper- 
çâmes point de laïcs dans le temple. Le kon- 
touUiton, ftgë d'environ irenlc-cinq ans, jcttt 
de lems en tems ses regards sur nous; ses snbAl- 
ternes rîmitâreni. 

Étant retournes chea ]e trésorier Don lama, 
nous j vîmes arriver on grand nombre de lama, 
ansniât que le service iïitterminiS. Le lama kfaou- 
bilgan Tchfaîng , s'entretint fort lon^enu avec 
nous; il était attaché k la personne du konlonlLli- 
cou. Tchliin:;, Sgc de quarante ans , est né cfaes 
les Mongols orienlaux, dans la Iribu d'Onionl; 
apri's avoir achevé son éducaiion à Pclun;;, 
il parcourut le Tubet entier, cl visita les pro- 
vinces septentrionales de l'Inde; il parle bien 
le chinois, le mongol, le tubétain, et comprend 
an peu l'indien et le mandchou. 11 nous adressii 
beaucoup de questions sur notre voyage, sur 



(i) lAduaiflin dA>ili<t du iottranoi nwiqH lin» . 
iitinnmam JUAu, /fixMcÙm Strr iHr Kn^iidm FiUcr- 
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la Russk', suf sa capilalc, sur nos pays ['espec- 
lifs, cic- 11 nous assura que l'cjnpereur de la 
Chine exerçait une t'gali; auloiité sur les ecclc- 
.siastlques et sur les laïrs de son vaste empire ; 
c'est (l'jiprès ses instructions que l'oii procède h 
l'ëlectlon des khoubUgan ei des konioukhlon , 
et le choix mtme dn Dalaî Jaina dépeai eniiËre- 
■neot de sa volonté Les gens de la classa infé- 
rieure scnleneot, maïs surtout les Tubétaias et 
les mongols, déilieni leurs grand s- prêtres, sons 
les noms do lioutoukhou on glicglién. Tchhiiig 
nous dit également que depuis ciuq ans le Dalat 
lama n'avait pas .encore para, ce qui sigaifiait 
qu'il ii'ctaît pas notmntS. Les prCtres du Tube' 
luiraient bieii voulu le choisir parmi cm; mais 
l'empereur exigeait' qu'on lui présentât trois can- 
didats pns dans la province de Szu tclihouan. 

Le Dou lama reçnl la visilc des Tub^taina, 
q«i habitaient Je conTeni; plusieurs de ceux-ci 
m'ayant aperçu s'i^crîËrent : « Cet liomioe res- 
« scinfile benuconp aux Indjili ( Anglais) , venus 
,} i I ri,i*sa,ci dans d'autres lieux du 'lulict.ll a le 
n xh:><-i: cL Ifi.s clicvc.ix do la mÈmi: couleur, des 
" lijbks CL un y.Airc sfiinliluides aux leurs. » Cette 
iilisci-ratlon lut coiillrjnw: jiai' un mavdiand de 
l'.'kiiiy , (jui l'i.lilpi-C'SL'Ut, (-[qui, JKUil'du Tubcl, 
était allé pluileor; lois au iieuyal, et Cakultn. 
•^-Kons apprîmes, par ces gens, que les Angluis 
font un commerce afscz considérable an Tui)et, 
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eii cchniigeant du draps, des coiiieaux, des sa- 
bres et des fusilsj contre de l'or, du musc, des 
turquoises, etc. (i). 

5 février. — Pondant les jours de fêle de la 
nouTellc année, qui se prolongent jusqu'à la 
moitii; du premier mois, on montre une ancienuu 
cloche d'une grandeur extraordinaire; elle est 
dans un couvent de Ao cAnn^^, ou prêtres de Foe, 
h trois vcrst, au sud de Péking, et h huit en- 
viron de la cour russe. 

Curieux de voir, uulnnt que le permet à un 
(étranger la siiuaiion g6néc dans laquelle il est 
en Chine, tout ce q aï était dîgue d'attention dau.i 
nn pays si éloigné du nôtre, j'allai h ce couvent 
avec plusieurs de mes compatriotes. En faisant 
te touir des murs de la ville et du palais, au sud 
et il Fonest, nous vîmes, près de l'angle du 
sud-ouest, nne mosquée bârïe par Kbian loang, 
pour les Bialloinc'tam qui s'ciaient établis & Pc- 
kiiig, iil'époqne de la conqnëtd du Torkesifia 
oriental. Quand on passe dans une rue voisine de 
lamo54^ée et des maisons des TnrkestAni, on ar- 
rive b la muraille du grand jardin du palais i on y 
découvre les toits des halntadous et des pavillons, 
et la cime d'une colline factice, courcne de g<!ne- 
vriers. Daus le jardin , s'ëlire tIs-S^-tIs de la mos- 



daTu qui portent bi mrchtuduu ■ii|hÏKi an TubcL ït. 
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qu(;e,iiii Ifùs-graad pavillon, consirui t par Khiun 
lonng, pour y recevoif sa Iroisiùmc rpoupe , 
princesse du Turkeslâii , lorsqu'elle voulait faire 
SCS prières. La polilicfDC de la cour mandcliotie 
détermina ce mariage, afin de s'attacher pour 
toufonrs la naiiom sobjugoées. 

En toanuixit ti droite, Tcrs l'ouest de Honan^^ 
tcltlniig, on Toît le cUteftn dTnii .prince, frfcrc 
alnë de Kia Ithing, et oncle de l'empereur ré- 
gnant L'attentat contre la. vie de Kia klûug , 
commis par un dom^iiîque de ce frère idué , anit 
fait encourir k ce [friiice la .disgrâce de l'emps- 

Plns loin , dans la même rue , nous rencon- 
trâmes le vang de la Corée {Kao li vang); ïi allait 
à la cour dans une simple voiture; une suite 
nombreuse l'accompagnait : ce vang descend d'un 
prince de Corée, arrivé ï Pcking avec les Man- 
dclioux, à l'cpoque de la conquête de la Chine, 
eu 1664. Son oncle avait été privé, par Kia 
khiug, de sa dignité de prince, à cause de sa 
fierté. 11 avait exigé que les .oiticiers de sa suite 
lui fissent leurs rapports ainsi qu'il est d'usage de 
les faire à l'empereur, et avec les mûmes céré- 
monies, 11 émit, d'ailleurs, d'une cruauté esiraor- 
dinaire , qui lui était naturelle , et il faisait subir a 
ses gens les tortures les plus affreuses. Le château 
du vang , avec ses vastes jardins , est près de la 
porte occidentale de Honang icfabing. 
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Aajoardflini , k la pointe du jour, remperenr est 
f«venu da cliâtiHia de Ynan imng ymn , riiné an 
nord-oncA de Pdkûig. Contoiméneat k Tnaage , 
tontes iet rnw qni abon^ssent h la grande rue 
par laquelle passe le soQTeraia, sont tandnes dfe 
dr^eries en coton «rdînaïreiiMi bien, ponr le 
caàtet k la vne des halntaas ; notu Ttmes de ces 
ten tares qni étaient encore sntpendnes k des 
cordes. Celte coûtante pronve qn'il n'est pas per- 
mis à tous les ChlnoU , mSme à ceux de Pëking, 
de chercher k Toir leur empereur, bien qu'il soit 
eutourë d'one foule de courtisans dans ses Toya- 
ges. Quand il inverse les campagnes, ses sujets, 
prosternés k terre, peuTent jeter, tk la dérobée , nn 
regard sur sa personne. 

En approchant de la porte tcky nKn,noasre- 
marquâmes qtte l'on n'y laissaii passer personne ; 
aotis y étant arrêtés, nous apprîmes que le fils de 
l'emperenr, qui revenait aussi du château de Miog 
^lun, allait wriTer. Plusieurs hommes h cheval et 
vétiiïdliabitsde cour, galopaient en avant; bieu- 
lAt parut le jeune prince, moni^ sur un cheval 
blanc .■ c'est la conlenr la pins estimde en Chine ; 
îl était entouré d'un girand nombre d'eunuques, 
ansû CD habits de cour et avec deaphou tta^t). 
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et des plumes de paon snr l^s boimeu; ce qoi 
produit une bigamira ùtigalï^> Des soldati de 
police ordonnaient aux particuliers de descendre 
de Toîtnre ; nom suivîmes Texemple des CbtDois, 
et nous pûmes voir le prince de trËs-près ; il 
étnit maigre et pâle, et paraissait âge do quaiorze 
ans. Hos TCtetnciis cm-oprc;Ds ci nos unifoimes, 
aulrèrent ses regards, h Quels sont ces gcns-là, 
'1 demanda-t-il b quelqu'un de sa suite?» Des 
étrangers j repondit l'eunuque. Le prince, après 
nous avoir regardes avec beaucoup d'attention, 
poursuivit son clicmia. Un jeune homme de 
quinze ans, entoure de personnes d'un rang in- 
férieur venait nprùs lui; t'était probablement un. 
officier qui lui (^(ait iiîtimcment attatlic. 

che, près il'iiii pcilt pont, un temple où le jeune 
prince s'était arrête pour prendre du thé. L'em- 

b»otootoog»,(Hl«ii(orùl, eil«fre«i k aafininl. el L: bleu Irani- 

pftua tta Mot tffi^nmA àa mirquet ie dûtincdaH ; r joDt At ptiiu 
nln ilfl lt«ni>- Le p}iHl ut JctHudlriHI cmU pailc un aiitau en 

IVlApilarin civil, Aix tnmi^Bit TUg ( «ulogu à «lili d'un conteïller 
■e poTlent ^u'i Ifl caor DU duu lu ocaûau Hlïnn«ll« i «Ion oa 



pcrcur mi'iiic cl son épouse , en rcveuuttt 'de 
Yuan mÏDg yuan h Pck.iug-, se reposent dans ve 
temple. Actnellenieiit , l'empereur he peut , )i 
canse àa deuil, Habiter son cfafttean-de plaisanuc-, 
qu'apiis un interràlle do Tingt-sept mob. 
' AjniU'ptirGOiivanDTerstetdeDiisiir laronlc de 
HiDg^nan, qoï est paWo, nous primes b droite , 
et, après on anlre verst et demi, nous arrivAnics 
au temple des ho chang, près duquel ou voit uil 
des cimetières, Jout Pékiug est eiilouré. Les 
tombeaux des Chinois riches , sont ceints de-murs 
dans l'intérieur desquels il y a des temples et îles 
plantatiooE de cyprès ei de thuya. Les pauvres 
sont enterrés dans les champs ; mais leurs sépiii - 
tures sont ^g» le ment ornées d'arbres, confgrnu'- 
meut aux préceptes Khouiig tsu (Coulaclns), 
qui conseille de dépenser à rcntciTemciil di; »es 
parens, jusqu'à ia moitié de ses hiens. L'cinpo- 
reur actuel , plus sage que Confucius, a , entr'an- 
tres mesures pour le bien commun, mis des'bor- 
neskces sacrifices inutiles. Souvent on fils, pOur 
honorer son père , avait ruiné sa fimîHe. 

L'extérieur du temple des ho chang n'a riéu 
de remarquable. Un,gruu(l nombre d'hommes et 
de femmes, de Péliiug, y viennent, h cause de 
la ftte. 1 A foule dos cnrieus nous pressut de tons 
càtës. Henreusement des soldats de police nous 
firent, k l'aide de coups de ibnets, onvnr le 
cJieniin; après avoir passé la première coiir,.i>oys 
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vîmes- on cidre asm bas, dont les brsnchcfl 

ctaîeut très-ëtenduet ; il y avait pins loin un bé- 
liment hi deux étages, contenant le réfectoire et 
le dortoir i les appanemens sont peu éWës. Les 
prâtres, ou moines chinois, jeûnent très-rigou- 
reuscoicnt ; ils ne font usage ni de lait, ni de 
poisson; ils dorment assis; ils lont maigrei et 
paies; ils nous regardèrent avec bemcoap d'cum- 
aemeot. 

Au-delà de ce bàdmcni, s'éIète un clocher 
dans lequel est la cloche si renommée eu Chine. 
Elle est en cuiïre et tome noircie par le tems ; sa 
hauteur est de plus de deuï toises ; sn largeur, eu 
lias, d'environ quatre archincs, et de deux ar- 
tliines k ses anses; elle a par conséquent la for- 
me d'un cône ; cilc est couverte de ctu'CCtères 
chinois ; sou poids n'eicède probablement pas 
trais raille poud, ou plus de cent mille livres (i); 
OD nKmte par un petit escalier roîde et sombre 
pont arriver h ses aaies ; il y a Ifa nne petite 
ouverture, h iKEverg laquelle les dévots jettent 
lies jnennaies de cuivre ; celui qui réussit h les 



(i ) On Uii qu'^ ?4jnkin^f il y uBB eloch< ((qî ftt9 âoOMt «ni 

M. l'itihÉ cLsitr, plu grinii V< 1> fimcux cloche ie Àtiin . 
ccniiui »<» le hdib d< Cco^ d'embolie ( Dturiplian lit la Oilt . 
Tii,i5S)icclli-ri •A^rooJiie depqiili fin du XV1U< >;(rlc Plu- 
ticun ville» lie Buuid oui du clochu l»Hunnip plat grAQdf4 ï 1 Kict 
cl k Mnnni p la paï Jt de crllc An grud Ivu , ut , dU-n d« doit** 
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CRAPITKB XIII.' - 57 

&in f»tm par ca tnni, ea tire un présage hen- 
reux. Tontes ces piices tombent sur le plaocherl 
an-dassons de la docbe, tt rai^Meiit', poodatit 
les jonfB àm fits, Tina sonm estes omAàéni- 
I>le,(i). On Tok près do la tau la denewa du 
snpërieor du conronL 

La feule notu empBcIia de rester long-tems 
dans le temple; en revenant h la porte de la 
ville, Bons passâmes devant un ancien rempart, 
qm formait Tenceinte de Pékïng, sons la dynas- 
tie de Ynan on des Mongols. La capitale fnt alorà 
ëtendne poar la troisième fois vere l'est, afin que 
les h nbi [ans fussent plus aise meot pourvus d*ean. 
I^ons marchâmes ensuite an sud, le long de la 
muraille de la viDe, ayant k notre droite le canal 
qui l'eatonre, «Bu-delt duquel sontles casernes 
dessoldatslesjdnspanTpeBda corps des nûHtiùres 



(0 L( Wntilill nm ^ KKmpliHtr'aAcWiiii, ^Hl-k-Jir« 

i&i m yfiw **■,■«» l»«<«tM itu it I aaimuinuUiloBU 

Ycw^t.(,iiaT^ii). Elli l'^diui luûn d>inii'>KS d> hiu- 
liBT i RlMniniiciil •> ùtfruanDiBI •lU Hl MTtrti fïnicHplioiu 

BouJdhûlii inllmlé: Fa doue HII Iho fa lioaa Idm /ihin liltig. Elle 

^di rnrnEDtia ^cn^f kia liinf;. Lf n(Hn de clochf «1 U^Kayal* 
ithaung; MQ LmilM ^iCrUfpdiv 4 rliuifma dii«iziF> d< IL L'cnpt- 
nui KJiilii loong Cl difUcu U elucliir en i;Si ,ellc fit muLir plo» 

dcbgB,cncliiBaii,(a>B«igsl<i ■•lnUuin. Kt. 
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58 TQvicE ± riEiRc, 

de PSLÏDg ; les astres sont cqaeniéa dans l'inté- 

rîeur de ville. 

Étant entrés par la porte Feou tclifaing men ou 
Fliing ISS mea, nous soivtmes on fbssd peu pro- 
foiid,qniTaduaordauBiul;c*e8tle7VAA«»EA«ou, 
oa le canal puant. L'ayant quitté b la cour impë- 
ride des clëphang^ fiitnéeprësla porte CAiinA;A(, 
cinqcents pièces de cuivre, donnas aux sentinel- 
les , nous aidèrent à pouramvre iioii'c chemin sans 
attendre. La cour est trts-grandc; elle renfenne 
un temple , un puits , quatre grandes remises en 
mauvais état , pour les élcphans , et plusieurs 
antres bûlimens habités par les employés de 
cet établissement. II n'y avait alors que dùt-buit 



clépbans; autrefois, ils éiaiem beaueo» 


ip plus 


nombreux. Les remises sont cbaufTccs 




poclcs. Lts litiiplians ont k lÉlc lourntc 


vers les 


portes; on les nourrit Ao, riz, mèlt avci 


i: de la 






peine le tieii lie leur rallon ; le reste pai 




les mains des employés, et, loutcoinme ; 




(sicuii itUbî} SB métamorphose eu jolies ii 


oaisons, 



en équipages r âlc. (i). 

Les éléphans sont employés h transporter les 
vases dont l'empereur se sert pour les sacrifices ; 
ces vases sont placés sur de très-grands Iwaneards, 
conslraits It cet effet. Quatre éléphans sont ausà 



(<) Il ■i'ir ( iaac plut ds antcun ■ ShM- Wienbourf f 
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conduils jounidliiLiicnt ii la tour. Un de ces «ilo- 
phans, oLéissuuC à la voix de son cornai;, frappa 
avec sa [rompe sur le plauchei*, auunt de ibis 
qu'il en reçut l'ordre ; un autre poassa des rugiise- 
inens semblables aux sons ^lonfies d'un tambour, 
Cl fit cmcndrc des cris extrêmement perçans. Lï 
plupurt de CCS animaux: sont âgés et faibles ; 
plusieurs sout si doux, qu'ils se promènent paisi- 
blement dans la cour. Les clépbans de Péking 
sont ordinairement amenés, k grands frab, da 
roj-aume des Birmans. On lit dans le fojagÊ de 
lord Macaitnejr {i) que les élëpbans n&les et 
femelles de PéUng viennent des envirous de 
l'équateor, et quelques-uns, de contrées sîtnées 
au nord du tropique ; mais il me semble que à 
ces animaux vivLiiciit sur les froiilltrcs de la 
Gbîuc, OJi trouverait facilement «Icsmoyeus d'en 
entretenir, dans la capitale , uu plus grand nom- 
bre, et de les remplacer souvent par de plus 
îenues. 

rfous passâmes ensuite devant le couvent por- 
tugais , noaimé temple du Midi, parce qu'il est voi-- 
siu de la muraille méridioaale de la parlie impô- 
riale delà ville. Cet édifice est le plus imposant de 
tous ceux qoe noua avons ynsàPëking. Uncorpa- 
de-^arde cliînois est placé près da couvent ; l'on 



(0 f " OOne, lom. IK, p.g. i». 



6o TOY&CK A ViKlHO, 

B'entre pl»s dans h vQle, de ce cAté, depiùs fé-: 
nentfl de i8i3. 

io._/èVner. — L'intendant Tho lao yc vint me 
voir k deux heures apr^^s-midï ^ il s'-.iglssait de 
cbanger nos cosaques , qui ciaient it Bal^assoun. 
Tha lao yA ae rendit d'abord Si ma demande , el 
lorsque je lui dis qu'un changement semblable 
s'était effectué auparavant, it répondit que, sans 
se gnîder sur des antécëdetis , le gouverneuiBut 
dùnois serait toajoon disposé k condescendre h 
tontei les demandes des Russes, lorsqu'elles se- 
raient jtisies; il me conseilla de présenter une re- 
qnfite, h ce sujet, an tribunal des e&ires diran- 
gères< B donna de grands éloges k M. Gotia- 
ihevskhei, me dit <pi^ espérait reioifrner encore 
(me fois an service de ce poste (i). 

nous fûmes interrompus par le bitlhéchi 
TchJùng. Il m'adressa très-mal h propos , et avec 
beaucoup f ostentation, en prcscncc de Tbo lao 
yé de grands complîmcns , uotamincut sur la com* 
plabaiice que j'avais eue, en lui cédant ma voi- 
lure, en Mongolie, pendant une roule que les 
tempêtes et le l'rold avaient rendue si pénible. 

la Jevrier. — J'ai expédié aujourd'hui, au 
tribunal des afTaires étrangères, ma supplique , 



u tcur fiuint Titra mmaifUiftCE uh le tin it Clumpcgnc. 
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CL-rlle en langue russe et manUtboue ; je deraan- 
iliiis la permission d'envoyer l'inspecLeur des 
])agai;cs avec <lix cosaques à Balgnsjouii, pour 
changer les hommes (]uF nous y avions laissés, 
et pour faire riijspctîioii des bealiaux. M. Ras- 
ghildeïcv 1" cl l'iiiterprèto Frolov, accompagnes 
de l'éludianl Sipakov, cl de deux tosaques,porlÈ- 
reat ma requête an tribunal. Les Mandarins, 
parmi lesquels h irouTait Iho lao je, la ra^- 
rent avec beancoop de politesse, et promireiit 
que ma demanda aotix &Torabl«mÇBt BccanllM. 

Les archimandrites, Hyadutlie et Pierre, allé» 
rent, en voilure, rendre vigile box mïsâoiniRÛes 
porlngais, du convent dn ïlidî. Je les accompa- 
gnai aTec«xcosBqnes,ppà:^d^ dedenxdelents 
officâers} uons étîoiu tOns h oheral. Des Chinois; 
baptisés , vinrent nons recevoir k la porte du 
couvent, et nous «Hidaisirent pw la bibJiotbè' 
qne, dans l'^glîse, qni est remarquable par sa 
grandeur imposante. Cm édïSce a U forme d'un 
paralldlogra mme . 

Le P. Ribeira, supérieur du couvent, membro 
de l'Acadcmie d'Astronomie de Pékîng, ^qrriva 
bientôt; il avait sur son bonnet un bouton blanc 
opaque, marque de la siiième classe des Man- 
darins. Le F.Pius, évËque, de l'ordre des francis- 
cains le suivait; celui-ci, âgé de cinquante -cinq 
ans , ressemblait beaucoup k un Russe , par sa fi-- 
gara et par ses cbevenx blonds-Ges deux religieux 
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6a VOYAGE A PËMKG, 

nous BCcneîlUrent avec ane affabilité extrâmc ; ils 
parlaient latin. On nons conduisit par la porte 
orientale de l'église , dans une chapelle cous- 
truite ponr le service divin, lorsque le tremble- 
ment de IeiTe,qui arriva sous le règuc de Young 
Iching, lorça de faire des réparations au grand 
temple ; cette chapelle est ornée de plusieurs 
lustres ; on voit, vi6■i^vis de l'entrée, l'image de la. 
Sainte-Vierge , avec cette inscription en cbinoïs : 
H Elle prie pour l'univers entier, n 11 y a auprès 
un antre tableau , dont le sujet est tiré de l'Ëvan- 
fple. U représente Jésus-Christ recevant les dons 
d'nn enfiûit, vêtu en habit chinois d'été. Dansift 
fonle des Israélites, on distingue plusieurs Chinois 
qui regardent avec ravissement cet acte de Inen- 
veillance. A droite de la Yiei^o est Samt Ignace 
de Loyola, fondateur de l'ordre des' jésniles, 
béoissnnt saint François -Xavier, qui part pour 
prêcher l'Lviingilo en Chine. Ce dernier est peint 
vis-h-vis (le iaiiK Ignace, revêtu de ses liabits 
sacerdoiaiiï , et faissant entendre k parole de 
Dieu à des Chinois qui l'enlourent. 

Sous retournâmes ii l'église, où le P. Ribejra 
nous invita à passer dans la salle de réception ; 
nous suivîmes un con-idor, le h'ng duquel sont 
lescellules; leur iw.a^ est carrée ; elles paruis- 
s aient cire en li'és-mauïais clal. La sullc de ré- 
ception est assez grande , bien meublée et ornée 
de tableaux ; l'an représente l'apparition de la 
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«eiapithg xiir. 63 
creix, U CoiisUiDtin ; la muraille, à droite et k 
gauulie de l'eiiirée , offre des vues d'iiiie'rieurs 
d'apparceniens, en perspective, parfaitemcm bien 

A peine clîons nous enir(!<i, qn'un oflieicr de 
police mcindchou, accourut en poussant des cris 
epouvanlables : sans nllenilre l'inviiatiou du su- 
périeur, il s'assit, ets'adressaiitàl'éyèque,illui Ht 
de vifs reproches d'avoir reçu des visites, quoi- 
qu'il sût bieu que l'accès du couvent fût défendu 
aux étrangers. L'cvûquc ayantrepoaduquecelane 
le regardait pas , l'officier, qui n'ctaîl pas k Jeûn , 
blama le supérieur de ce qu'il l'exposait fa perdre 
sa place , parce que le peuple, cnrienx de voir 
les Ansses , s'ëtait rassemblé devant le cotiTent : 
la foule était devenaé à nombrense, que l'on 
ne pouvait passer dans la rue ; ôa devait crain- 
dre qu'il n'en résultât des suites fâcheuses si 
l'un des procureurs -généraux de l'empire en 
était instruit. Ribeira , honteux de se voir traite 
de la sorte, en notre présence, lui qui lions 
avait invités, en quelque sorte, pourfaire voir 
aux habilans de Pékiuy combien les Portugais 
sont estimés par les autres Européens , essaya de 
calmer f oltieier. mais sans siu eé^. Le .Maiidcbou 
saisit un moine fraueiseain, et fcmmena il l;i 
police pour répoudre du désordre dont uotrc 
visite avait été U cause. Voyant l'ctTronterie an- 
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dapease du M^ndcliou , et le peu de crédit des 
caiholiqncs , en Chine, nous nous levâmes en 
demandant la permission de nous retirer, et de 
revenir dans un moment plus opportun; mais 
i'évÈque nous pria de rester, en disant que le 
Handciion éitiit ivre, «t que de telles vexaticRis, 
de la pan des Gtiinols , amTaîent fréqneinment. - 

Il nom conduisit alon dlans det appartemeos 
nntrefois habité par des ^véques portngats 
dam h Pékiog. If sus j f&nes reçus par le P. Fé- 
rean, aturi missioniuïre , et demmrant dans ce 
coBTent. Le P.Bîbeira nous TejMgmt Inentât, 
Bmeaam avec loi l'oflideP mandchou, après avoir 
irouTé le vrai moyen de l'apaiser : on nous pré- 
senta du thé et des Fruits secs. L'évâqne s'informa, 
en détail , de rnoii service et de mon grade , et me 
demanda si j'avais été k Paris avec l'armée russe. 

LesPortngais nous dirent que l'empereur défunt 
Hvail commencé h les vexer, et même h les perse ■ 
CDter, parce qu'il appréhendait, de la part des 
missionnaires, des machinations cnnlrc sa per- 
sonne ; il ajouta qu'ils avaient l'esiioir d'i-tre pro- 
tèges sous l'empereur actuel, ciiù est d'un cainc- 
tbra renne et généreux ; on assure qu'il ne craint 
pas SCS voisins; qu'il est sincèrement disposé ii 

à la guerre. On ajoute qu'il a contrcmandé toutes 
les mesures de précaution ordonDÈcs gurlafroo' 
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6èpanuse, pm son pire; celui-ci nvaït doniic 
des pretiVes nombreuses de son oarnctère piisil- 
h u i me et s oi yymHeHn. - - 

L'érâqse ayant denundd b l'arcfaiiiiantlrite 
Rerre, ponrqnol des missionnaires anglais s'i^ 
taient établis k Séleughinsk? celui-ci répondit 
€jue t'était pour appreudfe la lanjjue mongole ; 
Mais l'évùque répliqtia qu'il supposait aux mis- 
sionnaires anglais d'autres desseins. Les Portugais 
firent t'observaiion que les savons de l'Europe , 
*t surtout ceux de la Fraui:e, s'onipifasalent de 
publier des ouvrages sur la Chine , «l sur les lan- 
gues cfiiuoiscs et maudthoues, sausêti-e assez ins- 
iruils dans les sujets qu'ils Ir^iitent ; il ciiu noramé- 
neat MM. Daguignes JUs et Klapnoh (i). Les 

' '(0' In «A Inflntuckl MEsimitunt ma riitnaSuùma infaailf 
■ItPAii^.de l'hiiDiicBr qu'il og Tiil de me plicir 1 Ail ii M. Di-^ 

■|De 1tsiiiuiiDnDiiru [>OTlueais,AP(kin|;, pulaicntlrti.mil le chinoii 
rlivcc m diktAcrn prejqa'lBÎiiEcLligiLle. Il pAntunvi i\w le diicSun de 
l'uihtv^Ha ■ pix^4?fi^. P*Q il^ÙDprflULDa Hir L'eipriL it ce Tfij%gBiw 
fcUilt, qni m'a Ji<|Di^.di9 dni lettne lalreDMl, ■cotepepiiiit 

■'"".Mon-i^r!' ■,„:'■■ 

• JI«i*ii4muuu li>ii<|B'il fhi'l «' •ItMin^a tte e«idiiin 
hKtm mcu. jiuqB't Ki>Uta)U, je Ue*u, loiin gntad rignt, 
pivJ ia niaii ^îda faUirf , cl ebuflain^ i mof-iulae- poùr l« ibu 
lUMBTaji^, iu^B^k le upitali de le Chine. Seul, jen'il puvwr 
WM la^oliiele de>u Iwi Vni',i«rr'- Wei> jU' n le Cliine I 
. j> TuBt c* tui aéGnrt Ja-ielrits Ai.tininMga, fi' frMili le 
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Earop^ens prononcent diffjremmwt' lu mais 
chinois; les Anglais d'nne nuiniËre pen exacte ; les 
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Français, les Ailcmaiuls m iin'iuc 1rs Por(iif;;iif , 



chacun d'ane f: 


içon disstiiiblalde. Au rosie, il en 


C4L de iiiùme d. 


■s autres langues de l'Asie. 


Luc deuii-h) 


;iire apri:s, un Chinois baplise; , 


noHimi; Malliic 


u, 6old;it do la bannière verte. 




aux Portugais, qu'il était tems de 


ir^-pTrcTe 1 






ouvcaux dcsagrcmens de la part 


des MandJ.ou: 


i. L'cïèqiie Pius,Ie P. Féreira et 


le P. Ribcii-a , 


nous atcompagnèrcDt jusqu'à la 




■.ot, on nous tronTâmes, en eSel, 


plm de nulle c 


urieux , rassemblas antonr de né» 



cosaques, qnîéiEtient restés debors, prts de lenrs 
cfaevaiix. Les gardes, avec lears longs foiiets,- 
avHÎent beaucoup de peine h euipCcher la Ibulc 
de forcer Tentrce du monastère; elle nous fil 
place, en apercevant nos ^bres, 

ASnde voir un peu la capitale, nous rcviamés 
par h rne d'ouest. Si szu tliai lo , qui est dans la- 
partie septentrionale de la villes nous passâmes 
sur nn pont en marbre. Snr une lie , k notre gali- 
cbe, s'^enâtua obéUs<]iie, également de marbre 
blanc, placé sur un dppe, constmit en belles 



lendi uhI ttfc iiii|iifieBci: li publIniioB it lem Baaiubif ilr 
fEiof/itAèKiitifiiiriapimita tB^u,tle 

m Sifflé Gtotf/i il Toamm. ' 

il auillS, SliKJtwihlwl 
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pierres, enïo^t'ea des provini^cs inéi'idionates de 
la Chine, daus les lems de la (lyuastio des Yuan 
(de i28oà i367),parlesMoDgoIs,quilesoccu- 
piiicnt alors. Le grand lac des neuupliBr, Zûin 
hùua (i), entouré fane bolnstrade en marbre 
étqiiprisparlesglaccB; enétë, quand ces piaulas 
sont en fleurs, leur ëdat ot leurpacfnm donnent 
un charme particulier h ces liens. Lh, s'ëlive le 
Kingchan, montagne dont la cime nia}estueuse 
est omde de cinq parillons ; elle reoferme. des 
mïaes de bouUlcDansuoe maison, MUe au-deik 
du lae, r impératrice élÊve des vers k soic.Ensuite 
nous avons passé successivement devant l'école, 
duseuiiuques, la demeure des acteurs, un temple, 
dans lequel sont déposés proTisoIreœenl les res- 
tes de l'empereur défunt ; enfin les casernes mal- 
propres de la garde impériale ; nous sommes sortis 
du palais, par la porte scpleiilrionalc de la ville, 
et nous sommes arrivés près de deux tours, aux- 
quelles sont suspendus des gong et des cloches ; 
les sentinelles, en descecdam la garde, frap- 
pent anr les dernières. Les tours n'ont point de 
portes ; on y munie par de grands escaliers ; nous 
avons ensuite prisadroite,iusqu'àla porte appelée 



.(l) iMMinM el > tMim de aUt plmle eompoiiiil du plUl 
■giiibMiuT<''™F'^'*>"' Cbine, ivinllerepu. Steonton ditq» 
pniiak le d^etaet, donn* pi l« muiJiiriii» ihiimii t l'uobuu- 
Im, hi illtil è phwa» npriiu, liul \<ik u uiM. do Jê« 
hmm. 
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Ngantingtnen, et de Ib,âous sommes reiouiuës 
chez nous , par le mâmc clicmin que nous avions 
suivi le jour Ae noire arriviir diiiis la capitale. 

Nous vîmes dans les rues, sur noire passage', 
un granil nombre de gens désceuvrds. Ici, un 
joueur de gobeleis ntiiraii les curieux; là, un 
homme racoutait des histoires merveilleuses ; de 
ce coté, des gens crédules se faisaieul dire la 
bonne avcniuic par des devins, qui, eu Iraijanl 
sur la terre, avec de lacrale, les koiia ou carac- 
tère de .Fnii lii , leur révélaient le passé, le pré- 
sent cl l'avenir ; il n'en coûte ponP chacun de ces 
diveriissemeus , que la somme modifpic de dix 
pite.d.c,,™. 

i3. février. — Les missionnaires portugais, 
ayant appris que la bibliothèque de la mission 
russe possédait le journal de Tainbassade de lord 
AmIiBrst,enGh)ne,en iSi6(i), le firent deman- 
der )t l'arcbipumdrite lierre. Ce .livre contient 
des notices inesactes snr notre mîsdon h PAing. 
Deux Russes et un Erançals (a) , ait service de la 



(i) Fojt^tn Cahr, m JiKimal dtbdanitn cmtaiiBdi tn- 
(Ùud/aiwr^ AXinf, ii>tU. Ptm, iSiS. 

HMitii>gulUt«,UT(iin:-Lt> Bnuu on , 1 F<king , un Aïkliiit- 
»Bl pour FfDH^DVlltnt i*m cslun Bombrc de gpu dutinù à 

i —f di M um»!» ua—«inJjPai»g.» IponiMain bnfC, A 
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Mussie, dit l'anteur, se moiitrèreiii depuis trois 
jours dam les cnviroQS de notre demeure , k 
Thoung tchéou. Le Français s'adressa le premier 
jour au tambour de notre corps de musique , et 
lui dit qu'ils désirai en t. pré s enter leur respect à 
l'ambassadeur; la garde tliinoise, qui n'admet 
dans les lieux occupés par l'ambassade que des 
mandarins, le renvoya ; le Français ajouta qu^ 
ëlHÎt depuis huit ans en Chine. Iiord Ambent 
donna l'ordre de n'avoir aucnne cominiiiiintiaii 
avec ces gens; de sorte que nous n'en entendîmes 
pins parler ; ils étaient entièrement ybxa tt Js 
cbinoite. 

i4> Jevner, — Il tomba beaucoup de neige ; 
vers midi, le brouilkrd fut Irès-épais. 

'7 février. — / sian seng , Mandchou forl 
âgé ut mailre particulier de nos ctndiuns, parlait 
franchement de ses compatriotes ; il nous dît 
que l'empereur actuel avait éloigné de la cour, 
à cause de ses intrigues, son oncle Khochitaî, 
frère cadet de l'impératrice douairière, etl'avait 
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nommé gouverneur- générjil d'une province de 
.l'intérieur. Ce même Khoehitaï êUint gouverneur- 
général de CamoQ , déjoua les projets de Tanibas- 
sade anglaise , envoyée pour réaliser le dessein 
formé depuis long-tems par la Compagnie des 
Inde.t, sur les //«ri^ (Hong), on la Compagnie 
des tié^oi^iiuis diiuiiis de Canton. 

20 Jevrier.—Ce jour, le premier de la deuxième 
lune , d'après le calendrier chinois , ^ trois heures 
aprËs-midi , moment où le soleil entrait h, la bre- 
bis (i) (ifeitc/iing), fut remarquable à Péking 
par miB ^ipse do la partie orientale dn soleil , 
qui do» ttne heure ivente-cinq minutes. Qoatre 
jonn sTont cet ^T^nement, le tribunal astrono- 
mque aVait fait publier, en chinois et en man- 




dchougdcstableUes ÎDdiquaiilccItc éclipse ; elles 
avaient élé rédigées par les Portugais, et furent 
distribuées dans les villes principHles de la Chine 
et de la Corée. Pendant la durép de l'éclipsé tous 
les mandarins, ei) habit de cérémonie, doivent se 
trouTer k leurs postes. Le son des timbales et des 
docbes reteniissaii dans tous les temples, et le 
peaple adressait des prières aa ciel pour obtenir 
la gr&ce de l'empereur dans le cas où , par quel- 
que faute, il Burtiit été la cause die ce pbënoiaènv 
cifleste. 

l<e3o avril i8ig, un ouragan du sud-est fit 
Toler, des, bords de la mer, dans la capitale, 
des quanûtés prodigieuses de sable. L'atmospktra 
eouère prdgetuait une masse jaunâtre et éptôue , 
en même tems un nuage obscurdt le .soleil; de 
sorte que tout-à-conp PéVing fut enveloppé de 
tcniltrcs; il était impossible de distinguer les 
objets il quelques pas de distance. 

La philosophie des Chinois, basée sur leurs 
livres, classiques, leur enseigne que tout phéno- 
mène est un pjésage par lequel le Ciel annonce 
que les mosurs sont corroinpuc.s, et que l'empereur 
et ses agens doivent employer tous leurs soius 
pour leur rendre leur pureté. Kiii Uilui; voulant 
prouver son repentir et calmer les ci aiiites su- 
perstitieuses du peuple chinois, qui pouvaient 
troubler le repos public, fit paraître, le tieti- 
viâme i«ur de ta qnatnème lune] de la vinig^- 
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. CHAPITXB XIII. 73 

cinqnième année de son règne, onk i^mai 1819, 
Tardonnance suivante; elle a été tradniie sur k 
lexie inaiiilchaii. 

B Hier, hcluq heures trois quarts aprÈ» midi , 
» il s'éleva inopinément un vent de sud-est ; en 
u quelques minutes l'air et l'intérieur des mal' 
u sons furent telieme ut remplis de poussière, qu'il 
Il devint impossible de distinguer les objets sans 
>i le secours du feu; cet événement est irÈs-ex- 
n Iraordinaire-Siiisi d'elFroi aufond demoncœur, • 
Il i'iii passé la nuit sans dormir , clierchanl à 
M deviner la cause de la colère céleste. D'après 
» les signes détaillés dans le Grand-Modèle, pour 
u connaître la perversité, un -vent de longue du- 
« rte indique l'aOeù^ment. La cause vient de 
B moi) qiù n'anrai pas apporté assez 4^ surveil- 
» ianee du» lu km» de mon règne, et qui 
» aurû confié lâsa&irâs de l'em^re fa des maini 
m' inbabtiei; peul^tre l'ttuoacïaiice des manda- 
u rins négligens a empêché les plaintes de la 
^» nation de parvenir jusqu'au trône, et les té- 
» , •uliats d'une adminlsiration vicieuse ne m'ont 
u pas permis de remédier aux maux du peuple. 
u Peut-être aussi se trouve-i-U, parmi les mait- 
» darlns de Péklng, et des autres villes de U 
» Chine, des hommes méctians et injustes, dont 
i» la mauvalae condnite ne m'a pas été connue. 
» Il est dn devoir de» procnrenra - généraux 
a qui mè représeiitenij de partager mon effitii» 
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4 VOVAGE A PËKIVO, 

cansé par le courroux du del. Chacun d'eu 
est obligé, tuiiquement par aèle st non par 
in[ri-<;i, de m'itiformer de touiea'qoiss pane. 
S'il existe des vices daos l'adminutraiioii , s'il 
Cât iidcc^siiiri; d'y introduire des améliorations, 
ou d'y opporler dos changemeiis , c'est ii eux 
h les signaler avec dévouement cl iinparlialili;. 
Si quelqu'un de mes sujets souffre inDocem- 1 
ment, ses plaintes doiveat âtre mises sous mes 
yeux, a&a que je puisse lui rendre noe ]va- \ 
lice éclatante. Quant aux mandarins, dont Fad- 
minisiratÎMi criminelle est préïttdunaUe an 
' bien de renqure et qnl oppiîm^nt le peuple ; 
qui, ayant recours li la rose et aux artifices, 
odcateM mt« chose et né^genc l'antre; fjm, 
' en 's*â«îgnant de la marche prasorite pour les 
affaires, n'agissent qne d'après les drcdnstan* 
ces; je veux que l'oii me soudieite^ contre ces 
hommes p rêva fi ta leurs, un rapport détaille I 
de leurs méfaits. De telles représentations se- | 
roDl la preuve d'un zèle véritable pour le. ^ 
trône, et j'en tirerai, pour l'empire , tousAes i 
avantages qui s'accordent avec les commeii' 
dcuiens du Ciel. Mais si l'oa profitait de celle ' 
Cl ICO 11 s tan ce pour servir des haines ou des in- 
térêts particuliers, ou pour porter de fausses 
accusations, par un esprit de vengeance et 
d'animoNté personnelle; alors, an contraire, 
le blanc se changerait en noir, U vérité m mi- | 
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CBÂPIIBE XIII. 75 

n lerait avec le measonge , ei les ordres que je 
Il donne deviendraient non-seulement inutiles , 
Il maU iU Bngmenteraient encore l'aveuglement 
» des mëchana. De nos jours, le coeur humain est 
1) pervers et corrompn; Aas dékiioDs sourdes et 
u anonymes paraissent contre les hommes hoa- 
» uétes, et causent aonvent leur ruine ; eu qui 
» suflit pour attirer la colère dnCîel. Le veut s'est 
n élev^ du sud-est; il faut donc croire que c'est 
u vers le sud-est que se trouvent caches des re- 
n belles inconnus à l'auioriié , et que leur impu- 
» nité estla cause d'un dérangemeui daug l'har- 
» manie cëleite. 

B Sûsi âfl craints et d'épouvante , je n!iléchis 
M sur moi-mfinie, et je cherche h me corriger; je 
n m'informe «ncèrement de tout, je questionne 
» chacun. Les mandarins inp^tienrs et înfif rieurs 
n d'e Péking , ùnsi qne ceux qui sont Imms de la 
» capitale, sont tenus de &ire un examen sévère 
n de leurs actions , et de reiD[dir avec cèle les 
» charges qui luur sont confiées ; en secondant, 
n mes iutentions, ils parviendront fa raffermir leur 
u propre vertu , et !i garantir, b l'avenir, la nation 
B des malheurs qui nous sont prédits. ji 

25/e.'m'7-.-Tcliiilng liun:. khoubilgan, atraché 
au l'oi; vivant, h qui nous avionsreodu visite, et 
habitant le temple de la ville mandchoue, vîdlkie 
Toir.Ce prâtre connaitlnenla théologie lamaîque, 
ûnn que la phîloiopliie et ia géopaphie de la 
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rojiil sii coiivtTSiiiiou Ircs-agréabie ; il posstile 

beaucoup les produits des arts européens; en 
voyam, enir'aulres, les gravures des Fojages en 
Chine de Macariney j Holmes , Amherst et d'au- 
ires, !1 apprécia irès-biec la 'Supériorité des Euro- 
péens dans l'art de graver. Il cnseigae aux prS- 
tres de son temple la. lauguc lubétame, qn'U 
possède parfaitement. Un des membres de notre 
qiissiou la pourrait apprendre chessce lama; car 
il est irès-diUQcile de trourer, h Pding, on bon 
maître de lubétaïn. Tchliïng lama ayant une cer- 
taine notion des langues parlées dans le Tford de 
rinJe , est par conséqucot iiiilid dans l'esprit de 
la religion de Foé. 

Le P. Hyacinthe a souvent profilé du savoir 
de ce lama kboubïlgan , en traduisant des ouvra- 
ges chinois sur le Tubet.' 

Tchhiog lama pourrrait aussi rendre de grands 
services à celui de nos éludiaiis qui s'occupe de 
la médecine. Les prolri:? di; I''oe , en généra! , 
savent préparer plusieurs nicdii^sineus très-sa- 
lutaires, tirés de simples produi:tions de la na- 
ture. Les lama qui viveul on Rui^sie , ont assez 
souvent opéré des cures très-licureuscs; mais les 
la^ du .Tnbst sobt les plus habiles dans Tari 
de guérir. 

Tcbliîug lama me dît qu'fa la quatrième lime 
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sotL Voi OU kotirouklunu irait h Dolon noor (l), 
ville pru l'iolgm^o d,; Khnisan , afin d'uvitw au 
„,;il.Ui d, s su ppi's h, :Joiiyf,i;>: , in cha- 




ofTiMiicIps eti iirgcnl, c(iic li;s Mongols iiricntaiiï 

ans tenipl(^s lic Doloii aooi' pour fuire leurs dé- 
voilons. TchLlug luma nous dit encore qu'il ac- 
compagnerait volontiers le grand-prêirc ; mais 
qu'il n'avait pas les moyens de faire le voj^ge 
d'une manièi'e convenable k sod rang, et avait 
inutilement essayé d'empruoier aoo roubles oa 
argenf. Il nous apprit que la dépouille mortelle 
de Kia khiog, déposée jusqo'alort k Péking-^ 
albït ^re transporifo an nmetiâre nccidetital, 
le onzième jour de la troisième lane (3i mars 
prochain). L'empereur, cou Formé ment h Tusage , 
se prosternait tous les jours devant le tombeau 
de son père ; il ne lui eiall pas permis d'entrci" 
dans Ips appjrlcuii^us du palais, avant que les 
restes de son pùi e lussent conllés h la terre;il tra- 
vaillait aux aliaiiL-s publiques dans .une maison 
particulière qu'il habitait. . ' . 

1*' mtffs. — Ayant reçu anjoiird'htn la réponse 
clmribiiiud des afiàins étrangères, àiiiai«quCl« 
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dn 13 février, lendanle à expédier des cosaques 
b Balgassonn , je me mis en mesure d'eficetuer 
Ge,4lessein. Un tarkestini, nenmé^MuJ/iijqiii 
TUtEÙt EODTOit dies nous pour j commercer, 
nous amena Lîeon szn hai , marchand de Péking ; 
celui-i:! prit l'ennagcment de conduire les cosa- 
([iits , 'K^ la cnpîuilc ^ la grande-muraUle et an 
pays des Mongols Tsakh&r, on' ëtaïent nos 
besiiaux, et de revenir an bont de deux joais. 
D'abord il demanda loo lîang en argent ponr 
nous loaer deux chevanx de aelle^ et grands cfaa- 
riols, destinés t transporter neuf cosaqaes; après 
avoir loiig-tems marchandé, il se contenta de 
6o liang au poids d'Ierliampin , ce qni revient !i 
S livres i6 zolotnik. russes. On lui accorda un 
à-compte d'une deœî-Uvre en aident, et on lui 
en promit un auire de 4 livres, lorsqu'il remet- 
trait le contrat rédigé en langue chinoise ; le reste 
devuit lui être payé au retour de l'inspectear des 
bagagos à Pékiug. 

A quatre Jicm i's aprts-midi , Ourgheninï vint 
m'annoncer qu'il ciiiit nr)rii[iié, pitr te rribuniil 
des afiaîres clr..rj|.'ii'Ci. jioiii' accompagner nos 
gens dans cette excursion. 11 commença , suivant 
90D usage, par dire que le tribunal ne lui avait 
pas fennû les moyens d'effeaucr ce voyage , et 
qu'il se ruinait , étant obligé de l'euu-epeiM^ 
pour nos intérôlSi.-etc- 
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C^APITKB Xlll. 79 

ie }fà: fis Fëpcwdre par notre înterpràte , 

que ce n'était pas h moi de jnger des acdons 
du gouveraemeut cbiaois , et que le nôtre n'ctBÎI 
nullement obligé à entreteuir ^ ses frais les 
sgens étrangers chargés pur leur gourerai 
meut et par leurs foRccioQs de s'occuper de nos^ 
afiÂLres. Le bOchko, avec son adresse or< 
dinairc , Gt mine de ne pas compreudre ceft 
pannes ; il s'imaginau que nous lu[ dunncrioas 

diant Sipakov ciaoL eutrc, . ]i; 1 iiiviiai a ropré- 
scntcr a« hochk 1 1 t saus 

méua-oment, tf I 1 d duitc eL 

les suites diisagveablos qui pourraiHin cji résulter 
pour lui, si nous Touliaiis nous plaindre au tri- 
bunal de son iuiponuuiLe ei des vexations qu'il 
nous avait fait éprouver durant noire voyage. 
Cet efironié nibaitii alora de cqs prëtemions.ct 
protoitde faiténE effort* powintnter>il'wraniiv 
p&tidniiUc et complanmce . <l«£-«ffiiaide 

W8Ui,lelnocldu>.JBOTia«t .in^MteMiMut loiBqn'il 
dÏMit^Halà tnbttnal refarait d^P^âciaiiisa^ db 
SM dopmei. pendant .Am voyage; car thaquo 
c6iBT^r 'chjqois, eipa^B pone les afiluie» dn 
goBTCrDsmsiit, ragc^ joiinteUeiBeDt n noora- 
onre, qnt .est eakmàe k i iiangien argrat^ mais 
les «omriera qsi ment* bien calcnter, aiamil 
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mienx recevoir de l'argent et payer lenr dé- 
pense. 

3 raarr. — Le mois'^ mars s'annonça par un 
tems très-doax. Aujourd'hui, h midi, leihenno- 
mètre,k l'ombre, mRrqoaii lo degrës ao-dessns' 

ide zéro,etrBprcs-niidi 1 3. Les arbres bourgeon- 
naient , d'aulrcs étaient en fleur ; la verdure com- 
■ien<;ait b paraître. 

4 ntan. — A neuf heures du niatin, nos gens,, 
accoiapagnês d'Uurgheniall, partirent pour Bal- 
gassoun, après avoir reçu mes instructions ai 
l'argent nécessaire , etc. 

A c'iii<i liciircs du soir, il tomba uuo pluie assci 
foi'lc ; c'i'tail la pr(;uiiî:rc i'ois de ce printcms; 
trois titui-cç ypviis, il s'éluvLi une tempùte violuntc 
qui couliuua toulu nuit. 

a mars. — IJ.;pui.s le le tems avnil c(é cou- 
vert et froid ; aujourd'hui, à cinq heures du soir, 
il tomba de la neige mêlée do pluie. 

lo iiMK — A deux hc.ures après midi, l'éïù-; 
que Pàis f audit visite à nos accbimandrites, t'i 
cns^Hts îl aie Ët.la méiné iunnaiù^j'Ea'eiiUrBnc 
dtn» U mùat^ de f ambassade j il s'écria iixipiqne- 
nicjnt I Dtaua spatiota, doircus inoxinû àtiperàtaiis 
$inenml—. VttJantftiire eutMidre par que U 
làaîaon était grande, mais que l'ameublement était 
loin, de répondre ii la grandeur de l'cmpereor 
de la C3iine. 11 s'entretint long-tems avec nous 
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des particularités de noire voyage jusqu'à Pc- 
king; ensuite il s'Informa si les bestiaux dont 
nous avions en besoin pondant notre ronte , 
nous avaient ét^ donnës par l'cmperenr deia 
Chine. Quand ii apprit que noire gouTeraement 
l«saTait payés, il (disenra qu'il avait entendu dire 
le contraire par un Mandarin ; il ajouta que par 
ordre de l'empereur, les bestiauit^^i^aient îm 
fournis aux tnïssîonnaïres calholiqu^^naquefois 
qu'ils foui le voyage deCanlonliPélffl|PpnBUque 
ccpeudant les Européens sont toujours obligés 
de se les pnKinrer k leurs lirais. Lu Qiiaois s'et^ 
parent des sommes que le gonvememem alloue 
pour cet objet; du reste, ce sont encore les moin- 
dres abus dont ils se rendent coupables dansle 
maniement des fonds de l'état. 

i6 mars. — tl tomba de laneïge pendant tonte 
la journée ; elle s'élevût b près de cinq ponces. 

i^ro.tra.— Le matin,leveiitfntiToid. Amidi, 
la neigâ était presqu'eniiirement fbndne, et le 
tems fut clair et doux. 

18 mars. — Tems sec; un vent du nord très- 
pîqnant éleva des tourbillons de poussière. Notre 
interprète, qui était allé faim des emplcllcs aux 
boutiques, y rcucoulra lui Mongol ilc l;i Irïbu 
d'Ordos, qui habile au sud du eomle seplcu- 
nional du Houang ho , au-dessus de la province 
deChen si. Cet homme , cxtrÊmemeni surpris d'en- 
tendre un Busse parler si bien le mon^Ii lui 

roj.àPAing.T.V. G 
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dit : u Se peut-il que le mongol soie aussi le lan-- 
u gage des Russes! u L'iaterprÈte apprit, par ce 
Mongol^ que U triba d'Ordos était dîyûée ea 
■qpt Lhocbonui oUe a unkiniiTetigÇpmGaad- 
ininistratenr de la deusîèiiffi dasae), trois beild 
et quatre beisse. La garde, du sceau de fempire 
et l'adiuinistraiipa des afitùres de la tribu sont 
conliées au plus ancien hà\é , comme a^ant jouî 
<l'uuc gr^^ consîde'ration, auprès du demirr 
cmpcreanipne fois par au, une assemliliic , 
composée des principaux propriclaires ou des 
thef's militaires, se réunit pourdciibérer sur les 
ufîairus les plus iniporliiiites de la tribu. 

30. tnan. — Le chrétien cliinois, Pierre Bour- 
joie, m'apprit que le procureur-général, d'uue 
province du midi, avait envoyé à l'empereur un 
rapport, sur plusieurs chinois coudamucs pour 
avoir embrassù la religion clirélienue. L'empe- 
reur demanda en quoi consistait leur crime ? Le 
Mandarin répoutlit qu'ils avaient abandonné la 
foi de leurs pùres, pour suivre uue doctrine 
eiron gère. L'empereur ne trouvant rien dans cette 
action , qui pût troubler la tranquillité de l'em- 
pire , ordonna de les renvoyer diex eux aux frais 
da gDavemement. 

Tontes les reliions sont tolérées en Oiine. 
La politique delà cour mandchoue a adopté ea- 
tièrementla maxime d'accorder k cbaqne homme 
la liberté de croire ce qu^ vent. Cette tolé- 
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rfepee oisnUds I« pouTwr «k.rtnpefetirlnr 

las àiSéteaiei naiiona <pû yinai:soas.ai Aoa»- 
nuioa. Le Mandcbon qiùa priactoy^nce^iii^eiigle 
dans ses chaxuan; la diloo^,. qaiobdkk ^iloî 
da ConCnciiu et ^ Lap tsù ; .le Mongol , bofd- 
dbtste zéUi ia jXmiestlaà, disciple de Al^honç^, 
tous jotûsieiit également de la prolqdïqB des Joifc; 
et om entffeqiy'des relatîdni ^ealei- 'L'aucienr 
naté d'ort^pe,anB paîraanceanténeQre, leaditr 
fôceiu degrés dç ciyiiisatioi^Eo^i les seuls ci([a)i? 
tères qui distinguent cok nations- . 
. Le gouTGrnenieiit ie la Chine reconnaît iroi^ 
religions. La première ea;ceUe^Confucins, fon7 
dée sur lit loi naturelle^ elle adore le ciel. £11b 
casHgne des préceptes oioraax, et prescrit plu- 
sieurs usages auKqùcU chaque homme, sans ex- 
ception, doit se soumettre, depuis l'empereur 
jusqu'au dernier de ses sujets. Les livres de celte 
religion aboiidcal en raisounemcns ohscui-s , et 
sont remplis de grandes oontradictions. Lesiing 
ou livres classiques de l'empire, coutienuent les 
maximes de Conluctus. 

La religion de Tao szu , dont Lan tsu , liomme 
très'savaut et contemporain de Coafucius, tiit le 
fondateur, est regardée comme la deuxième. 
Lao tsu n'a publié qu'un petit livre sur ia créa- 
tion de l'univers ; le st^le en est obscur et luMHti- 
qnejil l'écrivit ponrsadsrure aux instances d'un 
goBvemenr, «on ami intime; il mourut dans la 
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solitude; après sa mort, son livre fut commente , 
et devmt-la btsc ioDâ.imentalc d'utic nouvelle 
religioD, dom l'objet est de vaincre ses passions. 

La tn^Ëme religion est lii bouddliiqne ; elle 
H naissance dans l'Inde, nommée Hîàn ton 
oU'Tliitkn tcbu. Son fondateur fut le prince Foé, 
âevé dsAs les itoonta^aes de son pays, par dei 
tÏDÛtes,'il pnUîft tta '^Tànd nombr^Jë-Kr^, et 
s'annonça comme idte KviniiS. Qita<tâ'ïès Bitea- 
dbboux furent devenus iUaltres 4t la GlHbe , âne 
qnairiënie religion fut iniTodràle danscelvintHre. 
Le cfaamaDbme qni À borne li rinvoctttioA Ses 
esprits on des ombres ttéi aUcCtrës, est la teli* 
glon particalière des Mànclcfaonz - 

31 RMtra. —AAjoarcHhiii j preiaîér jonrde Ii 
troisième Inné, d^i^ès le calendrier chinois; le 
tems fat uis-mauvais. ï^é print*éms,'!i Pëkïng, 
est accompagné de vents impctaernc ; on nous 
assura que rhiver qnï venait dè finir et Je pris- 
tems qui commençait étaient réellement extraor- 
dinaires. Lijivei'û été cxtrcmement froid polir ce 
clioat; il tomba beaucoup di: iicigc et de pluie 
pendant le prïntems; te qui liumitîa les terres 
et les cbamps. L'air fut assex liuuiidc, et pendant 



Il lit ïiuâle da Ift laftïn puiiqiit cci cnyaoea 'ii>At UMi hin cai- 
■VI «D EuToptj aux imam d« mii^ouiurci rru^aïi , ^ 

Ocp^gDM pèn (1 iIe DaliBil&ajB. Si. 
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ueire séjour, on n'éprouva pas de ces tempâtCK 
qui , dans ceiia sabon, causent parfois de funes- 
tes ravages. 







pre, oc<^ts 


loue de grands inconvénicns , 'ei nuit 


auSM Si la ; 


iaiilé des liiibiluiis. Un jelle, dans les 




'.s soru;s d'eaux s.iks, pour abalire la 


poussiorc. 


Depuis la moliié de lit deuxième jus- 




lié do h troisième lune ^laols de mars) , 




et 0!i nettoyé les cgouts. Toutes les 


ordures qi 


li s'y sont amassées , depuis un au , 



sont alors amonceUes dans les ruei, qu'elles 
reroplisseut d'émauaiious fétides. Les Iialût&iu 
portent, dans cette occi^du, par-desaus leurs 
relies» des colliers parfninés, qui leur pendent 
sur la poitrine; et qui contiateat principalement 
enrauDCt dont les Chniob siment beaucouirro- 
denr. 

Vers imnvât , U s'^eva une tenpftte da nord- 
onest. La neigei pendant l'IÙTer, «t les orages 
-, Tiolfloideré^,neiuieiudececdtqdel1iotÏBoa- 
LoTentâ'ett) qui arrive de la mer jattne, anène, 
lapiniejle vent du snd eu assez doux. 

a3 mon.— Le chef de la mission avait chargé 
rhiéromonaque Benjamin, et l'interprète, de re- 
mettre au tribunal des affaires étrangères, une 
note, dans laquelle il demandait sî la mission 
actuelle recevrdt les appointemens et les pro- 
visions accordés jpw l'emperear, k la mission pri- 



Digitized by GoOgle 



ciidente, depuis son arrivée k Péking , en 1818- 
Le boclilo, qui commandait la garde de l'en- 
trée, dît aux diiputcs qu'il n'y avait personne an 
tribunal. 

a4 More. —Côlait le premier jour de la fête du 
prin teins, chez les Chinois. Un grand concours 
dé dévots sereuTïiiduns lo iciiipifi, qui csl iiLieé 
It tcbang, prÈs de la verrerie. Les îio cliaug, (rans- 
porient lenrs idoles aux places qai leur sont 
réserrées, et brûlent devant elles des parfums, 
sn récitant des prières analogues à la cérémonie. 
Les laïques se parent de riches véiemens, d'une 
e«npe pârtïctiliëre, et ornent leur tête de fleurs ; 
mettent àa ronge, kc. 

Dans cette jonniée, les Chinois accomplissent 
les 'nëàz. qu'ils ont tormés pour se garantir de» 
scciAens fichenx, dont ils ëûient menacés. Us ae 
chargent de ctataes de Set, et parconrent on 
verat et plus, en se prosternant par terre b cha- 
que cinquième on ^xiëme pas,-etc. 

Les dévots , des denz sexes, ont un grand nom- 
bre de pratiques semblables: Ils parcourent assea 
Nonvent plus de cent Terst k piéd(i),ponr aller 
\ nn temple renommë par sa aainieté. Us obser- 
vent très-séTèretçent leB)eâiies, s'abstenant mime 



(l) On «Hfaitcookkâea ce piïni p^rintgc doit ttn Tatiful pvdr 
lu fcmiiiu eblBsliB de tenta la rondiliDiii , éaal le fiei tu m- 
unjH pal KD cff« it U aaii et tt Thalihii Je. 
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démanger du poisson , ou certaines phintCft cultes, 
tels que l'aii, les oignons, etc. 

A sept heures du soir notre inspecteur des ba- 
gages revint de Balgassoun, ramenant les cosa- 
ques qui y avaient passé l'hiver, avec notre haras. 

36 niars. — A la pointe du jour, un incendie 
éclata chez l'un des ecclcsiasliqucs, dont j'avais 
d'ahord habité rapparteuieut; heureusement on 
ne tarda pas k l'éteindre. Le feu avait pris dans 
)a cuisine ; elle louchait h l'appartement où le 
lou tsu (le foyer), n'était pas éloigne de plus de 
quatre ponces d'un pili» en bois, qui, d'aprè* 
l'architecture c^noise, sert oïdinatrement de 
point de jonction dans les constrnctions en 
pierre. De* papiers et des Uvres fareot brûlës. 

Om^hentaî Vint m'ànnoncer l'henpense îsane 
de M nûssiott. Le témoignage isTOnible de 
pectenr lui Tolnt vn cadean de quelques erchines 
de drap et de casioùrf et de deux cibeUnes ; son 
domestique reçut une pean de maroqaia ronge 
et un couteau commun. 

L'entrepreneur, qui s'étûL très-I>ien conduit 
en route, eut, en récompense, un sabre cosaque 
et la promesse de ne pas l'oublier quand- nous 
parlirions pour retourner en KusdeL 

Nous avions perdu, k Balgassoun , depuis le 
i& novembre jusqu'tlu 14 mars,. ainsi, h peu près, 
en qnaire mois, trente^nq chameanx et vingt- 
nflnf chevaux. H nous restait TÎi^-hnii devons 
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et cemsept des auii-os. Unti perle si considérable, 
mais iucvitalile, uvail ctc causée pa? la grande 
qiianutc de neige lombée pendant cet hiver, re- 
marquable par sa rigueur: il occasiona des pertes 
immenses aux liabitans delà Mongolie. Si le gou' 
vernenient chinois avait conscuil !i nous laisser 
partir plutôt de Kiakhta, nous n'aurions certai-, 
iieinent pas essuyé un si grand dommage; car ar- 
rivés k fiJialgas , ca aatonme , les animaux an- 
raient pu se préparer, d'autant {dus aisëment, 
h supporter l'hiver Lumide qui les attendait, que 
les bestiaux .des figuriales sont habitués h se 
nourrir de foin, pendant l'auBée entière. L'évé- 
nement qui venait de nous arriver doit faire in- 
sister, auprès du tribunal des affaires ëiranfjères 
de PélÙDg,ponr que nos odsûoiu aient la per- 
misnon de passer la Ëronitère de la Ohine, avant 
le premier aotli. 

3l mars — Aujourd'hui, onzième jour de la 
troisième lune, d'après le calendrier chinois , les 
restes de l'empereur dét'uut furent cransporiés 
au milieu d'une grande multitude. Plusieors 
membres de la nouvelle mission et de la précé- 
dente , vêtus en Qiinois , allèrent h la ville poor 

ne pûmes les suurc, jKace rjiie nos habits rus- 
ses uous auraient exposés aU curiosité imporlove 
du ^nple. D'ailleurs uous aurions été obligés 
d'en^emanderla permission b.rautorité suprême, 
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qui ne nous l'auruit accordés qu'arec beaucOnp 

(le dillicultés. 

Le cercueil l'ut transporte par des porteurs 
ordinaires, sur un brancard convert de drap 
rouge ; il (itait eulouré de plusieurs soldats , avec 
des drapeaux de tciTiiionic, ot il'olTi.'i(>rs snhal- 
ternes avei: leurs donicslifjues. La i:<;ri'jiiniiii; m- 
ncbre d'un empereur de la Cliine n est pas plus 
fastueuse ; d'ailleui-s il y avait peu d ordre dans 
le cortège. Les ministres et les officiers supé- 
rieurs èiaient allés, avec ie nouvel empereur, h 
la prochaine station , afin de vcuir a la ixucouiri; 
du cercueil , devant lequel on se prosterna conli- 
nuellemcnt jusqu'au cimelière de l'ouest , qui est 
Il cent cinquante rerst de Peking. Kbiail ISuag 
avait étc enterré BucimetièK impérial de l'est, 
U peu près k la mâme distance de la capitale, sur 
la route qui conduit an diiteni de plaiiance de 
Je ha; oa obserte sttîdemeiit, ptmr les empe- 
renn de la djrbaitie de Ta thnng, Fosage d'alter- 
ner les lieux de sépulture ; KJa khing a été porté 
an cinfctiÈre de Tonest, parce que ton préd^ce^ 
<f_rm BTait été enterré dans celui de Test, etc. • 

On ditqoe les funérailles deKiaUiing n'ont été 
si simples, que parce que son Sis et successeur 
désire que les Chinois, se conformant il son 
«xejuplej ne fassent pas des dépenses excessives k 
l'emerrement de lean parens. 

3 aviil. — A la pointe du joor, des coups de 
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canon et des salves de mousquoicrie se lircnt en- 
tendre pendant long-iems. Au prinlems, les ré- 
gimens cantonnes il Pcking t'ont leurs exercices 
dans le hai isu, ou parc, situé à sept verst au sud 
de la capitale. L'exercice de la cavalerie et des 
archers n'a lieu que rarement, dans une plaine 
Iior; de la porte Ngan ting men. voisine du ci- 
meiiÈre russe. Les étrangers ue peuvent, sous 
aucon prétexte, assister aux évoluiions militaires 
des Mandchoux. 

Invité, l'après-midi, cbez le P. Hyacinthe, j'y 
rencontrai Tchoung laoj-é,\ii maître de langue 
mandchoue , engagé par le gouvernement ; il 
adressa de grands éloges an nouvel étndiant, 
M. kdkntieT, sur ses progrès rapides dans le 
mandchou, qni ^gdaient ceux de M. Toilt^ 
Uiovskidans le chiBois. 

3 avril- — L'après-où£ , je reços la ^te d'un 
iatcrprite de la Corée , nommé f^ang; il était ti- 
lacbâ aux généraux eortoyis H Péking, par leur 
sonTcraia , pour assister aux funérailles du der- 
^cr empereur ; je lui donnai un petit miroir. 

4 «tvtU. — f^ang est revenu ce malin, avec 
Tclihe, interprète en chef des généraux coréens; 
ils m'adressèrent , en chinois , par l'entremise de 
l'étudiant Zimailov, diverses demandes sur la 
ûiuation et retendue de la Russie; sur la manière 
dont nos maisons, nos villes étaient bftlies, etc. 
Tchhc 'avait qudqnas notions dé la Russie } il 
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pensait qn^elle était an nord de la Corée. Il savait 
que des Rnsscs avaient été au Japon (i) ; il con- 

(i) En MttoU,Jy p/n^mUlaiTC it ]m Chine, il\ •pic dant te 
i.inl noir, irr , 1( prince ,1e à:-,L:, U p-'j'! la princi 



Da TttaoT Jui a patrïa f h prion At Chao I 
mit (dit , iilli >TK WM SslM itnit Hing Id.Hi 



nat duiFUada/^lài. tapriBubgiiirjiifgniklugiia Mlâàiii 
ddaChiiu. Lu Ckmon domml Ji »»• tli la non de Jjpm[iiJf, 
vAà\;pin, arigiDa)i c'en^-dire De oritnutt. U. JapoitiU «n- 

:r>i cru f onioic loppoMr, ^oelqui ra^D ( Aiia p«lyglar/a , 
page 3iG) , ijiA Ift ancien» habïlini birbarei Jn Japon svaicnl ili 

].eu> pimrlant admetl'a la^rjeil ^cMenl' ijiK* M. Tin>levili cmil 
Hang «Anu ( appiU au^nntmenl ffoii Jii), alOuiU^, HDt 
bt^i appartanaïent an roi da Yut, i^î r^ldaïl duu la prcAÏin, 
ceuenr »n Ëli Ouang otiuff , oa Oua/tf fcAu A-cdu , qui, «Taprèj le 

lailda lue , i|a'il appelle prinus de Iling 1chaou,elceni di Thilm; 
iH» H) detnian n'élaital pu joamm do (2ao Uv.amrunnt 
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□aUsuit Kiakbta, et n'ignorait pas que nous avons 
de trës-bcltea peaux de zibeliuc , de renard , d'è- 
curetùi et de castor. 

€ avril.— AlTois benres nprËs-midi, je reçus la 
visite de trois mandarins, du tribunal des affaires 
étrangères , chargés des aBàires de notre mission. 
Je parlai à U. Tho, et k ses conipagnans , de la 
perte consîde'rable que la rigueur de Tbivcr nous 
avait causée, et le priai de demander au tribunal 
qu'il voulût bien doQnerl'ordreàrofiicier qui nous 
accompagnerait !i notre retour, di: nous procurer 
des animauï yigoureu): qui pussent Irajisporter 
nos effets, comnii; cela av^.it nu lieu en 1808, et 
qu'il fût pos.sible d'éeiiangcrlcs iiiiimaux f:itigués. 
Les dïangliiuu promirent qu'où nous accorderait 
l'objet (le notre requè[e, et nous assurèrent de 
leur zèle, pour les intérêts de notre gonvemc- 
ment. Nous convînmes que j'irais 



il muclu comUt lu Tue , <I lu iiil. 
H ton de HÊOfeir. u 4^3 , Mikfrinab 



Mur, ufnl WUMB di It ti 
1unUn(FSH>Tairiu'Un{9o|aiu*TÙaJ.'C.SMi rfatmap 

mMi pesdHtleigiKnei àtia, àa tau ta Tekeoa, it fui Ub 
nil lu tnU « la «nbelUuul. ^ 
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(ribtiaal, pour y exposer ma. demande. nCnte 
« démarche, ajouta TJid lao yé, nous donnera 
n lei mojDDt d'obiemperer h ce que tous dé- 
» ùrez, et tou d<«meta la certitude de ne ren- 
n conirer ancim obstade dans votre voyage. » 

Jjet <haaghion nons coasùUèrent pwruutda 
no paa trop notu bftter de présenter notre sup- 
plique, parce que l'empereor et 1» mïnisires ne 
reviendraâemi pas dn dmctièra avant le vii^ 
kiîUèma jotir de la iroîsièfie lame, ou le 19 avril. 
Us apjmmvèrent nw résolution de vouloir quitter 
Pékïng, au plus tard, le vingt-cinquiâme ou le 
vingt- slïiÈme jour de quatrième lune (14. on 
iSnai); la mission, sous l'arcliimandrilc Gri- 
bovsky, était partie de Pcting, te 11 m» 1S08. 
On ne peut pas espérer de trouver des vivres 
avant cette époque, dans les steppes des mongcds. 

Dans la soirée, trois ofiiciers coréens me ren^ 
dirent visite ; ils éiaientvenns k Pékîng avee leurs 
généraux; je les rûgalai convenoblcmeut.Leplus 
figé d'cmr'eux, qui avait soixante ans environ , 
examina , avec beaucoup d'auctiiioii , nos vèie- 
raens et tons nos eflcts, eic. Nos sabres cl nos 
pistolets excitèrent surtout la tnriosiié de ces 
bommes,liabit!int un pays si éloigné île h Russie ; 
je fis présent, k l'un d'eux, d'un bon couteau à 
resssort; aux deux autres, d'un service h thc avec 
stoi éttd , et à cbacun , d'une tassa de la plus belle 
porcelaine de la fiibriqne impériale de Sbîui^f 
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tenbonrg, «t de phuieurs fèniUes de painer à 
écrire île la fabrique de FétnboC Us reçurent 
ces dons, et snrtoat le papier, arec l'espresdoB 
de la aalisSicdon la jlna vive. A^ès une heure 
de converiBtion, ces Corëens me dirent o^en , 
en m'adressa des pnttestaiions rëit^es d'a- 
màé et de dévonemeiU. 

De même que les Japonais, les Coréens, res- 
semblent ans Chinois, pour la physionomie, mais 
leur lailgue difière totalemcui de !a eliinoise. Les 
dcnx nalions usant des mêmes caractères idéo- 
graphiques, peuvent s'entendre parfaitement bien 
par écrit. Les habilaus de la Corce surpassent 
raCme les Chinois dans l'élJgaute de récriture. 
En Cliine, même la langue parlée dans le nord, 
diffère considérablement de celle des proTÏnces 
méridionales ; dissemblance qui oblige souvent 
les Chinois de recourir h des interprètes pour se 
comprendre niulucilenient. 

Les Coréens sont d'une taille moyenne et asseï 
robuste; ils ont le teint basané, les cheveux noirs, 
Cl l'uir martial, lis sont habillés comme les Clû- 
nois l'étaient avant la conqoËte de leur pays, par 
les Maadchoux. Les vancbes de leurs robes sont 
longues et extrimement Wges, lenrs Tâtemens 
sont en da6a ( ëtofib de coton). Lenrs cbapetnix 
poiniDS sont CD bandions tresse's ; ils cmt des bords 
très-amples. Ces Coréens avuent l'air Gcaiunan,et 
Je tronrai même tears manières pea conformes 
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aux règles de la bîenséaDve- Les Chinois les nom- 
ment Kao U oa TcfAao tûm. 

Les officiers qne je venais de receToir, m'a- 
vaietu BTOtfé que lenrs compatriotes étaient con- 
Unnellement disposé k se révolter contre la dy- 
nastie régnante. Le roi n'ose pas sortir, sans ém 
accompagné de sa garde, tjm est composée prin- 
cipalement de cav^erie. 

Le sourenin de la Corée est confirmé dans 
ceUe dignité, par Tooperenr de la Cbine. A Ta- 
rënement d'an nonvean roi au tr6ne , la conr de 
Pëkîng lui expédie le brevet qui lui confère Je 
litre de roi ; il est porté par un grand mandarin , 
qui doit assister au couronnement. Au conimeu- 
cernent de chaque année , le roi deCorce envoie 
à l'empereur de la Chine des présens, comme gage 
de sa fidélité, et en reçoit réciproque me at, mais 
d'une valeur beaucoup inférieure. La population 
peu nombreuse de la Corée, et le caractère pacifi- 
que de ses liabitans sont cause que ic gouverne- 
ment chinois les traite avec «ne dureté extrême. 
Celte rigueur su fait surtout sentir par les vexa- 
tions des maudarins chinois , envers les Coréens 
qui vont aPeking; ce peuple paie également un 
tribut en or aux Japonais. Je n'ai pu apprendre 
l'origine de cetie dernière obligation , qui est 
très-onéreuse à la Corée, parce que le gouver- 
nent japoBÙB veille très-sévèrement k ce qu'ils 
n'aient pas la moindre commnnication avec des 



étrangers, les Chinois exceptés. Les Coréens tg- 
Dui k PéLing, connaissaient dcjà les Rntses. Ils 
ont bonne opinion de leur aSôbîlitë; ils srant in- 
formés deUûtnatiiu géo^pbiqne ebdfl la gran- 
deur de la Bussitt. Flasieiirs d'eatr'eax ont re^ 
probaUemeMpar des marchands chinois des rea- 
seigoemeDS sur l'étendue du commerce de Kia- 
Lhta, et sur la nainreldcs mardaadises qui en 
sont rol>jet. Notre Goi^agae américaine ponmii 
profiter de drcDuEtances ftivorables, pour former 
des liaisons de commerce avec la Corée, en éta- 
blissant un nonvel entrepôt dans les mers it 
FAsie orientale. 

Le coton et les cotonnades sont les principales 
productions de la Corée. Les mardiands de cette 
contrée , i\ai viennent tous les ans ii Peking avec 
les ambassadeurs de leur roi, y apportent dn 
coton, des étoffes de coton , du papier ii écrire, 
fort comme de la toile j de la soie , d^.s ctofles àe 
soie comuuties , et du tabac à lumcr ; ils ami- 
nent aussi des tlievaux. Co que les Chinois esti- 

EOuslenom de tùiba coréeiuic , le papier k écrire , 
etles chevauj:, à cause de leur petite taille et de 
leur vigueur. Un prend en échange des étofiei 
desoie d'une qualité suptiricure, diSépens objets 
en métal, de la porcciaiua, etc. 

8 avril. — Vers midi , le F. Hyacînibe reçut la 
visite d*nn vieux géncrd, de la suite des ambas- 
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satlenn de Corée ; censrà ne davaient pMÎr qae 
vers le milÎMi du mois de mat. Je fas ianti k 
cette entrevae ; le gcocral, nomme Lijruhou, 
de soiiante-quatrc ans, avait l'air noble et 
modeste, en comparaiaoa des Mandchotix. Le 
P. Hyacinthe était déjà très-lié avec son fils, qui 
demeurait a Pékiiig , depuis plus de cinq ans. La 
général Doas parla par écrit j nos questions lui 
lurent expliquées par un jeune Cliinois,chargd 
de donuer des leçons aux membres eccléstasti-> 
qaes de la nouvelle mission. Li ju hou demanda 
quel âge j'avais (politesse cliinoise ordinaire en- 
tre des gens qui se voieiil pour la première fois); 
depuis quand j'étais arrivé , etc. ? Nous lui mon- 
Iràmci, sur la carte, la dislaiice qui sépare la 
Coré;: <ic Sainl-Péicrabourg. Il fut cxlrûniemcnl 
élonué de rinimi.'nit; éloigiiemeut qu'jl y a de 
l'éking k notre capitale , cl qui est k peu près de 

long voyage. Le généra! viaita notre église, le 
jardin du couvent, la bibliothèque de la mission, 
ei alla chez l'aFcbimendrite Pierre, qui le reçut 
avec la plus grande cordialité l ensuite il de- 
manda la permisnon de voir mon appartement; 
il y examina avec plaisir Thabillemeut des Cosa- 
qucSj et plusieurs de nos e&eu, dos fiisils, des 
pistolets, des sobres, etc. 

Voici un fragment de mon cnireiïen par écrit 
avec Li yu lion : 

■ A PéUag. 1. «. 7 
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q8 votage a PRKiKc, 

Demande. Fnmieuez - moi de. dcma&der k 
quelle distance de Péking est la capitale do la 
Corée , et qnel est «w nom. 

Réponse. Elle s'ai^iteUei/anj-iinf (i),'et est' 
éloignée de tons mille li de PéLïng. 

D. En combien' de provincw la G<»ôb est^eUe 
divisée, et commoitles appçlle-t-on? 

. R. Kotre.royanme n'est pas grand; d& l'est k 
Touest, il a mille li , et du nord an sud quatre 
mille li.ISos provinces portent le nom de tao,i^<ak 
signifie, en chinois, roa(eî. Il y a huit taojsavoir; 
J^ng ki, ou la province de la tour ; la proTÎnce 
cooliguo au sud' est nommée Tchoung thsing ; 
une autre, plus au sud, Thsiuan lo ; celle de 
YastjKiangyium; celle du sud-est, Khingchang; 
celle de l'ouest, Houang haii celle qui est plus 
h l'oue^j Phiagyangt et celle du uord,//ian 
khing. Les noms de quelques-unes de ces pro- 
vinces sontcomposésdeceux de leurs villes prin- 
cipales; par exemple, Tchoung tlising dérive son 
nom des villes de Tchoung tchéou. et Titsing 
■tchéou; Thsiuan lo, de Jlisiuan tchéou et lo 



{l)iiaHanlrlih.ng. Ce nom f F Irimvc iliiii lu oci|;inaiiI <l(i nrtal 
JuIAbIUi, tnisj^ndinkiDg luP. Du Uildiiiuispifaun^ 
|inudiimdiiMflar,iiiid*r<ditnr-d«Hciirt4,]« do m d» Kingkilao 
qn Jfl II pmnce iit b conr, fbt ippUqnJ k la hâta de la Can^ L« 
cAtlm fAmrillt 1 Hujf , dniuniK f[<ibil> di t> Taiurie, iu- 
lér^B dam Panvng* daP, Dnlmldi , dt wriinEr la diri^Dp dca Cas, 
m pmiiira da la Carà % mU 'ta indintian» ps «rai pu ldDt.A-lkïl 
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tchéou. On compte plu de trois cent soixante 
sabdiirisîons; les provinces renferment des ad^ 
minïstraUons pwttgto en àifatùmma, conte- 
nant des dUtrids; lom sent t<gï> par' de««dmi* 

D. Y a-t-il de grandes rivières et de grands 
lacs en Corée ^ 

K. M y a nn grand nombre de montagnes, 
hautes et inaccessibles , mais peu do plaines ; les 
eaux sont aboadantes et forment de grands lacs , 
et des rivières conndëraUes, qni,8pri3 un cours 
ntMiaMKEM jeMMdme lamor;lear nonbrs 
ntoOM- k'^anem inainm.— P-armettafmai de 
meraluwcAesmof. 

Lorsi]tie le général nous quitta ,}« hd fis présent 

un nbr« d'officier, de ta &briqii« de Zlatoons- 
ionk,en8îbérie; Oea fut ravi- Jeluiassarai^'il 
nous serait extrAmemettt apéaUe'qne ce'^bltt 
prodnU de w» ftlirîqnes pdt lui rappeler dans sa 
patrie le sonrenir de la\Russie. Le gdnéral me 
remercia avec une satisfaction visible. En partant, 
il recomqiBndB à son interprète de cacbciT soi- 
-gnensement le sabre , alia que les sentinelles dt 
notre cour et de celle de l'ambassade dekCftrdene 
pussent l'apercevoir; car peut-être elles le Aiti- 
nient. Les bochko maiidchoux avaient' déjli i^Q'- 
présenté aux Coréens qu'ils veiuûent trop aoimilt 
chez noae. « 

Le général se serrait d'nne voiiurq cliînoke , 
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couverte ; il lilait accompagne <le t<oil sccrclairr, 
'vieillard de quaire-Yingu tôt, qui portait du 
loDflOetj u avût tatt phuite d« pwn mt sm 
boanei ; dw inlsrprtttt « denx.dwUeitàqaH !■ 

. 7 mn&. -r AnjOvrd^ui , Teille de Pflqnea, les 
ntisnonnures portugais Gau et Bibeiia vinnnl 
cboft nos trebirwwidriies', pour leur pt^soiw 
lebr feJiciiBtibDi «t les invktr «o .«AnM um h 
vet^ksTMr {randantlei fiua; notu.avioiu d»> 
>enj irifrAricieBMiit Ip gwd cartaw. 

10 m>iiL— Fiira dflPAqad.DAiwleiAlk- 
.tiiDUe» bqiUa^i il Q* TiQth roglin dn cobtebi 
qu Alexb avec ses deux parena; ils forent irèt- 
bien accneilliâ, 

Suivani l'usdge asiatique, le général coréen 
m'envoya eu pi'éseui deux éventuib, uoe pipe, 
une livre de tabac et plusieurs pastUlei rafrakluc 
sautes. L'iiiicrprèEc qui le* pons KflU pou H 
peine un couteau de poche, -jt le domesii^ 
1,000 pièces de cuivre. 

pi-ocession, à l'cglise de l'Assomplion de Hotre- 
Ûame; cette cérémouie fut un peu déraugce par 
une lonc pluie , qui tomba versinidi.LesCEjiuois 
qui éiaiem daus l'égliseparnissaieuttrèS'édiGésJe 
notreservice diviu, et des prières ferventes que 
de fidèles snjeU recilaientaa-delkdela gmde- 
/Munills, pour la prospérité du 1W blane- 



Alexis liil le seiil des Albazinises baptises 
qiiiasHsta iicoue lute^il euiiteur raoukouni da, 
ea chef, et appartenait h la compagnie russe qui 
est ÎDcorporée dans la garde (i)iiiipéri!ile. 

il nous montra un tableau <la Sauveur, aisi^ 
dans prison , avec uue couronne d'épines j 
ce tableau avait été apporté par ses aïkcétrcj. 
La peinture an était encore assez bonne, mais 
dant le goût de son tenu ; l'cfiet des années l'a* 
Tsk te mi. 

. L'jgUie éuît dBûi nu tel écRt «le délabrement , 

ItmKMdllBà> on icmunt^^la mnruIlB eit^- 
timirs de l'est, on losgsnitlaoi»), par lequel 
arrivent les grains qui viBBMot dnpmvilutc* dtt 
nid; ils font une partie des eontrilmtÏMS ifu lei 
^ytans paient au gonnnnuU; \t taoA ctt 
bordé <k loaganna de m, ■ppartenant k l'Etat \ 
DndbMm«E>if«,-qBi'a'In bma d'un petit pwil- 
loa, s'aère snr une des tours de cette mttftîUe 
de l'est; îl a été constniit pat les jétiùtei.On 
voit sur la plaie-formc d'en haut plusieurs 
strnmens auronomiques , non couverts, qui y sont 
pbcés, pn>t>«blemeiU povF attirer les regarda dw 
praplcI-D^ lenoo^m , sont ceux que le roi 
«TAn^Memnait &ît présenter à Khiaalotuq, 

[■} En in><kh°u.-Ona ww. . 
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d'Europe, sous le rfegne de Khang hi, monoi^ 
que [rès-éclairc , et celui de la dynastie acluclie 
qui s' Hit le plus illustré par ses entreprisBi 
utiles, 

i5 ofiiL — A neuf heures, )e sortis ptr ja 
pon» orientale de PéLÏDg , ponc voir tfa» èàias 
tpÛM dans la Totshugew Je ne pus comflitf 
mem MÔsGdnmacnaotiiëipaneqnelAbodika 
aoag.afrcqiBpBgiiwt, aotu jtiuaa d»'Bo«i pn»> 
léger. Arrivés dn sud m Anbourg TcUmmg 
«wi wfOt, i^s'conkite! «ma 1^ wûm dH Bàlt 
men,iunis passftmu parla peartc^cM ZiwBf 
pim matf «unité uns parGonrâma boit TCtst, 
k cbenL, jnsqa^.laipreaq^'écbue) «aiwigent 
le canal des Grains: il •sttrès-OBdsitïsès.budi» 
reTècm aa ai^le, sou dlorés dlenrinn 'deex 
toises am^msifs dunnsan deEaMi.L'^uM n'ai 
qu'une digne grosn^rementinMistnntB en pierru 
brutes ; elle s'él&ve k- qiuMe sBgènes. «ftJceni 
de l'eau - 

On rend du thi; aux passans, dans une au- 
berge bfllie sur cette digue. Les bâtimens cbavi^M 
de grains, de thé et de diverses marchandises, 
qui viennent des provinces du sud par le grand 
caiiiii, s'..irèt.'.il -1 T]iriuii^lcliÙ0u(l),-ïillcslH«e 
i» vlii!;i.-; jiK[ via-sL, a i'iisi de Pékiug. Cesl us 

(ij On traoTS {duicnn dAuli nr celle Tilb duu le Ftjagi A 
laM JVacoMBt)', loiiii II , pig* iiG. ùiui dau la f^j^H 
OU», im loti AbImm, lent I, rug* 117. 
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enitepôl coustdërable ; on y trouve de vastes 
mag.isiiLî tle riz , npparticnnent a l'empereur. 
De'l'iiriuii^ IctiL'ou, lo pniiri esl li'anbporté dans le 
canal enioure Piîkin!;, par de pi^lils bateaux, 
k peu prÈs de la grandeur de nos bateaux de 
Tikhvin; ils sont tirés par des hommes d'uue 
écluse h l'autre. A chaque digue , on transporte 
la cargaison dans d'autres bateaux, placés ou coté 
oppose. La plus grande partie de ces grains 
consiste en riz, mis en sacs, étalés sur le lillac. 

De ce côté de la ville , et en général jusqu'fe la 
distance de cinq vcrst, tout a l'crilour on trouve,' 
ï chaque pas, des cimetières, coupés par des 
champs cultivés ; les tiges des plantes avaient 
déjà plus d'uns airchiae de faailtear. 

Nous allâmès vùîr un tnmc de bêfre ( houang 
yan mou) , \.rè»téwir€ des babînns da Pékîng ; il 
a pins de donze loiseï de long, et, près de sa ra- 
cine , h peu prô» cinq pieds de cKamfttre ; on le 
conserve dans une remise ; le peuple croit qu'il 
a Tomi par U-mer, sons la dynastie de Ming, 
îlyaplnt de de«x cents ans. Un eminque , poussé 
par sa d^otîon , le transporta dans ces lieux, 
l'abrita d'an- tcAt et érigea une petite chapelle 
dans son voisinsgè; d'autres nous assurèrent, au 
contraire, que cet arbre avait existé dans ces 
lieux et qu'il avait long-tems embelli les environs 
de Pékîng; les habitans de cette capitale le res- 
pectaient, h^canSB de sa dimension colossale; 
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ealiT), ayant ctd dcracin^ par nue tempête, Vem- 
pereur Kbian loong, qni admiraU tout ce qui 
^it remarquable, et surtout les monnmeus de 
lapîét^, ordonna, il y a cinquante aas, de bâtir, 
Eur la place, occupés Buparavaut par le hém, 
«n umplfi et tm pavilloB, où riiisu>ir« de cet 
ariire cJt inscrite, m Gdnctères tailUa w dou 
table* do marttro. 
Cette insct^itioB « ifié «qn4e «nr f oripnal , 
par Kbîvi knngt qui exeellaït dans Fart do 
bien écrire, et qni pwi éd t i t tme ewataïcsance 
peifiûta dw bs^ec niaiidcbotw M dnnwe ; dn 
rote, il est difficile de d^der arec prémnos b 
quelle esp6ce cet arbre ^paident; u t^bm^ et 
l'action destrncOTe de l'air ont ringnliircMeni 
altéré son estérinri pendant J»- wik, la cavitë 
da cet arbre lert d'abri «nx pa^VW g«W de la 
vallée, 

]Sona avons continué notre roiii« tm l'tmet , 
jusqu'au cimetière de £7^1 thting va/ig, piiaee 
dn premier rang, l'un des huit princes man- 
dchonx qui s'éiablirent à Pékinj;, h l'époqne de 
la cenquête de la Chine. Cbnn tcbij père de 
Khang hi, premier empereur delà dynaslie^e 
Ta ihsÏDg, afuit cousiruirû ce clmeLÏàre, qui reo- 
iiM'iiie des maisons, dus leiiipica, tic. , pour ren- 
dre hommage aux ta] ejis milliaires de Sou tfuing 
vang. Le monuioént, proprement dit, est dans 
uu pavillon; deux grandes (abletiei en marbre 

V 

\ 



Digitized by GoOgle 



blanc y sont fiïces sur le dos de toriiics , ligote- 
ineiti ca marbre blanc. Les iiiscripiions , taillées 
sur ces tablettes , en caractères mandcboax , chi- 
uois et mongols, attestent ik la postérité les ex- 
ploits de ce général , qui se signala dans plnsieofs 
combats livréâ à diSerentes tribos mDSgolw; oti ^ 
établi, sous les branches d'un cbdre ^anté dau» 
ia cour, dtis passages, on allées (UroitM, ^ràéM 
par des colonnes de ho'iS; ils ont aniron rix 
taisw de lar^gb compter delarnoM. Un grand 
nnmlwe de cjprès et de generrien entoareat ce 
cimetière. 

En longeant la muraille méridionale du fau- 
boni^ de Féking, nous avons passé dersnt plu-- 
stcurs petites intiaons de cuopagnl. PEurremtsh ta 
porta deKMiR5tfri^iMm,iioiÙMonstoam< an 
Mdparlannite^caBduitMpvc, ritn^ktroU 
verstda lanUe,hdtsiMdaiiht«iin.Aaffid,p«niii 
^uîBiin monaiMeuj 4a an renarqne on bieii 
eitraordinaire. Deux tortnea roppoFlent demc 'tii- 
ldeB,dont les inscriptioiis tout efiàc^es par le 
i«ms; de chaque côté, ^élëvem deî stBtaes;^ 
gauche, place d'honneur chez les Gbinoîs , est 
celle d'un nundartn civil, et fa droite , celle d'un 
guerrier armé; ily t ausri dcni chevaux, et plus 
près du chemin, deux montons : tout est en mar- 
bre blanc ; maîa t» nAuament' est prit 4 s'écron- 
1er, b CBttsa du diJlabramcnt de la fortune ' des 
dn i cOTid a nt de ceux f avaient à'igé. De tels 
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monnmeiia abmdoimda sont ancB eomama àana 

les environs de Pékin g. 

Par obnissancc aux maximes de Confucius , qui 
SOutconforiHesàrancica usage clilnois, de ne riea 
ëparguer pour prouver son umour filial, le plus 
puijgant appui de l'ordre social , on a'est attaché 
à embellir les cimetières aux environs de Péking 
d« moniimens et de grands bocages de cèdres, de 
CTpris et de genevôen- Ces aiiires cootribuent 
l>eaiiGDup ,.par htm émanalions i^àmenses, h 
pnrifi» IW des ci — tiè rw . L'einpeteur winel , 
comme je Fai d^jfaTemarqnë, ayant mi&nn tenno 
kea bike- de piâ^'fitiale , nons vîmes anjourd'liai 
plnsieimentenanws aises siDq>les , quoi^«'iuie 
foola déparent «ccomfBgsàt le convoi. 

Dm ameiièns bard«it la nnua ïniqnL'aii parc ; 
qnandonen appmcbè, od passe gnrim pont de 
marbre, consiruit sur Une pCiile rivière , qui , 
pendant les pluies de l'été, déborde et cause 
asseic souvent de - grands ravages. Le parc a 
quatre-vingts verst h peu pris de cii conférence; 
il esc entouré d'une muraille haute d'environ 
trois sagènes, on vingt-un pieds ^ les tourbillons 
de vents du nord-ouest y ont formé de grands 
amas de sable. Quoique la grande route le tra- 
verse, les sentinelles de la porte nous en défen- 
dirent l'enirée, parce que nous Plions ctrangm; 
ils nons dirent d'en demander la permisùon h 
leurs ofi&ciers ; mais y entrevoyant quelques dif- 
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ficnll&, Dons.fngeAmes h propos de retooroer 
mrnos pas: du reste, ce parc ne reoferme rien 
qui mérite une attention particulière. Ou y voit 
des aii>risseaus , de petits bocages , daus lesquels 
courent des cerfs, des chèvres sauvages et d'iiu-* 
très animaux ; l'empereur y fait rarement manœu- 
vrer les troupes ; quelquefois 11 y chasse les bêtes 
sauvages. Du baut d'une colline artificielle, siiuue 
en-deça du pont, et élevée par l'art, on aperçoit 
l'intérieur du parc et la vallée qui y aboutit. On 
découvre, dans le coiH) La cime blenfitre des 
Bi(HUBgB«qnibônieM, hl'ooett, la vaitepUine 
du Tt^y , et qm s'dmdeiU an sa&, pre»- 
que jusqu'aux mes dn Honiuig ho.- 

Nous revînmes à la ville parle mËme diemin, 
en traversant le faubourg du midi , ou f ai h 
Ichhing. Nous passâmes devant les temples ërigén 
enltoiuiearduciel etdesînveiuennderagncal- 
bn, BÙe BOUS ne, pdnMS voir l«s bAihuiu' qui 
»oQt»D-delk to rocantM, Pria des wmplea, coor 
stniiis m pinres brntes^anz diTOXc&es <la la Kmu^ 
ompoQvait raurqner les traces de grands étangis 
qui s'y trouvaîetttaittreiôii. L'empereur âdfimt, 



(1) 7M)ranptEainnBBdiI>eav.8«iul>dputi*dMlI!*g, 
il j anit, « Chiat, dm apitilH ou tam, KlimgAllaR kliig. 
£1 prariuu 11 Uag pantt iliin la vBWtivPtUiflt, protton'da 
b «H HpottiHala , M odia HuUag , adu Ja ilba le^/I, OB 
[iinl«n <ilii—i ■fiîiliaaili ÉrUinlMwi Jni MiiMiimi bW 
quW OfllilatV' artPAûgitapmtiBaa^laïudhEiUa^ilh 
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apcËs la conspiration qui cdaia cii i3i3(i), or- 
donna de les combler, afin fjue lorsqu'il iraii aus 
tnmplcs, des assassins ne pusseut pas se cacber 
dans les roseaux ; précaution inutile pour un em- 
pereur qui ne tronve poÏDL de sûreté dans l'a- 
mour de Km peuple. 

i-j avS. — ija'P.FirBin-natmà "mît dise 
la mBUnjfl, pour mm htriter, l«t «rdiimandritu 
Bt moi , li dîner le lenâeraaOf M tiooTCiu da Midi ; 
il me qnali6a de cconaion. ' 

i8 omL—K nènfbennt dniMlâi, )e bidcbéclii 
^OHKa^gAfffdakwpiàè» du»', JUMmé par le 
BÏnuial pour Atrecandncttar'd^lt'mïsiîoii, se 
pr^seou diea Moi t il éuk eeceatpagsé (l« bodiLo 
Diii{^ienurï et du -nenx neibe', ei-derau au ser- 
vice de TcUtiog bie jé, mit KconpBgaë 
la novrella mioioBt nlninà èet actnllemeat at- 
taché à FDOMDgg^e, comme ayant déjà été en 
Mongoiie,tlconruiissajtiles affaires de ce pays. 
Il était très-ûcheux que ce nouveau condoctenr, 
de même qtie l'iincién, ne parlât qae le chinois , 
et ne Elit ni le mongol, ni le mandchou, et que 
d'ailleurs il ne iàx. jamais allé an-delli de Tchang 
kia kkëou ou Khalgan. Ainsi nous pouvions sup- 
poser que le bochko et le ncrbc seraient les per- 
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soiinngcs les plus imporians pRndnnc la' route. 
Fousaiiggita me conseilla àe m'adresser,pariicrit, 
aalribnoil potirlad^rtcl«k miuioD, sans ea 
fixer k jour, et da lai BXfioeir pn nint um que 
noua BTÏOBs besoin de besEiauxponr aotrc voyage, 
afin qa'n pik d'avance donnei: l'ordre de nous 
m fimnûr h quantité nëcesM ve k chaque relai . 
Je rëpaddii k Faanu^jghe qne , migré la grande 
perte que Kfiw^mma «Hayde, ilne nonsfalkh 
d'abord qne ^ cbamems, et qne' non» éAoM 
prêts k eu louer comme nonc l'ariDiis fd^al|pa- 
ravant. 

Je (is cadeau a Fonsan^lic de sept arcliincs 
de Casimir noir, pour un aliandal, on robe de 
dessu», de trou demi nrckines de drapnmr pour 
une etAte, et d'une pûre de pbm de In plu 
belle aîli^ne;ioadom«Kiqae reçut unepeande 
naroquin ronge. 

A onise heures, arrivèrent quatre équipages 
chinois, envoyés par les missionnaires portugais, 
pour prendre les deux archimaudrïtcs , M. llas- 
gliildujev 1" et moi : ces bous pères aaraiciit dé- 
sire de recevoir tous les membres de la mission; 
tniiis M. Yoiisékliovski fut ic seul étudiant qui 
prolita de leur invitallon. Nous ii;iiorions qu'ils 

rcgalenous les Russes , môme les Cosaques. Nous 
apprlmei plu tard qne potur efisGer l'humiliatioB 
qa'ik «vaien épronvée sons nos jeux de la paA 
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4*tin officier chtoott, ils avaient demandé cxpres- 
sémeai m ^recutor de la police de Pëlîng la 
penainion de recerar les Russes comme dei 
compauiotes; ce qui leur nûtëté accordé me 
beaucoup de gr&ce. 

LVTfiqiiePiiu,lesPP. RibeiraetFBrân, nom 
^ccDÛIlirent aYecleeor£aUtéIa|ilut fianclie, M 
qoBS tëmoigoèroit leora regreti de ce qne tons 
les Ituises ne leur avaient pas fait rfaonnenr dn 
se rendre ti leur invitation. L'eTeque s'entretint 
long-leois avec moi suric uorobre de nos armées, 
sur leurs armes, leurs uniformes, et principale- 
ment sur les Cosaques du Don, qui paraissaient 
l'intéresser le plus. 11 prit beaucoup de part à la 
perte de nos bestiaux, et me demanda pourquoi 
les Busses ne venaient pas de Saint-Pétersbourg 
en Chine par mer, comme le font les autres Euro- 
péens. Je lui répondis que le voyage à Pcking, 
par terre, était pour nous plus sûr et plus court. 

Les Portugais burent k la santé de notre em- 
pereur, et nous en fîmes de même k l'égard du 
roi de Portugal : à trois heures après-midi , nous 
revînmes chez nous. 

L'archimandrite Pierre envoya, par l'étudiant 
Sipakov, au tribunal des affaires étrangères sa sup- 
plique pour demander la permission d'envoyer en 
Russie l'hiérodiacro Israël , et de le remplacer par 
l'ïnterprèie Frolov, sons le tîtis d'élodiaDt de la 
mission russe k Véking. M. Sipaltor nous dit b son 



CHAPITRE Xlll. III 

retour qne la requête avait éié accueillie par les 
loembres du conseil^ mais «ju'ils avaient «ëlevé 
quelques difllcuUés sur le remplacMDentderbU* 
rodiacrepar un laïque, en observant qa'on prfttre 
ne deraït èlre remplacé que par un antre ecclc'- 
siaitique. 

ai wril. — A l'anbe du jour, il s'éleva nne 
tempête vkdenU , accompagnée d'un grand bruit 
dans l'air, et d'uw ponaùère épaiMS ; cette bmi^ 
œçBte dora jiuqn'k midi. 

a3 acnl.— D'après lecalendiferchinoia, c'était 
le qiiatrième jour de la quatrième lune. A onee 
heures du maiia , Zieou sut hai et son associé ar- 
rivèrent cbez moi pour traiter 4e notfe voyage 
b Balgassoun; je lui dis que nous ne quitte- 
rions pas Pckiug, avec tous dos bagages, avant 
le aS ou :i6 de cette lune , c'est-^rdire vers le 
milieu de notre mois de mai. Quant au transport 
de nos personnes, il. nous fallait un palanquin 
pour le chef de la mission précédente , ilcux pa- 
lanquins , k deux mules chacun , pour les hiéro- 
monaques Scraphin et Arcadius, qui se plai- 
gnaient (le ta faiblesse de leur santé.; deux grands 
chariots pour dix cosaques , seize chevaux et mu- 
lets de selle, pour ninî , pour Tiiispccteur des 
bagagesj pour le plusancii;n îles cos.iqucs , poi:r 
l'interprÈte , ou l'hierodiacrc, pour MM. Sipakov 
et ZimailoT, étndians de la mission précédente, 
pour le bedeau Yafîstslj, et pour neuf Cosaques, 
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112 VOYAGE A FÊKIVC, 

H^'i deTaicni escorter les brancards et les dbtt. 
Le pqids du bagage Fut provisoireraeal estimé k 
àix BÙlle lin , du lÎTres chinoises. 

Les aatiepreneurs exigeaient 3o laa en argent 
( 60 roubles en argent ) , pour chaque brancard , 
30 laa pour un chariot , 6 lan pour un mulet on 
ehttvd, el 6 Un ponr cent kin de poïdl da ba- 
gage ; c'était éaorvu. Je leur ofiis A» mon cAié 
une somma on peu plus forte que ceiie que noo» 
avait coûté le voyage de Khalgtn k Véïiag ; B)ut 
les entreprenetm ne me firent pas nne rdp<nue 
déciûve t Bt pronûrent de revenir dans deux 
Jotirs. 

Les biéromonaques Séraphin et Daniel , et FiE- 
Indiant Voitsékhovskj, revinrent aujourd'hui, 
après une absence de trois jours; ils cmient allés 
aux eaux chaudes (1), situées an pied des mon- 
tagnes, k trenic-clnq verst nord-est de Pékiog, 
dans le voisinage de Tchkang phing tchéou. \\y 
a, près delà source chaude, un petit château 
entouré d'un parc et d'un beau jardin ; c'est un 
pied à terre de l'empereur. 

Le Jocieur Voitsékovsky, qui avait des con- 
naissances eu chimie, profila de celte occasion 

{tonHUI.p^.r^-Prildc eu lll«>Ugilt>,iI;itt<i»x'<mi>'<^r.U>, 
qa^vp ippcUi le* iMbxdD TciiipaTtuFi hîI parcv^^iJ Im f*ii unnEcr 

«uAgc, DupirK quB c*cit à luï ^'eiI «u^ ifpftrIciiiTIQiilcaqaÏBal 
foïnt prnprifC imUciili^rc. - T. 
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.CH»P1THE XI ni 

pour faire des observations surila-iurtnpfl de 
ces eaux. Leurs eîfeis saoi .trÈs^^rompts eL fort 
siilutnires j miiis lesbabitacs de Pdkîag n'en proï- 
fitent guère ; les lama sont k peu près lès ssnh 
qui en fasseni usage. Les soixaute^quinze jours 
enviiiDii que j'avais passés en pleiu air, et au 
milieu des neiges et de lii poussière des step- 
pes mongoles, avaient influé d'une manière fâ- 
cheuse sur ma santé. La nécessité' m'obligea d* 
recourir également aux eaoït chaudes de Pékiwi^. 
Les djanghiu du tribunal, instruits de mon des- 
sein, s'y opposèrent , en allégnant que te rribuuaf , 
jaloux de vsillerh la uuu{iiillité efaui jotfrs des 
esTojés msses qui venûent en Gtune,'ite pna- 

' raient se résondre k me penneitre'âe jâ'abffinKr 
pour trois jours d« fSlùog', i(a?tn mé pbgaiu 
sons Ksauve^rde d'uAbîtUiëdK^vt ni'mclni<- 
géant de tons. les frais, de j»oa<M(r« i en awiag ao- 
ires dépenses; que da.nM, je' dirais prtobier 
me finppliqaebretapereiiCipoiv obtenir c«;qii« 
je déiji^vi-' AlcnV' j'onblin Fimëfftt «M santé-, 
pour ne pas etposer les honorableà djaia^il h 
tant d'enbBRii»-, •■ ■■ - 

34 avrûi— AujoardUi,' ddqtùfcmfr {svr Ak h 
,qftatriime lune; l'emperaur^vst ven» pcis t aut 
ses,ofirandes au tetnple^duGUt; enstût» , il a ou- 

, TCCI: l«B premiers, aillons àmtiié cliaKip> qui «« 
fitia de l'autel, érigé «n riicMUieiii'de rinVentev 
Fbr.it JVtiqr. t. iT. s 
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Ia4 VOYAGE A PÉKISO, 

de l'agriculinre. Cet usage, éiablï poar encoil- 
rager le premier det arts , est observé le mâme 
jour idàns tdui Teinpire, par le premier man- 
darin dË chaque lieu. En revenant da cimetiért? 
de l'ouest , l'empereur avait visilé pendant siï 
jours eoiisiieutifs les temples les plus ciNibres de 
Pckin^.Cc prince, qui avait observé ud jcrme sc- 
v^^e , adriïssa ses prières a l'Esprit Suprême , pour 
le repos de son père dé fiinl.Cei exemple est suivi 
par tous les mandarins de toutes les vîllés de 
rempirc.Datisles.tribnnaux,t>n expose, la veille 
ÇVl'iot'''' <^"'''^''''^™<'^ M'font et avant les 
écMpW ds mleil et d« lane , une planche rouge , 
mec cette inscription, en canictires d'or, et dans 
lei.deUx'IanguMf 

,« Absienet-vo^ et pWrifiez-vous^ n En chinois, 
ttitS ^o'' >' ^ -"^ niànddion , bUg^ , lor^. 

»5.:amli -n- J'envoyai, à'dAuX' bewres apris- 
fliidii «u trilmiuJ-âesftHàïrtB Arangères'j Insap- 
fdiqne ntUtive.b iMnMi dépnt de P^hltlg; new 
r&v.ionafixd^ impliiàKird', au vln^-sixIèÉftë joilr 
de.la..4{njilrième lniM(i5ranf)';ijV-nHitdbittiaK 
également le besoin que nous avioil!) de béstiatuc- 
A Pesemple de'H> PerTou<:liin , qui avait aocom- 
pagoé la misiion en 1807 et 1808, j'oflraîs de 
payer le3.<i«ix ffxïs pour le louage des dn- 
aieaux cLdes chérom ; c'était afin d'attirer sur ce. 
pcûnt l'utentioU' dn iribanal, et de mettre nos 



coaductenrs chiiioisdans l'impuissance de hausser 
arbitrai rcmeni ces prix , comme ils l'avaienl fait 
dE(QS les voya(i(ctpcece(Ieiis; du reste, je désirais 
convaincre le trilmaal que notre gouveraemcnt 
ne prétendait nullement que ses sujets , pendant 
leurs Tnv âges sur le territoire des antres états, 
leur fussen[ ii charge . pour l«s choses qui leur 
étaient nécessaires en ronie , et je voulais proavér 
qa^ le moi^di-e «ervice qui nous était rendu , 
«eraiftoujoars payë généreusement. 
" Lb supplique &t portée par Tînspec leur des 
bi^ge»et l'interprète, accompagnés de M. Sipa- 
kov et'de deaz'ceiaqnea7<^e-&t reçue gracien- 
«BiliflU par tes membres- dn tribnual, qui pro- 
nîrent-nne décision prompte et f^ivorable ; mais 
nn» eipèce de malentendu ^'éleva d^ms celte oc- 
oasÏMi' Tho lao yé , le principal mandarin près 
U'ooor.Eosie, pria ïin^iecteiir des bogBgea de 
mlnCsrmer. que le tribwud élail triUigé de «nt- 
mettre notre a&ire fa ruapenor, mais il i^osak 
lui aveoerq^ jesJtnsses, sajets du plus passant 
des empire* voisins delflCliiae,aTaieDt ^td obligés 
àe payer les frais de ienrToyH^,da(is les étals 
chinois. Tho lao yt annonça qne le gouvei^e- 
ment aurait été disposé pour prouver son amitié 
envers la Russie, b supporter toutes les dépenses 
de la mission jusqu'à Péking; mais il aurait faUu 
|»ear' «la que naup eussions éperdu unu nwdie- 
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AUX et ilos chameaux; il ajouiù que le hliklinclii 
qoi accOiinpagiialB mitision en 1807 ec i8od, avait, 
suivaDl l'usage pratiqué à l'égard des Russes qui 
vont en Chine , comme j l'égard de ceux qui re- 
tournent eu Hostie , reçu l'ordre de leur donner 
Hoonra et pn^ctùui. Si. le bltkhéchi , pourvu de 
tons les raoyarw ntfcflMMres, avait occasioné des 
àéfeaaea eunordinairea aux Russe» , ce qui a«ak 
ëu! ctmfinnë [MT M: IlLaag{îildtieT.;qiiiflcGi»iqMk- 
goala-misùoiLavaGwdëuclMnetitdejBonqmMt 
Û Bwt agi contre «ei inUractiDii»; mait c«.6ot 
a'àûtjmapacraiif àlacoDBais^ce:da uâiuftal, 
Bt on ne pensut pot que nout eassibiii llntfl» 
don d'entamer Bdadlemflni nuprotèso^ntreihu- 
S^appi^ant inr ces <dHemtiau,Hlo Imyimim 
sollicitait insiammeqt dis4^n^.dtiaa.nMra «np- 
pHqne le pusa^ .ai nom dirons «.qlle.JMire 
inipectrar avait été oblî^^ se procurer, kibrcR 
d'argent^ les bestiaux que nous avions perdus 
pendant que noos traversions la Mongolie. » 
Tonlant conserver la bonne intelligence avec Ici 
antorités chinoises, et ne pas montrer ^na ri- 
guear déplacées , nous consentîmes k corriger k 
requi^te , suivant le désir de Tbo lào yé- 

-Le soir, il tombabeancoapde phitei:' ■.. . 

36 aaril. — Pendant la nuit et le mâtiné , il . 
fit nne tempête violente. 

A tKHS beamnpri»«ûdi,ie tenus an. niEnu) 
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CBAPiTKK XIII. . 117 

ânaUÎMil^Migè^s la noineUe ànppilqne. Elle 
rmaccuBlHieipar lesdiangfam; inaisnii desinein< 
brei-da titl^intil suscib une difficulté J'avais dam 
c^(tB|iiiaie loUicitë l'issU'ïance du gouvernement 
elÛBoii,' en in'appuyànt sur le Traité d'amitié, 
qui exim cnlre les deux empires : le djanghtii 
àâignant prAbablemeal que nous nu touIussîod j 
ndus appuyei- soi ce traité , pour ëlever des pré- 
tentions pliii fortes , insista pour que le mot traité 
tut remplacé par le mot convention, ce qui fut 
t'ait aa tribunal même, par M. Sipakov, sur la tra- 
iluciioD mongole : le tesie russe resta tel qu'il 
ctaii. L'absence de Tho lao yé, qui connaissait 
parfaitememenC la marche des afbires , produisit 
HOC nouvelle dilHcuIié , qui , du reste , ctall dé- 
nuée de fondement. Nous avions demande que 
le gouverne meni c hinnis nous fournil les moyens 
de nous défendre, 011 [lour itiieux dire, nous 
protégeai cOTiIi c li;s (iill[Liilk;s tjue nosconduc- 
teui-s pourriii[![it nous opposer, lorsque nous 
voudrions' louer el échanger eu route, chez les 
Mongob, les beslia'nx dout nous pourrions avoir 
besoin; cette r^Iamafion était basée sur le qua- 
trièiae BAicle du tnùté, qui s'exprime ainsi: » Si 
In marehands ( il n'est pas quesùon des mis- 
«ons), désirent acheter, en route, des chameaux, 
de* cbeTBUx et du finirrage, on louer des ouvriers 
k Imr A&fem , il leur est perinîs d'acheter et d« 
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ii8 yoYÈ^aK A ïÂKtsG, 

lonér. ni Or, sHl est pwmîs h des marchiïBdi , qui 
voyngenl pour affaires de coinroerce ,' de se pro- 
curer à leurs frais tout ce dont ils ont > besoin , il 
n'est que trop juete , d'après le sens du traité , 
d'accorder la même faculté k des ecclésiiistiques 
et des étudiaiis , envoye's par le gouverne ment 
tasse à Péking, et qui peuvent ûlre regardés 
Gorame des gages de paix et d'amitié, entre les 
deux, nation s, dans la capitale de la Chine, eiqoîi 
d'ailleurs, durant lieiir séjour, sonf etatcetenas 
aux frais du souverain de cet empire, 

4 fwV. — Après l'ti avoir ruiju la permission, 
nous primes tous CDUg*; dt; Tchhiti^ hma. 

Tthliiiif^ lama habite les {;.ands temples au 
nord-ouEst, près du p^Lis ; nous vîmes eu y al- 
lant, il la porte de l'est du palais impérial, un 
grand nombre de hrancards, de calèches et de 
chevaux de selle , appartenant à. des gens de U 
cour et ^ des mandarins. Iji^ëcole de langue mue 
est dans le voisinage., , 

Ifia temples sont peints en muge ; ils sont vas- 
tfis, majestoenx et trè»bien entre tenus .C'est ]k que 
sëjonme le Fos fjvant, ou LouiouLhtou,i|neiien> 
avions vu nn service divîu,da 4 fêvrier;.depmiil 
s'étaii retiré dans son temple deDolcm noDr,poQr 
y passer l'étë. On noi)& fit voir les apparieniens 
)iabités.par ce poiuife j ils étaient trëfr«it:lidweiU 
ataés, et meoblés avec beaucoup de goât etdc 
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recherche ; les cloisous de Tiaiérieur é(ai«ni vu 
Lois précieux ai odoriférana; des pocies'ienaiem 
lieu do rideaux ; plusieurs pièces de feutres cou- 
■yerles de beuoi lapis éiaieni clalées sur le plan- 
cher; de sorte que l'ou y iiiarcliait mollement, 
et saps faire le inoiodre .t>niî^ mtirs^àdiebt 
décorés de tableaux tubétaioa ei Aiaois; àÊUri 
deux app^uppin bom. vùoes dos penânktf kib^ 
glaises. Ces temples sont priocipaleinént falMtél 
par des lama, des aïiiiak'c»ientans de la Mon-' 
golie ; le koutonkhtim de ces conir^es pninde ii . 
touce qui conceme' leiiCMbe^ Ces jad«>ftii«tu 
.irès-satisr«i|B>d'w*«ir une «isniioh de ^rfei< té 
mongol avec rinapectenr des bagaget er l^tisr^ 
•pcita. 

.I^hfaiqg lama nons oGCueillit et dods tPtita <té 
|a mani^ 1^ plus amicftte ; il nous coUdnÎBit îtA^ 
Même dans les temples. Après y aToir paaSé cinq 
heures environ, nous le quiiiâme? en lai e^rii- 
muni notre siucère désir, qu'il conservai ms àiii- 
poàtioDs; favorables envers nos con^airiote» <fiA 
rei^aieat b Vikmf,- 

Noos Qmes eufin.notre dernière visite aux lanià, 
qui hat^itaîcnt les cQUTens^rsnges.de H<ma^$tiu. 
A l'approche du printflnis,. ces lieni' H'^niâat 
embellis d'une verdure tendre qni eràaftiM cours 
e( les environs. * 

,11 uw^ijie-ila.pline.diqnHS^'le' matin jw^n'à 
^af{ heoreB. aprta-mïdiii.Bt kiKHDM fiKVDilibnt. 
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5 mai. — CUou i/ung, mattre de l'école russe 
de Pétiiig., ^ÎDi chcE M. Sipakov', pour le 
prier de traduire ea russe le message en langue' 
mongole , adresse par le tribunal des affaires 
etraagèjres, aa sénat russe, sur le changement 
4b'1ii misaon de Péking. Cé document ayail été 
tçattiiitràlaiin par lé P. Gau. Je pris une copie 
dffila{.Uaàiu:iion Ide 'iH.' Sipakov , ponr la pré- 
tjtjnwni^ raatkn^iëidBprtme. Les membres des 
iqiwfbnà ifùfoomarvtiÀ 4és relutions 'avta.- l'é- 
ifpifi id^'^njpu iratse , en poutirtiut (tro&tier. 
,..6;jMh-4-Uu reM ^ànait: assex fbn souffla 
9pB4)iii4toiueJa.iaimée',«titfeTa> du Binages de 

10 fflOf. —L'entrepreneur Li lion ting pesa, -eu' 
m>tr« présence, aveti le poids t^HKHSi-nosefiéte, 
mitsi.qas les lï Très aclieiés pour h'bîbËolhèqoe du 
dépprteraeiti isiatique, pow uelle de l'école de 
luHguus asiatiques d'Ifkonlskel pourcelle de l'em- 
pereur à SaininPéturebouïg. La plus graud partie 
notrâ bagage étaxcomposée deces livres, de 
ceni de l'archimaudriteHyacinriv^et decenx des 
aiWns^ineinbm>âe.laimîseiou ; îbicatDpds»eat la 
c^lir0»ds\tjuinEe ohaineaVK^ (hi'p«UV diMjSBiu 
',M4g^aii«D V ijuc < des ' boit < <inttst ous ' rinses Te> 
^qpes dé ta £Éiâe depuis cent' nus , 'la nôu^ anît 
emporté le plus de livres. - . <i 

i.*,iX»i|si>o(-afi<>tsfienicut'nii^e'lnUl«'kîn, ou en 
.fçilêàmat ànn«>ii^q«w«ieeiit3<|N)ad,-«it'coi»p>- 



ttintit:«ui km.pour troU'poud, vingtcinq lîmseï 
quaire-Tingt Solbnuk^il reronaU dmic h l'eair*- 
pmtiaiK, eh ikf/boi: . - ■ • ■ . 

A. ' Po4rdwitl>ninc>rdifc ibUingcIiaaiin. 3o'..>' 
ft. Pour da-cajH dtevanx ei muleit de 

C. , Pour deux grùdi ehuioti , pour dh 

'conques,} lO liang chacun. ïô - • 

I>. Pour le truiuporL de orne mille lin 
d'effebpardeachameBui,A 3 liiiag 
' i ' 3 tbaianponrcGDt Lin a53 . • > 

Total ". 35o . 6 , 

Oui d'uprèa.le poids d'I^hiiimpuii^So roubles 
eu «Ig^l. 

.'. P«ar tatiàTaire b la demande de l'enueprc- 
neVr, il hâ lut payé on b-compte da i {6 Uang'en 

■> i.'l .i. . . I 

Il nMrki->->il}ae tempAte TÏolsDie.dtirateBUh 
jmntée- - ■• 

A qnatfe benrei après-midi, Clioo miiig, iaU* 
tre da l'ëcele'nrBMfr, vint prendre congé éei abas. 
■ T«*lia,satij.Je-PiiGaa'Tfendit viôte k fardn- 
mandrite Kfrrtt'pour juijdemaiider d«« rdasA. 
-gnemens sur le dëpart 'de l'hiérodiacre Ismëi , 
qui deruit avcût Iïqu avant Tépoque fixçe. 
: . mmaf. A deos heures ^ après en avmr mçu 
tarynnniniinii dn tpl™n ii| ila f flfBiîi»»«^ri>iigiM«, 
j'WMyai Kox Mundnrm.qiii-'k composwU l*iii8- 
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pecleur des bafjaqps et ! nilirprète . HLTnmp.i- 
gnés de M. kSipiikov. f )n Iwir l'émit 1 écrit iidresy 
h notre sénai dlrl,;,!^,in : il riail daté du dix-liiii- 
lième |oui- do la (juii:rii;nie lune de la première 
année de Tao kouatiq, ci eu incme lems )e fus 
pr!ë cle me charger de le 4ei>vrer au s^nai- 

i3 mat. — Le EurLestâiii Li liao luig me ren- 
dit le conii'at rclatit au transport de lu .mission 
jusqu'à Balgassomi, qui cliut écrit en langue 
cbinoise. Notre dcpuri fut fixe au vingt -sixième 
jour de cette quatrième luue(i2 mai 1831) , jour 
très'hettrem ppur se mettre en route , d'apris 
l'astrologie ch'indïse'. 

L'entre||reiiBtir Mfitt-raioor^ inne Etuame pi- 
rmlle ti cdie qui Im wraît dëjb éié compté, «1 
de fih» ùn liang ^rcbeval, pour bah «beviu de 
sella dtadiiBB^k bxav des cosaqn^ -tpÂ -àn^att 
aller dans les chariots. J'avais choîn ces caaatpnt 
|lourfbrmeb>,'avec les antres, oM^escone 4e pa- 
rade, pour aller de Pëking fa THsing ho, preaiir 

Amîdi, Tho lao yé, o oiuâMeu e- de leoDor, 

vint avec ses confrères nôds dire aiUen, an 
P. Hyacinthe èt L moi; ils nous' apprirent qi"^ 
l'empereur avait envoyé des ordres au goiisai- 
auLan de Khalgau , au vaug et k l'aïuban de 
l'ourga, de nous aider de tout leur pouvoir à 
nous procurer des bestiaux, «t de nous douMC 
raiûsunce dont nous pourrions avoir beswi 
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pendniunolJie.TDTa^.Jeleur t^moi gn ai , ma jum» 

rccoDiiaissiince de cetie mesure, et de Faccneil 
,-iinicaldoni uous nvions eu h nous lonrapendaDt 
noire séjour k Példii^ , en les priant de conterver 
les mêmes dîspusitious obligeaotes envers ceux 
des nâtres <[iii''irèW!ent ilàns là capitale. Nous 
nons séparâmes bientôt de nos protecteurs, qui 
noua avaient donné . et Tho lao yé surtout , des 
preuves vérilables de leur affection sincère. 

Vers le soir ', Ourghentaï, (juî devait nous ac- 
compagner, arriva ilipz moi pour, me deman- 
der si uous étions prûis !i partir; il ne uéslisiiU 
pas cette occasio» de nous fEiîre un portrait 
désavantageux du liitkhcchi, Fou3an||gke, notre 
conducteur q'yi, nous dit-il, ne savait ni le 
mongol, ni le mandchou, ci avait pris à sou 
service le ner!|e, dont nous avions en déjàiroo- 
casion de nous iplaindre.' Le bochà^ iions"fil 
cette coiilideûce pour prouver, au.mplns par Ses 
paroles, son aUjicliemeut pour les Russes;., mais 
DousëtÙHiS'd^h'hraAtnfl d'apitréder'la TateUt'âe 
■es avis, et nbus né filmes surprîs'<]uè Tesprît 
de-jatousîe dt«. olStnen. nundaliDnx^. .qui- n'ont 
point (le honte d« rév^er les'ftttdesMs delimn 
camarades, in^me devant des ëtrai^gers. , 

i4 imu- rr-. iîWs; filmes entièrai^eM. occupés 
des derniers {tréparaifs de notre dëpan; nous 
Avions pass'j çi^iij mois et demi dàiis'ià capitale 
de Tendre chinois. ... . - 
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' CRAPITRE Xir. 



i . Obs^raatùins généndes.^ Péki»g. 
P.ÉKinG slgDÏSe conr da nord; le Qom de 
celte ville est proprement Chtm tkian fou , o« 
vUle du premier ordre obéissante au riel. Elle n'a 
pas iouiOD|f été la capitale de l'empire ; les fon- 
dateurs des difiërenlës dytiestie| qui ont régné 



(0 Cdle dcKTÎplioii ili P^ng cil jnu^u'cmifariiiFnl citriîlc à< 
celle du P. Gaatil, jabWic 1 Pirù ID 176S, pa> MM. it l'Islt n 
Viapi. Uu' inducrion Je cet ouyoge du P. Ginhil ' <[e iuérte 

hme de Hi JKn» NirdiulK fleilragi [Sml.Piua\xari , 1781,8*, 
pag. loH et liiiviDIrll. M. Malle-Brun i'e>l Icompr, en illr^aal 
MU ducrifliaii Je PAing 1 du Auim m t ( 'A la 
a^.,m, Bt(. IlsX Si a dufitn u UifiifH »" îl«i> 
IChU da Ftfpfi it SLTiaikanki, je ft p ii» ToIgMtim ■ypti«><. U 
Bfl panimil ccpâdenl nalarcl ^e k Iflctmr lr«vAl dau u Toyaga 
tPâbghdMfliaBdsBEU Ba|i(iala ; Bina PaBanT ajul ^tMM 
de la ndm^D^iliia da rteira ^>-i4*H 1^ TiJBUMki, 
ii^fd|piJÏAreflaBàt laa aàteura iinnali U aspnula ^oal^iu àtiam , a 
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ituCbine, choisi.isaienl pour iiînr résidence les 
villes qui leur plaisaieiii le plus-, et dont les ha- 

que dfpiii.s Iti troiiii'nie iiL'di' avant uotre ùre, 
les villes ée Tchliang n^n, acluellemeiU Si 
.ilgan fou'kioiqvtale du Clfen'sî>j<ei delLo jiaig<, 
)d<a)0 le Bo mài'yitafBàt dlterDHtiveiiHint>p|RndBat 
«wq cents .tfuy les .capitales Ae CUiUv. Les 
#nqwr«lr«>.dak'ilynastiet poitéciewea ji^cGiit 
^'il«tHmnail wûvia: âlitAtir Umr voanàmiif le 

, SuTau J,tHùUiii« de.1a£hme; nq db {minière 
uilfMrewB.^ la.-iyaàsûs^ Tehaad ^^itifpA 
•deiiias fa ,aS6, mhaï J-^)>bftMt-i^ ^illeconri- 
iiMraUe, h'peti de diitaties'd» Uén aà.eM nwD- 
«SMtit P^kingt KWwbilM, p«it-Jib-d« Tchinghia 
kbm, fom^la ville .actuelle de BéUig.et lui 
djmw'le Atn^'T'it <mi (;gnnde cïpiule}}eUe 
fut awii a/fiptiA»JSiîng'tckfying fmràMJmog-dn 
prince. Elle avùt nna iircoiiKreticeds soixamo li 
on pli» de trentO vent russès. 

Les descendau.» de Tchioghii, qui rtfguimu 
en Cbine sons le nom de YaAit ( i aSo-i 367 afirès 
J.-C. ), paraissent y avoir toujours résidé. , 

Le premier Européen (|ui visita )a Chine , 
Marco Polo, y voyagea dans le XIII" siècle, et 
resta peuditut plus de trois ans an Mrvioe.de 



[0 OM»«trn**M«àpaiBgnï«A<j0v.' ' 
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1-^6 VOVARR A tÉlCIHO, 

Klinuhilai. 11 nous a laissé la*d«9enptiaB nÎTaMe 

(1r In capiinle <ie son maitre. 

I. ..a La ville de Cambaioii est sûuée en Cliiiie, 
sur les bords d'une rivière^ elle i-si irès-iiu- 
ir^ cwane>et. depuis dçs teius recalés sert de ea- 
ji:-piiaie.>Lé> uoiii' de' Cambaloii.si^ifje, dans la 
ui Ibngqe dui'payG, 'ville iiii|*driale; 'en mongol 
iti Cam , emper^T, et k^ig^- tîUb- Le- ' grand 
III kbg^il^ponà ikiia:: autre sadroicliur la -infaae 
il -rrrièra-, ayVKÎpièin{x>iroé ,'çw lès' astrolffgnSI', 
11 que l'empire étiit menacé d'nné IconspîratioD. 
-» Cette ville, bâtie en forme de carre, occupe 
u une snrfacc d'environ virigt -quatre millss, 
H njant de chaque côté uue- lenguëur d'eiiviroa 
n.wt- milles. Ses nurailleal qiu ^ont bftâcc en 
pente» doncM, M pràates <a bli^t (wt visgt 
D pieds ^bttat«t'dû de laitgéc Chaqae côtë de 
M- G«liwirajUestt trois.partasprintà|i^t; il y «n'h 
* dttn» cii> tout-. Auprès de ehaqiie porte , se 
■n ironve nne salle magnifique , et b chaque cinn 
» de la muraille , de beaux édifices, où l'on 
h conserve les armes de la vïlie. Les rues et les 
n plaqes sont aliguées, de miinière que l'on peut 
M de chaque endroit voir l'étendue de la viile, 
n d'one porte b l'autre. Les rues sont garnies de 
)i chaque côté de belles maisons; au milieu de la 
n ville, on voit vta ëdiflce avec une cloche colos- 
» sale, qni j est saspendne; on la somw'chsqiie 
u seir, pu uoisfoÎ£;Ge signal enundu, il est dë- 
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M.ifeildu, exce|rt^ pour divertir un inédecin on 
Il iinu sagi^-femtae,. de sortir Je irhéKSoi jusqu'au 

Junikiiiai» , et alors on dok étrei ppnrviid'vap 
'I lamei QL*. Mille soldais sont posté>i k chaqna 
X porte, moins dans la crainte d'une attaqua de 
1 retmemt, que 'pebr poursuivra le»{Vglmlra! al 
H les brigands^ car l'empereur preud iles. {dw 
». grands soi^s d'^ïtirper ces getis daugeijeuxi.if 

Le mont Kmg chan , de grands âaug» ei dès 
cànMiXTB<int>aal)Uitde'D)onnijiBn> d6G«tU é|H>- 
qne. Le.iroiûèiw, eioperevr des Mingi 'COtanfa 
en Enroper •■>>» le uom de Your^h^^^pà n'est 
(jneie titre hMiori&qnedesaïuiijes de soBrègne)) 
abMMloniut,''en.l4ak» NbbIùi^, la capitale du 
sadt.Al-.YiMt établir sa ixturii PélÙDg. Depuis ce 
i«ni»i FéUng a ioujours é\é le séjour des empe- 
tëui^et 1« capûale die iiouie U Chine. Son uom 
fwëtfédent de Pe p/iingjou (al Aepu}s changé 
en celui de Ckun thian; Youug lo lu fit rebftiir, 
rtiinbellit de nouveaux édifices, el l'entoura d'une 
Muraille nou"elle. Depuis ce icms, l'étendue et 
la distribution de Pokiiig u'out pus beaucoup 
diiingé. Après la conquête de la Chine, par les 
Mandchoux {i644)i leurs empereurs, qui don- 
nent k leur djtiiisllc la dénomination di; Ta 
thsing, ctablirtnl également leur séjour é Pé- 
Lîiig. Chunthitm, le premier de ces princes^ ne 
toacha pdînt aux lois et aux coutumes chinoises, 
ei trBDsfôraÀ P^king tonte la jaridAcdon sonye- 
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nine de l'empire. Las Mrtndcho^, conqn^ns 
dels-Ovne^ ainsi queJes^Moiigals ed-Ie^Cliiiiois, 
qaiavaieirt pris lèur i^rti, fbrmtoeat- la popola- 

Diapré* lea obserradoiia ' aMRiuomïqnes ùiu» 
k Pdking-'poif te»\]iaaàHBi 'ht"iaàititl»- dn cette 

ladmcU i 7 li. 36*- xa'', mt i >4°.h Ttftt éa min- 
dien de Psm. 
Péking eu ntoé dans la parti» iii|Miiiiiwnlii 

de la proyÏDc'e dsTcliy li,, dom U'abcoDde capi- 
tale est Paotâ^^M. Pëkiog estè-ina piès k iemi 
dettu vevst an idd de la grBbil»tBianille,'dBiii 
une plaine sablonneuse etnoe.A'tpinse vent,! 

fonesi, s'élève une chaîne de hautes montagnes, 
qui se dirigent du nord au sud-ouest, et d'où sor- 
tent de petites rivières, qui arrosent une partie 
de la plaine; l'une d'elles entre dans le King 
tcbhîng par sa pHi-tie septeninouale , se sépare 
en plusieurs bras, envii-oune le palais impérial, 
forme plusieurs lacs auxquels il parait que la na- 
nre n'a pas wnle iFaTBilt^ , entoure *oute la vSk 
chinoÎM (1), et réunie en un seul bras , sons k 

(<) Vsjukpln d^PAiag i|Bi «u 4ui l'Ailu ita-mj^.Où 
■ gbHTf 4 rinetïlnik U plu icrvpiltiuc <Unt ce p]^ ; UHu h» 
iifta lu riltuitin il Anngm j kbI fiJMRDtnl nur^a& Le" 
ft6lmram, lu pi i n gM . «t., nWi foj Instar fhtr. H 7 • u- 
toclkniU H d%At im ortu im rjiuwia, t Sdal-PtUnhaïq. 
DB BaanH plu de PAiag , d«UB< nr lu lim , arn 
tAAW Mme Iti UuSk. 



. CRAPiTKB xiY. lag 
nom de Yun Jio (canal de tranqiort); die *e 
jette dans )e Pe ho, près de Thoiuig tcbéati, b 
plus de vingt-cinq versLs b Test de Pëking. 

L'air de P^kmg est sain, même pour les ëtroni- 
gers. Les maladies épidcmlques y sont rare»v «t 
les ravages de la pesie n'y sont pas connus; tom 
les ans, les eaus sont prises par les glaces , depnis 
la mi-décembre jtistjn'en mars , quelnuefois moins 
long-tems ; mais ic i'roid n'y est jamais très-rigou- 
r(!ux. Lors<iue le iberraoïiiciri! marque loii ii de- 
grés, on souffre moins qu'à Saint-Pétersbourg, 
psr la même température- Le priotems est la 
saison des coups do vent; les clialeurs de l'élc 
sont accablantes, principalement dans les mois de 
juin et juillet; ces chaleurs sont accompagnées de 
pluies abondantes, qui humectent le sol, com- 
posé d'argile et de sable; quelquefois les eaux, 
en se précipitant des montagnes, d^triôsent des 
tillages et caaseut de grands ravages. L'automne 
est la saison la plus agréable, surtout dans le» 
mois de septembre, d'octobre et de novepibre; 
alors Tair est donx, le ciel serein, le icms calme. 

PAingesi divisé en deux parties séparées l'une 
de Tautre parnne haute muraille. Celle qui est an 
nord forme presque un carré parfait (i), et se 
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l3o VOYAGE A PÉKISG, 

nomme Kmgtchhb,g{ ville de la courJ.La ïille 
du sud , ou chinoise , a la fîgure d'un carré long ; 
on la nomiDe V iitckhing oa f^aï h tchhing{viile 
extérieure, on siitapletàeat faoboùrg du .su4){ 
elle est moins krge, dn nord au sud, ijiie la ville 
mandchone ; maïs , de l'est il l'ouest , elle est b«an- 
coap plus longue. 

Le circuit lîes murs des deui villes , prises en- 

graphus européens. Suivant la ilcscrîption dePc- 
kiug, traduite du cliinois p;ir le P. Ilyatiiilbe, 
l'enceliKeduKiii-Itlilimgsoul esl d^qum anto li, 
el les murs du Vaï lo tcliding occupent uue lon- 
gueur de vingi-Luit li; ainsi la eirconfcrence 
totale de Péking est entre 4^ et 44 '> i ce qui 
£iit à ,peti près 33 versts (1); ces mur.'i, gamii 
de créneaux, sont de briques, hauts de quarante 
jncds on tïenvîrOB^nx loUes, eu comptant les 
crëneanx qui ont ciaq pieds cinq pouces de hau- 
teur. L'ëpatsiBur des murs ett d^ vingt-un pieds; 
de sorla que l'on peats'y promener fa cheval J>o)ir 



(i) M. Oilndil^m ckkfKElU^ la unullt InKîag IcUhb| 
«ld*Hxnnl9, (l]((iRnlt>iiitiadi*iii^-qailn|lHlniBeMJa 
iQiipuI da Vi^ Id .l^hÎDg, 1 riicsftiDa de çdiii du Bsrd, « n fw ' 

cntf na« di PAîii« , atu l« bokoarp, MnH ^ qaMwu nnii 

■Ru> , inaii II',' rag. Si H CG ). 
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GSAVITKB ZIV. l3l 

eela, on a pratiqué, d'esjnce en cspacu, des 
rampes, DU lalns, qui se prconeut de fort loin, et 
formeot une pente assez douce pour permettre 
k la cavalerie de monter au haut dei; murailles. 
Au reste, ce que nous disons ici ne doit s'enten- 
dre que des murs du King Icliliiiig; ceux du Val 
lo tchhini; sont plus petits et plus simples; ils ne 
difTcrcni point de ceux des autres villes de la 
Chi.io. 

Les portes de Pcking sont au nombre de seize ; 
neuf appartiennent à la ville impériale; les sept 
autru k la ville chinoise. Voici les noms de ces 
portas: 

^ Oant le King tckhaig. 

1" Porte appelée par le peuple Thsian men , 
quoique son vrai nom , gravé en caractères clii- 
nois, soit Tchingjang men, c'est-ii-dire porte 
directement tounii^e au soleil de midi; 

a» A l'est , Tchhoiing ven men (porte de la 
vénérable sagesse), vulgairement appelée Khata; 

3° Porte du sud-est, Tchhao yangmen, oa dn' 
«oleil levant , vulgairement Thsi khoua ; 

4" Toungtchj men, directe d'orient; 

^ An nord, Ngan ting men, porte de la paix 
stable. 

6° Ad nord-ouest, Te ching men, porte de 
resi^adoii de la vertu ; elle est deaUode h Fea- 
Ir^e des troupes victorienseï : 
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i3a YOTASE A ptKitrc, 

7* A l'ouest , Si tchy mai , porte directe d'oc- 
cident ; 

S" /^eou te&Aà^rnenj porte du rempart, vnf- 
gairement Phiiubi; 

■ 9* Aa snd, il j a encore Siuan wou men, 
porte de la gloire miHtaire , vulgairement Chun 
tchhing; 

Dans le Paï lo tfihhing. 

10° A l'angle nord-en, ToungfàantMn.fom 
de l'angle orientalj 

II' Kouang km men, porte du grand canal , 
Tulgairement Cha ho ; 

13" Aa sud, 7Vo ngan men, porte gauche de 
la paix. 

i3* Young Imgmeni porte de la constance 
éternelle ; 

Veou ngan men, poctt droite de la paix; 

iS" A l'oiiesi, Kouang nmg men, porte du 
parfait repos ; 

16° Si pian men , porte de l'angle occidental. 

Les portes dn Kiog tchhing sont hantes et bien 
TUÂtées ; elle portent des pavillons de nenf éta- 
ges, percés d'embrasures. Dans l'ëtagie d'en bas, 
Û 7. a de grandes salles, oa corps-de-garde, dans 
lesquelles se rassemblent les officiers et tes soldats 
qui vont monter la garde. Au-devant de chaque 
porte est un espace de pins de trois cent soixante 
pieds , fonnant comme une place d'armes , et 



CHAVITSE XIV. l33 

renfermé par un aTanumm drcnlaire, de même 
conslructïon que les murs de la ville. Cet avant- 
mur est défendu par un pavillon semblable au 
premier, et tandis que le canon du pavillon in- 
térieur peut contenir ceui qui sont en-dedans de 
l'enceinte , celui du pavillon extérieur peut bat- 
tre toute la campagne voisine et les Taubonrgs. 
Les murailles sont d'ailleurs flanquées de petites 
tours carrées dont la distance est d'environ vingt 
loises ; il y a d'espace en espace des tours plus 
considérables surtout aux angles de la ville. 

Les ruci de Pékîng sont grandes, larges et 
tirées au cordeau ; elles ne sont point pavées ; 
mais le terrain en est ferme. Les principales ont 

Tchhangnsan kiai, ou la large rue de la Tran- 
quillité, a bien trente toises de large. C'est la 
plus belle de Péking ; elle va de l'est k l'ouest , 
clic est bordée au nord en partie par les murs du 
pakis impérial i au sud, par plusieurs palais et 
tribunaux. 

Les maisons de la ville sont très-basses; il n'y 
a souvent qu'un res-de-chanssëe ; elles sont de 
briques, et couvertes de tuiles grises. Les tribu- 
nauz et les palais des princes sont élevés sur un 
soubassement, et ont de belles portes; les palais, 
ont des toits couverts de uileB vertes, vernissées. 
Les plus beaux édifices de Pékiog sont les tBm7 
pies; ils sont grands et magnifiques, oniés de 
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colonnes el couverts de toits superbes en marbre 
blanc. Les rues sont bordées de boutiques, joli- 
ment décorées ; l'éclat et la diversité des iiiai>- 
cbandiscs exposées aux yeux du publie pr^en- 
tcnt, dans pinceurs quartiers de la ville, OD 
conp-d'icil très-agrcabie. 

Les mes et les maisons de la ville chinoise sont 
fort inférieures h celles du King tchbing. 

Outre CCS deox villes , Péking donae grands 
faubourgs, de deux versU on iii£iae]de trois rents 
de longueur. 

Il n'y a point de faubourgs vis-k-vis des trois 
portes méridionales du King tchhiogj la ville 
chinoise y met obstacle. 11 n'y en a point non 
plus hors de la porte Young ting men , qui est 

toutes les autres portes des deuJt villes ont leurs 
fauboiirf^s correspondans. 

La ville mandchoue , hi ville chinoise et les 
douze faubourgs, pris ensemble , forment certai- 
nement une très -grande ville; en conclurons- 
nous , comme l'ont fait plusieurs auteurs, que Pé- 
king renferme 30, i3, 10 , s, ou du moins 4 uiil- 
Honsd'habitans(i)7 ce serait, ditleP.Gaobil, noe 
^ancle exagération. Premièrement , la moidë de 



(i) SUimUn dii que, d'iftti lu iMiUnn niui^nnDaitpiirTaH 
k l'uabUHdnic ingbis, t* pnpillligB de PAing l'<Inlil t Ennraa 
mû iBilKa» d'an» VtyBfi dr lard HacarUitjr, umt II , ft§. iBS. 
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CHAPITHE MV. l35 

la ville chiiiuîse est déserte j outre les vastes en- 
dos dnSian noung than , tempte érigé h l'honneur 
del'inveuteurde l'agriculture et AaThian than, 
ou temple du Ciel , il y a des champs , des jardins 
et des sépultures. Uans le Ring tthhing, ou la vilje 
mandcfaotie, outre te palais impéi iEil , qui est très- 
vaste, il y a un notnbre considérable d'autres pa- 
lais, de magasins, de lienx publics, de tribunaux, 
delscsetds nuao,on temples'; ces listut font 
phu de la moitié dn King tdikmg- lyaiileur», les 
met dn King tchhing sont très-larges , el las msi- 
sons des dejiz villes sou fort bUses. Ijb P. Gao- 
bil condtil de tout cela qu'il n'y » pal tani de 
logemeatdansleKîog tchhing, dans la -nlle chi- 
noise M dans les fanboni^ de Tane et de l'antre , 
qu'il y en a dans Paris et ses fiinbour^t. Il est tiù. 
que la partie de Péking, qui est habitée, Test 
beaucoup plus h proportion qu'une partie sem- 
blable de Paris ou de Saint-Pétersbourg. Les 
Chinois ne cherchent point k être au large daus 
de vastes appartemens; une chambre sniEt son- 
vent a plusieurs; vingt Chinois so tronvenmtfort 
k l'aise où dii Européens se croiraient extrême- 
ment resserrés. Le P. Gaubil est eu conséquence 
persuiidé qu'il y a au plus deux millions d'ames 
dans ks villes de Pckiug et daus les faubourgs: 
ce liest, dit-il j qu'une estàne ; je crois, ajome- 
t-Ûf^'Sn'jrapmgmnihweia: 

n est tris-difficile , et presqn'impoisiblê h nn 
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ëtranger de^voir quelque chose de positif sur 
ta population de lit capitLile de la Chine , on mr 
celle de l'en^ire, parce que le gouvernement ne 
tient pas, comme en Europe, des listes exactes dei 
naissances et desdécès, ci ainsi n'a pas des reosei- 
gnemeng précis ; quoi qu'il eu soit , en ne jngeant 
que d'après ce que j'ai exposé plus haut, et 
d'après mes propres observations, on peut estimer 
la popolation de Péking k deux millions d'amet. 

Les Européens sont frappés du grand nondire 
dliabitans qu'on rencontre perpétuellement dans 
quelques rues du King tcfahing , dans toutes celles 
de la TÏlle chinoise, et dans les fauLourgs ; ce 
nombre est si grand que les personnes de distinc- 
tion sont obligées de se faire procéder par des 
cavaliers, pour écarter la foule et s'ouvrir un 
passage. On ne voit que irès-rarement les femmes 
dans les rues ; elles ont, comme les femmes maho- 
métanes, le visage couvert. Les hommes, attirés 
dans les rues par le commerce , mais encore plus 
par la curiosité, s'assemblent en pelotons pour 
écouler les diseurs de bonne aventure, pour ad- 
mirer des joueurs de gobelets, pour prêter l'oreille 
à des historiettes, ou à des chansons du jour, pour 
apprendre les eflels admirables des nouvi;aux re- 
mèdes que les charlatans débitent. 

Les Cbinob sont, en général, d'une taille 
moyenne : on en Toit beaucoup de petits; tls ont 
les mains et Us pieds petits , la peau jauniUre on 
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basanée, selon les lieux qu'ils habitent, et leur 
manière de vivre. Ceux des provinces septen- 
trionales sont plus blaucs et plus grands que 
ceuxduKiang si, et du Kouang loung. Les kouli 
(porteurs) étant conlinnellemenl eiposos h l'ae- 
liou de l'air, sont plus basanés que les kouan (man- 
darins), et beaucoup plus bruns que les femmes, 
qui vivent renfermées dans des liarems;!e visage 
un peu aplati, avec les pDininfiiies des joues très- 
saillantes , le ne/, peut v.i retroussé , des jeux sail- 
lans et fendus obliquement, la couleur de la 
peau, liis clieveux noirs et durs, les moustaclies 
el la barbe, peu fournies , indiquent le mélange 
des Chinois avec les Mongols ; il remonte princi- 
palement aa tems de la conquête de la Chine, 
par les Mongols. La différence entre les Chinois 
ei les Maodclionx'eat presqu insensible ; ces der- 
niers sont ponriant pins ^as, plus forts et pins 
robustes. Phiuflors antenrs prétendit que les 
Chinois SB distinguent des Mandchoux par la 
ftdlîté' d'engraisser tris-rite, -en faisant bonne 
di^, et en menant une vie oisrre. Cette obser- 
Todon n'est pas sens fondement; qnoiipie j'aie en 
Toccasion de voir beaucoup de Mandchoux trës- 
gras,-tandis qu'on n'en pourrait pas dire autant 
des Mongols. 

Quoique k pbjsionomie des femmes soit plus 
agréable que ceUe des hommes , elle est pourtant 
bien éloigné du beau idéal qu'on admire dans 



,3a voYA^K A ri^ic.sn. 

les Gcorgif^uiics. Un ic[.coiiU<^, cil (Jiine , des 
femmes, surtout paniii les Miinachoiis , qui ont 
le teint aussi frais que les plus hcHes filles de 
I Europe, sans recourir au tard, m au rouge 
(dom plusieurs loiu un uçagc cxccssii); muis 
d'un autre cote, leurs petits yeiix, quoique noirs 
et briUans, n ont poml celle expression qui 
donne tant de charmes aux grands yenx biens 
et noirs des EnropéeimeB- Les feam»^ mit- 
dchooes om le visage presqn'eatièreinent senH 
blable k cebu des homnes. 

Des pieds estraordinauemeiit petits |iasse», 
en Cbine plos qa'iùlleursj pour une grande 
beanië. La dïmenstoa des pieds fut lé prix de U 
femme qne Ton a le dessein d'éponaer. AnsâtAt 
qn'nne fille est renne an monde, la sage-fémoe 
loi enveloppe les pieds d'vin cuir bit-fort , qn'eUe 
asjnjétit par itae contnre, et enmite en serrant 
les pieds avec des bandelettes, on les emp£dw 
de se développer ; les doi^s comprimés ne pea- 
vent acquérir leur extension, et le pied ptanta 
ressemble a un moignon ; en y comprenant le 
talon, il a rarement plus de deux pouces de lopg. 
De beaux souliers brodés font ressortir davantap 
cette ctiU'orinite ; les pieds sont extrêmement gon- 
flés k ia cheville ; cet inconvénient est en perlic 
cache par des pantalons de soie, ornés de &ange>' 
Cet nsage insensé prive les femmes de la fàcnhé 
de marcher. Les paysannei coolpriroeiit égalt- 
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menilaurs pieds j mais iMancoiip moins qoe ks 
fennneB riclies; cm dernières penvent h peine 
usrerser Ie& appartemeiu de leur prison magni- 
fique. Une jalonsie excessire a pu seule porter 

les Chinois k introduire une mode si cruelle. De 
même que les Turcs et les Persans, ils retien- 
nent leurs femmes captives sous de forts verroux, 
et sous la surveillance des eunuques ; mais au 
mcnns ïeh premiers ne les estropient pas. Plu- 
Eteuis auteurs pensent que cet u^age barbare n'est 
pas très-ancien; car Marco Polo, qui visita la 
Cbinc dans le ziii' siËclc, et qui parle assez sou- 
vent de la beauté des dûmes chinoises, cl de leur 
parure, ne fait pas mention de cette coutume. 

Les femmes mandchoues laissent il leurs pieds 
leur grandeur naturelle ; elles portent de beaux 
souliers qui sont brodes en soie, et oni des se- 
melles de bois, haules d'environ quatre pouces. 
Cette chaussure singulière les empêche de mar- 
cher librement, etproduitunbrnit assez fort, lors- 
qu'elles passent sur des pierres ou des planches ; 
il parait que les femmes mandchoues, pour imiter 
l'allure chancelante des dames chinoises, ont 
adopté cette chaussure, qui, du reste, ne dé- 
forme pss leurs pieds. 

Une ville si grande et si peuplée exige néces- 
sairement une police bien exacte ; celle que l'on 
observe à Pcking ejtJelie, qu'il est extrèmeuielit 
rare d'y entendre parler de quelque désordre. 11 
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y a continuellement dans les rues des soldats l'é' 
pée :m coté , et le fouet k la main , prêts à frapper 
ceux (jui voudraient occasioiiiieniiielqiie tumulte. 
Ils mil soin ijue les runs ilu Kiog tchhlrii; soient 
enti'oicnues flatis la plus grande propreté ; ils met- 
tent la main k l'œuvre s'il est nécessaire ; ils font 
la garde toute la nuit, et ne permettent h personne 
de sortir alors dans les rues , si ce n'est la lan- 
terne k la main , pour quelque cause nécessaire, 
comme pour avertir un médecin; ils Interrogent 
même ceux qui seraient charges de quelque com- 
mission de l'empereur ; et il faut toujours répon- 
dre d'une miiuière satisfaisante ; ils ont le droit 
d'arrêter, par provision, quiconque leur rëtûte 
ou lenr est suspect Le gouTemenr de la vUle &it 
souvent des visites, lompi'onG'j attend le moins; 
les olfiders de la garde doivent veiller avec on 
soin extrême snr les soldua qui sont à leurs or- 
dres j la moindre négligence serait punie, etPof- 
ficier serait i:assé dès le lendemain. Ces soldats de 
garde sont des {àntas»ns chinois , appartenant am 
troupes irrdgnlières. 

. Il y a de plus, k Péking, une cavalerie nom- 
breuse ; on la làît monter k 60,000 hommes; son 
soin principal est de vEîHer k la garde des portes 
.et des murailles, et de se leiùr prête k marcher 
au premier ardre. Cette troupe est.con^osée de 
huit diviûons mandchoues, huit mongoles et d'au- 
tant de divisions d'Oudjeu ichoolihR{Tol.I, p.'S)- 



Chaque dmHon est distinguée par son uniforme 
et parla couleur de sa &annière{en chinois khi, 
et en mandchou gousa), La banniÈre /aune est 
la première ; son quartier dans le Kiiig ichhîng 
occupe toute ia partie septentrionale, de l'est à 
l'ouesl ; SCS subdivision'; son! i n bannii're jaune, 
sans bordure, cl en iîiiiHiière jnune à bordure 
rouge. La seconde bannière est ou rouge sans 
bordure , ou rouge avec une l)ardure blanche; 
eilé a son quartier dans la partie occidentale dn 
lEiiig tchhing, qu'elle n'occupe cependant pas en 
«ntièr; ei la partie septentrionale en est aiTect^e 
k la banmâre jainM:et la troîsiime bannière on 
la bannière bleue occupe la partie lïroÎBropbfr du 
palaii impérial. Cette m^ebannière bleue tourae 
ensuite an midi de ce même palais, et son qaar- 
tier s'étend parallèlement an mnr méridional jus- 
qu'au mur oriental; cette bannière est subdivisée 
en bannière purementbleue, et en bannière bleue 
avec tme bordure rouge ; la première )i l'est , la se- 
conde il l'ouesl. Enfin, la quatrième, on la ban- 
mèreètanche, a son quartier dans le milieu de la 
partie orientale du Kiog tchhing, entre la baiinière 
.toute bleue, et la jaune bordée. Sa division toute 
blanche est au nord, et la Hanche bordée en 
muge au sud. Le général de chaque bannière a 
sous lui six lieutenans-généraux, auxquels est 
confié le commandement des troupes ; comme ces 
cavaliers sont partie Mandchous, partie Mongols 
et partie Chi nois , chaque banniùrc a ses bureaux. 
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Bon arsenal, ses magasiiii, sou iriJsor, et une 
ëcole pour les eafans. Il faut observer tiu'en 
Cbiae , comme aalrefois en Itussie, les mililaires 
occupent! en mSme tem^ les principales places Ae 
l'administratioii; les ministres, les prcsidcns des 
iribnnaiix, les mandarins, quoique lettres, ne 
doWeat pas ignorer l'art de monter k cheval, de 
tirer des flèches , etc. La garnison de Péking,* 
l'exception de la partie chinoise, ou de la 
itiàre ■verte , qui est stationnée daas le Vaî la 
teiihîag, est nnement au complet, parce que 
rë^meos entiers vont iaii^ le icrsice dasilnm- 
tiëres; par exemple, tnr . les bordi de L'llî,k Oo- 
lissoma'i, & Tchitchigar, dims Je Tnbet. '. 

Une des principales attentions de la police de 
Pëking, est de prévenir la jûmÏDè. Uy a, tant 
dans la ville que dans les. faulioui^, on grand 
nombre de greniers où l'on tait de très-granda 
provisifins de l'ii, pour les années de disette. 
Les oL-iloniiaiices au sujet de ces greniers SMI 
lidélemenL exécutées au voisinage de la conr; S 
elles l'étaient de même dans les provinces , il n'j 
aurait pas de famine ; mais ily en a souvent psr t> 
négligence des mandarins. Outre ces grenîerSi 
l'empereur en a d'autres qu'il fait remplir de Hé 
froment, de légumes et de provisions a&Manim 
à fenireiien des bêles de somme. 

J.C Kiiig tchhing- 
Le King icbhing, o^) ville impériale, qu'on ap- 
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pelk In ville tnandclioue , est i;oinpi>6é cli; [rois 
viHes, renfcrmces Tnae ,hn> ^lulre, et chacune 

s'eppelle 7'.<,i km Ichhing . vllii-, sncri'c rouge. 
Ifens \i: plan Pcikini; (k notre AtUis, les nu- 
méros 1^, iS, igel !ii,dpsi^^nciitlps (] n a tre grandes 
portes de celte enceinte, et en l'oat counalire 
tendue. 11 faui y aionter aussi le terraia compris 
onire les pmes N" 9i et 17, où est la prindpale 
•ntrée. 

iLi secondé enceinte de la ville impériale eÀ 
BOtnmée Houang tchhing, ville 'angitste-; elle 
Mt terminée par tes-porte* namérot^es ail , a3 , 
a4 et 35. i<e8 Russes liù ont donnë le nom de 
ville Ronge, h canu db la couleur de son en- 
oeintÀ.' 

Enfin la ttoïsième ebceinte entoure 1d seconde 
t» compreikd tonte la vUie mandchoue; elle cil 
occupée par les hnîtbaiiDÏèFes dont îl vient d'être 

question. On a dit plus haut qu'elle porte le nom ^ 
de Kingtckhing, et qu'elle a neuf pones. 

Le Tm kin tchhing, ou le palais impéiial. 
Nous avons déjk dit que renceinie de ce palais 
est détemùnife sur le plan par les portes 17 , 18, 
19 et 30. Sa fbnne est donc une espèce de carré 
nn pen plus long que lai^ ; il est environné de 
fortes mnraîlles crénelées, constmites de britjhes 
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et couvertes de tuiles de couleur jaune. Sur cha* 
que porte est un pavillon vaste et élevé; il y a 
aussi de semblables paTillons^nx quatre coins de 
reoceinte. Le Tsit km tchhmg a environ six H, 
on pins de trois versts de tour. Les murs du Tn 
kin tcbhing sont eavii'onnés d'un large fossë r«- 
Tètn de pierres de taille ; vis^h-ro des porte* 
»|rtenuionale, orientale et occidentale, on tra- 
verse ce fossé sur des ponis-lijTis. 

Le dedans du palais est une enfilade de cours 
et de salles, ou appariemens, qui semblent se 
disputer le prii: de la beauté et de la magnifi- 
cence. En emtiuiL dans la -ville mandcboue , par 
la porte du sud n° i , et eu allant au nord , on 
traverse d'abord uni grande rue, parallèle an 
mur méridional dr. la ville. On entre ensaite surun 
grand lerriiio carré, environné d'une grande ba- 
lustrade de marbre. Ce terrain est termine au 
nord par une seconde rue, et sa communication, 
de part et d'autre avec celte rue, est orncc d'un 
arc de triomphe. Cette rue aboutit ^ l'apparic- 
Dient 31 , nommé 2'ai thsmg men, en honneur 
de la dynastie mandchoue; au bas, on voit irois 
grandes portes qui ne s'ouvrent jamais, que quand 
l'empereur vent sortir du palais ; les particu- 
liers doivent entrer et sortir par les portes a6 et 
37. La seconde porte as, Thian ngan men, est 
Toàtée, lat^e et très-profonde; elle porte une 
tràa-belle salle. 



L'espaee rfiniermé eiiire les portes 21 ei 3a 
forme uuë très-vaste cour, pavte do grosses lii-i- 
ques, posées de chaïAp; et ornée k droite et ii 
gauche djépofiiqties et de galeries, soutenues par 
plus de dèns cents colôubeS; cela, dit-on, tait 
nu lrès-b«l effet. Cet espace, où cette cour est 
teHDinëe ftunord parhraèTchJuli^n^ankiai, 
avec laqneUe elle a coiilnianîcaticni parlés deux 
portes 36 et 37.- A égale dbtadce dë ces deux por- 
tes, bù^TC^t dam la ruB Tcifeang ngan kiaî deux 
arci de Uiompliè, mariiinéâ sût le plan. I^resqne 
TÏs^-vls de ces deux portés 38 et aj, on traverse 
un nnsseau ou un canal deml-sec, sur cîniij ponts 
de mariire , deaés dè coltmneg , de îiatnstrades et 
de figurés d'e lions. Cis ponts conduisent 'an se- 
cohdp6rtail(n*a3); dn^ portes foriiient ce poi^ 
twl ; l'empereur seul pe'uï passer par les trois dn 
milieu; les deuxaûtres sont irÈs-basses ; élles sont 
ouvErlcs il tous ceux qui ont droit d'entrer au 
palais, l.cs plus anciens des princes mandehonx 
ontsiîuls la permission d'aller à tlicval jusqu'à la 
porte intérieure. Ce portail a pliis dè vingt pas 
géométriques tl'f'pais.wur; il est sùririoiilé.eomme 
les autres, d'un ircs-Ldt àppon'ément, ët suivi 
dune cour moins grBnd'e, qui conduit au iroi- 
sitrac portail (n- 28), nommd Touan men.'Avanl 
d'arriver à ce portail, où toit, k droite, le thaï 
rniao (n" 39) ; le mot éhinois'mvaii signifié tè^ple : 
dans celui-ci , on rend un clilte religieux aux la- 
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blËUeides ancêtres (lesemperçni^niBndchonx.Ce 
temple est très- bien «atretena; l'empeienr y va 

praliquer, en tems réglés, les cérémonie! n^ées 
( liez les Chiuois, par rapport au culte des ancê- 
tres. A gauche de la porte Touao men, on vdl 
le Che tsu thon: c'est on autre temple (n' 3o) 
élevé à l'Esprit qui fertilise les champs. L'empe- 
reur y va également en tems réglés, pour y dé- 
poser les offrandes prescrites par l'usage. 

Les ii°*26, 3i et 33, sont les portes d'une vuie 
cour, où les princes du sang se rassemblent cha- 
que mois pour recevoir les ordres de l'empereur. 
Les mandnriji.s de lu cour leur oirreni. le ihé, el 

à cet eflel. Quand ces princes ne peuvent pas 
venir Wmc leur eour Luixjours marqués, on exige 
(la'ils donnent le.'; raisons de leur absence. C'esl 
dans cette même cour que les princes tributaires 
font hommage ^l'empereur, soit par eux-iuëmei, 
soit par tenrs envoyés. L'empereur fait des pre- 
sens, tant aux princes eu-mèmes, qu'à ceux qui 
sont eavoyés poar.lee représenter, et ces présent 
sont GttDsidérés, comme des récompenses- ^jCs [ffé- 
sens destines anxambpasflâeurs Européens se dis- 
tribuent ^i^ns. cette' mâ^p, cour. 
, Les n" 33 et 34 indiquent deux b^iimens, 
dont un est probablement le miao de F<m kmg 
tc(ihim^^ fti^ le ma^isia. dos li.vre$ sacrés éum- 
jj^re ùpil se trouT^,ju^.4u n<j5i« ; 
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Toul ce que tions uvoiis vu jusiju'ici est, en 
quelque sorte, extérieur au palais; c*est par la 
belle porte Ou men, on du nùdi (n* 17), qu'on 
entre dans l'intérieinr. Cette porte est compoiëe 
de trois grandes arcades, et surmontée d'une 
salle plus Toite qoe celles des précédentes. A 
droite et ti ganchè, il y a deux corridors quî 
courent vers le sud, Fespace d'une portée de 
mousquet, ou environ , et qui sont terminés, tant 
au nord qu'au sud, par des pavillons ou des 
salles semblables i celles qui couronnent le pa- 
villon du midi, mais beaucoup plus petites. Ces 
corridors s'étendent vers les n" 3 1 et 32 ; il j a 
sur le portail du midi une grosse cloche que l'on 
sonne, et un grand tambour suspendu, sur le- 
quel on frappe lorsque l'empereur sort du palais , 
ou lorsqu'il y rentre. 

Après avoir passé le quatrième portail, ou entre 
dans une cour, et l'on traverse un fosse pro- 
fond et rempli d'eau, sur cinq ponts, ornes de 
parapets, pilastres et perrons, avec des figures 
de linus. 01 â autres sculptures, le tout de beau 
luarbi-i'. I)n ;irrivc de la ii trois portes, qui sont 
mi^rijui^Rs sur le plan, mais qui ne sont pas nu- 
niemip.os : on passe du la daiis la belle cour de 
/ /n Jia ù/iii . ihin^ laquelle ou peut aussi entrer 
par les portes latérales n"' 35 et 36. Cette cour 
est terminée à droite et b gauche par des portos , 
des portiques et galeries, ornées de balcons, et 
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soutenues par des colonnes ; on asAire qne le 
tout prodnît nn efiet absolument frappant. An 

nord de celte cour (n" 37) , 011 voit la superbe 
salle du Tai ho tian , ou de la grande [iniid , qoi 
est la salle du trône ; on y moiue par cinq esca- 
liers de quarante-deux marcbes chacun , le tout de 
Aiarbre très-Gn, L'escalier do railieu est fort large ; 
il est réservé pour Femperedr ; les princes et les 
mandarins du premier rang montent par les deux 
escaliers voisins; les deux extrtraes sont les plus 
étroits; ce n'est que par ces deuK derniers que 
les eunuques et les olficiers du palais peuvent 
monter au Tai ho tian. Auprcmierjourdel'an.el 
en d'autres jours de grande cérémonie , les man- 
darins s'assemblent, selon leur rang de dignité, 
dans la cour du Tn'i ho tian. L'empereur est assis 

nistres et les grands du premier ordre .sont assis 
près de lui; les mandarins soit d'armes, soit de 
lettres, font leurs soumissions au souverain, en se 
prostemantb diverses reprises, et en frappant du 
fh>llt contrë terte.Cest dans ceUe même salle que 
rempsrènr donne audience aux princes étrangers 
et i leurs andj'assadenrs. Cette salle était, dit-on, 
nne des tùeireillës du monde, sons les empc- 
Knrstliinflisj tnaïs le rebelle LiCsu ichking s'elani 
emparé de Pëking et du palais, sous le règne du 
dernier «mpetear Se la dynastie des.Ming, et 
se voyant obligé d'abandonner sa proie, par la 



crainte des Mandchouz, qui s'approcliuient à 
grandes janmées , voulut signaler sa l'érocitc 
avant sod départ; il mît le feu au palaU, et le 
Tai ho tiaji fut entiÈremcnt consumé. Les ^isa.- 
dchouï l'ont rciabli depuis, sinon avec aut^qt 
de magaiCcence , au moins dans le même gqât 
qui avait dirigé sa première construction. 

Au-delb du Tai bo tion, il y a de chaque ç,6té 
un passage (n" 38 et ) ; puis on voit une lon- 
gue suite d' apparie mens séparés les uns des au- 
tres [lar (les uours, plus ou moiiii ipaticuscs. Le 
sepiiùmp est celui 'It la salk Irôs - élevée ; le 
huitième celui de la grande salle de la hauteur 
moyenne. Cest dans la neuvième, nommée 
•foufertane concorde, que l'emperenr se reiuf 
deux fois par jour pour conférer des affEtires 
l'état, avec ses coiio, ou ses ministres , et avec lep 
présidens des six grands tribnnaux. dixième 
appartement est le Portail du Gel swvin, et fe 
onzième est appelé la Jfenteui^ du Gel serein ; 
c'est le plus haut , le plus t^e ,et le pins ma^- 
fiqne de tpus. Dans la ci^r qui le précède , on roît 
une espèce de tour de bf^jnze ^ré i finissant fo. 
pointe , haute de douie on qmnze pieds, relevée 
par un grand n^bre de petites figures, travail- 
lées avec une grande délicatesse. Aux deux côtés 
de cetie tour, il y a deux grands bi'asiers de 
bronze doré où l'ciii brûle jour ei nuit des odeurs. 
Les deux appariemens suivans , cel^i de la belt^ 
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et agréable maison du milieu, et ci:lni ili; la mai- 
son qui l'ecoitle Ciel, formcni, avec le précédeiil, 
te que l'on peut appeler propretoeat le logement 
de l'empereur ; c'est eu effet dans ces trois ap- 
partemens que l'empereur réside ayec l'impéra- 
trice régnante , les reines et les coDcnbines. Ce 
logement est renfermé dans un espace carré long 
qae l'on doit placer aux enTÎroDS du {vP 4o) ; 
car on n'a pas pu représenter tons ces apparte- 
mens sur le plim. L'endos de l'af^rtement de 
l'empereor et de l'impératrice a des murailles 
et des portes plus élevées qne n'en ont les en- 
dos des rdnes et de concubines. Au reste, U 7 a 
dans tons ces endos de petits canaux, des jeu 
d'eau, des lacs, des parterres , des vergers, etc. 
L'împëratrice-fnère loge dans tm grand et bean 
palBiSjkroaestdelBcoBrdnTai lioiïan(it°40 î 
il s'appelle Tm nmg koung, palais de la compas 
sion et de la b-anqaillïtë ; k l'est-de la même cour 
est un autre palais (n" 43) i bMté par le prince 
héritier ; lorsqu'il y en a un de déclaré , l'espèce 
de portailfiguré au (n°4o)n'est point nne porte, 

Derrière le logement de l'empereur est un vaste 
jardtu , uommc le Jardin impérial ^ cl qui dent 
lieu du quatorzième appartement ; il conduit 
au quinzième, qui porte le nom de la divine 
■vertu indiùiire. Ce portail est une des portes du 
Tsu kiu tchhing ;i\y a encore au-delà des appar- 
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Umens ftfP^^^ ^ l'eitipercur ; ils foiit'parlit: 
du Honang tdAing, ' dont noiù ' donnerons la 
description dans le paragraphe suivant. 

Ontre Ie« conn et lès appartemens doiit noni 
Tedons de parier, bit voit encore daiîâ'te' Tan Un 
tddiÎDg planeurs trlbnnEtdi èt snrtont le JEïun ki 
ecAoUj le conseil privé (i);'1eiV"«*fe), le sënBt;le 
Neioit Jim, le trésor dè cour ; un grand nombre 
de manuiùctoriss et de magaslcis , plusieurs beaux 
miao, des écoles où l'on apprend la langue man- 
dcbone èt la chinoise, une imprimerie impériale , 
une belle apotlncairerie' avec des laboratoires. 

Le Houang tckkinj^. 
Celte enceinte, commençant au (n° 21), vu avi 
nord le long de la rue Tchhang ngan klal jusqu'il 
l'arc triomphal qui est près du lac le plus méri- 
dional j puis tournant k l'ouest , elle monte de 
nouveau an nord, passe ta porte (n° 35) , de \\\ 
s'étend Si l'est, en passant' devant te lac septen- 
trional , et après la porte n° ) traverse «1 petit 
ruisseau qui vient du nord; aH« s»p)rolonge' en- 
mite au sud , le long du bord oriental in l^e ruîs> 
seau , où elle est coupée par la porte n* 93 y elle 
traverse une seconde fois le ruisseau et atteint la 



(0 Cttta gplinltgii ai baiiK; Sb» làldim ta tliiiuiia,» 
lUopftM wiJMr m »■ Ht h mon de l'olnb at roB tniM « qoi 

IMiim d( l'mfa. '™'" Kl. 
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porte n' as ; ensviite. el,(e reto^rnç a^j vers la 
^rte B°ai, QÙ elle.a commeiicé; on lui donne 
un circuÏL 4b dijf t>] envïniii Ah versas. Toute 
cette qjc«.iittB ^tsiL.^ui»^ au palais de l'empe- 
ve^r ^ch^ipg t^oun^(^ 1^03. k i4a4 ), qui la 
fit b|itij; l'etal on e^e ;naJn(eiiant -, maî$ 
Iqs eifiperfjurs, ses sifcc^$sciu;s.;ea oj^i conc^d^ 
^iy^pj. pj[^perocii^, à fl|és pwticplier&; ils qnt 
perqifs guanûl^ dG,,pi^rcliandf s'y irjii^seni 
év/i^K -^ilf j Ipjuçqt ini^niç actuellement uf) gcaiti} 
DQmbra f(e ))oitiiQqe^.~Ççtte,enceiute est, eu 
néni, ^îtqe par,d^ geqs «mj^yés au ^fjrvka 
de la cour. 

En «ortant du Isa Via tchbÎDg, au nord , par 
ppf.Miil dg JaTalenr sumaturall«, on traverse 
ter|p«^eif9t(ni !« ^ on;:bsan pont cd Bm>^ 
In» («iQc^eaient Urge,'^ l'on erHve bu senitme 
■PPWWnwtf 4» palais a il s'appelle le PortaU 
J&'*,fïpfe'-*Atp«frf.(n°'.43). Lp dix- septième an 
oonmé ht'JPanmt.tl^f^ansoui, ou de dix miUe 
^ffft^es^ V-im- toui est un des suraqms qu'on u 
GpuK^ .de donner h l'empereur. Ces deux der- 
nivp podails sont sépares par une cour, longue 
4a 4^te toises du sud au nord, ei d'environ 
deux c«uU loîses de Testé l'ouest. 

Les portes n° 44i 4^ '^^ 4^1 ^0°^ celles d'un 
vaite enclos où est le Kb^ chaa, ou la mon- 
tagne re^HuUMante. CetU montagne ' a i\é 
construite de main d'homme ; on y a employé 
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cerfi, des daims, d'autres animaux semblables, 
etsurle sommet des arbres mille oiseaux faisaient 
retentir Tair de lenrs gazouillemens m^odieux. 
C'esjC sur cette montagne i]ue l'iAfortnné ffoai 
tmung, dernier empereur de la dynastie Ming, se 
r^^a pour éviter de toiober entre les mainf 
dtf rebelle lÀ tsn tcbingf qui s'était rendu inal- 
tre dn palais- Ce oijalheureuz prin^ abattît ^ 
611e k ses pieds, ^'nacoup deubre, et le pendît 
ensiûte k nn des ambres d» Tlaa cbap^le i5 anil 
iG44i matin, reSle, au sdIt, l'irap^atrice, 
son épouse , s'était dérobée kla poifrsnjif de M t^ 
Ichiçg en se donnant , dans le palaiSr une sem- 
blable mort L'empereur Khian ioung ate''>ucoup 
embelli le Kiog chang ; il y 3 luit construire de 
beaux jardins, des proiueiiHdes .^gréables, des 
appanemens magnifiques , des salles de spectacle 
et de concert; le tout forpie inaîmenant un sé- 
)oar vraîment délicieux. 
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Au nord de la moniagne, on voit ud portail 
('i"47);plus •'aut) on voitplusieurs palais (n'>48j, 
nommës les palais royaux de Longue vie. Ces 
palais sont actuellement inhabités ; on y expose 
les corps des empereurs âleur décès, jusqu'à leurs 
fuDériiilles. Qii entre ensuite dans une rue longue 
et large , bordée k gauche par une enfilade de 
boutiques îi un élage , par des ateliers d'artificiers 
et de veroisseurs , par des chautiers de bois de 
charpente , et par une seconde enfilade de bouti- 
ques pareilles à la première. A droite, il y a 
deux sembliiblcs rntiLidcs de boutiques ; l'inter- 
vallp end c ces deux enfilades est rempli par des 
maisons , ou môme par des palais ; il y a égale- 
ment un petit bfttiment en bois, qui est habite 
par des soldats de la garde impériale. Celte rne 
est terminée par le portail de Tingan (tranquiU 
Kté terrestre) ; ce portail , qui est une des portes 
dn Houang tchhing, forme le vingtième et der- 
nier appifrtenient du palais impérial; on pour- 
rait même le compter raaiaieaant poor le yingt- 
onièste, dqraïs que TenipcFenr Rhiau lonng a 
fait conatmire 9nr le King chan les palais dont 
sons avons parlé pins ham. 

Camme les lieux les plus remarquable» dn 
Honang icbbîng ei du King ichhing sont , pour la 
plupart, des temples ou miao, des tribunaux et des 
palais , pour ne pas trop multiplier les renvois 
particuliers , nous avons cru devoir employer 
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quelques reuvois généraux. Les Icmples ont été 
désigués par une étoile, oii astérisque. Noas avons 
cru cependant devoir omettre un grand noml^e 
de petits miao ; les étoiles auraient été trop mnl- 
tïpliéei; d'ailleurs, il n'y a point de palais de 
prince qnî n'aii son miao. 

La lettre d désigne nn palais de regnlo on de 
prince. Les priacos du sang sont divisés en diffé- 
rentes classes : on donne anx regnlos de la pre- 
mière classe on du premier ordre le titre de tsin- 
van, k cenx du second celui de kiun vang, b 
ceux dn troisième celui de èéilé, ah quatrième 
celnî de beitm, et au cînqiuème celui de koung. 
Quand il meurt un de ces princes , sa dîgaité ne 
piisse qu'à celui des eni'aus qui a clé choisi pour 
lui succéder; les autres enfans , sous les noms de 
beitsic et de houang taidzc, ou princes aujc cein- 
tures jaunes , ne sont que des regulos du qua- 
irtème ou cinquième ordre. Il y a encore des 
princes d'ordre inférieur ; ceux-ci n'ont point de 
palais affecte. Au l'esté , les Maudcbonx peuvent 
ùirc princes, non-seulement par la nuissance, maïs 
encore par des aHiances avec la famille irapé- 

La letlL-c p dc.îiene iIps ii-ibiiii.nix . soit sou- 
veiaiiis. soit dcpcndaus ; nous aurons lieu de 
parler du plusieurs di: ces iribunaux. 

AroucslduTsukiiiicliljin£reuluKii,î.Tlian,on 
trouve de grands lacs creuses de iivnu d'homme. 
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On yoit , an .nord , cinq pavillons cominûis dam 
Je lac même j l'eaipereur y bit des promenades 
en bateaux. Cet adroit, suivant le téàl dçs ha- 
faitans de Pëldng-, est , pédant l'^té , le séjoar 
des plus bçlfes fenunes du barem de l'empereur. 

Au-dessus, an n° 49) est on lieu trës-agreabl,e 
avec de trèS'beaox appartemeus sar le bgrd du 
lac-Aupord de cet appartement, Uy a un temple 
d'idoles, DÛ l'on voit une statue de Foe , d'une 
grandeur extraordinaire ; cUe est de bronze doré ; 
la statue a cent bras ; elle est haute de plus de 
soixante pic^ds. Ce temple n'est bS.ti que depuis 
peu de tems , ii forme un irÈs-beau bâtiment, 
couvert (îc trois toits. Cn peu plus au nord, on 
trouve .sur le, phu uni: cspccc de porie , c'e§t 
celle d'un v.iâic et mii^^nilîquc. Au nord- 

est de ceiti! pnrte est iin aiiLre icmpic. 

En redescendant uu sud, on voit une lie dans 
le lac (n°5o). Cette ile l'orme une petite montagne 
sur laquelle est le pe tha , ou l;i pyramide blan- 
che- La petite montagne est cDiiipo^iie de pierres 
rares, transportéi-'s des pro\iij(;cs méridionales 
de la Chine , depuis les tems tes plus recules. La 
djrnastie actuelle a Sail de cette ile un lieu de dc' 
TotioD pour les Mongols ; des eunuques y font 
le service au lien de lama. On y voit des temples, 
plusieurs appartemens avec des galeries ouvertes 
et couvertes, très-bien exécutées et dans le meil- 
leur goût ; le point de vue est charmant, et les 
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galeries qui s'étendent le long dn lat fent ntt abs- 
bel effet. 

Sur les bords orientaux du lnc,âyale jardin 
des mdriers (San^jouan), dcstinë i 'flercr iti 
vers hsrâe. Le temple (n» 5i), quîdit k son an- 
DDrd , est consacré an génie ' {frateieuf' des 
vers à joie. L'impératrice douaîriÈre j én fait 
nonrrii' ; les dames de lâ cour se partagent celte 
occapation ponf enconr&gér cette brancbè îfîir- 
dastrie indispensable b fli^ltlement des bàbiiant 
déldOiine. ' - 

En remontant du même côté, eûlr^ lés denz 
montagnes',- ceUe de King cban et celte de là py- 
ramide blanche , on Tdit (n* 5^) un beau palais , 
où est placée la tablette de l'empereur Khaiig Vî 
L'empereur se rend dans tt temple h des joars 
déierniiriés pour honorer la mémoire de ce grand 
prince , l'un des plus illustres et des plus heureaz 
monarques que la Chine ait jamâis eus. H occupa 
le trône depuis l'an 1663 jusqa'an iù décembre 
lyaa ; il a toujours favorisé les missionnaires eu- 
ropéens ; ecux de la compagnie de Jcsui ont eu 
une part distinguée danï sa protection el dans ses 
faveurs. Le l;ic où est l'obélisque est séparé, par 
un superbe pont en marbre , d'un antre grand lac 
qui s'étend a deuxli , vers le midi; les bords de ce 
lac s on t'égale ment ornés de palais, de temples cl 
dé pafillons. 

Du c6t^ sud (lïo 53^, doit fitre lé palais oâ h 
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belle mBÎaaii de plaisance notamée JTrtg tkai;ï[j» 
des jarttins.des salles et des promenades magnifi- 
ques ; les bâumens qu'on y ymt sont , ponr la 
plupart, du icms des empereurs mongoIs^K delà 
dynastie des Yuan. La porte (n" $4) conduit du 
palais au lac du midi, 

A l'ouest de ce lac , on voit , {n° 55) ,un cou- 
vent qui appartenait auparavant aux jésuites 
français , et d'où ils ont déterminé le méridien 
de Péking. Cet édi&e est connu b Pddng sotic 
le nom de Pe thang, ce qui vent dire le temple 
septentrional. 

En suivant le mur du Houang tchhing , nu 
nord de la porte (n° aS), on trouve au-dessus du 
n« 56 plusieurs bâtimcus semblables , rangés en 
enfilade vers le nord. Ce sont des magasins do 
poudre à canon et de salpêtri; ; il y a dans la vilic 
beaucoup d'autres magasins de soie, de nattes, 
de peaux , de toile , de dié , d'huile , de vins , de 
vinaigre , d'oeuls . de porcelaine , de veriiis , de 
bois j de charbon , etc. 

Vis-b-vis des magasins k poudre , eiL tirant h 
Pest, on voit, au n» 57, un endos desûné fa ren- 
fermer des .tigres ; il y a au-dessons un grand 
temple latnaïque. 

Absolument au nord-oucsi du Hoiiang tchhing , 
en dedans de l'enceinte , il y a un pavillon n» 58 
où se met l'empereur lorsqu'il vient voir ses sol- 
dais tirer de b flèche et ctnu-ir k cheval. 



A l'ange nord-en du Uouaag tcUiing, il y a 
(n°5g) vn terrain où l'on fait la poui^bcaqoii} 
de l'antre côté dn nùssean, on trouve nu bàii- 
ment (n* 60} , où l'on tniTaille anx meubles de 
rintârïenr da palais ; pins bas (a" 6 1) , est le vaste 
temple mongol de Soting tchou szn , habité par 
le kontoukhia, le premier des trois grands prêires 
de la religion lamaïquc , résidant à Péking. Au- 
près de ce letnple est l'imprimerie pour les livres 
de prière , en langue tubétaùae. 

Pi" 6a. Écuries de rem{)ereur ; il y en a plu- 
sieurs autres dans ce quartier. 

N° 63. Ecoles de langue russe pour les Mau- 

dcllOUK. 

Ëti descendaut toujours au sud, on renuouire 
un lieu marqué n" 64 ; c'est la salle des archi- 
ves. Au midi de cette salle , il y a (q" 65) un 
tribunal auquel ressortit tout co qui concerne 
les cuisines du palai'.. Uo autre tribunal (ii" 66) , 
près de l'enwiQte du Tsu t-iji i,i:lihiiig , est desliné 
a régler ce qui reg.irde les images des esprits tu- 

Au bas du Houang tclihing , ou au sud de cette 
enceinte, on voit un pavillon entre le ruisseau 
et le mor jauue (n' G7) i c'est uoe salle d'où lea 
grands voient faire l'exercice de la fièche. 
Description du King ichhing. 

Ç^Ue troisième enceinte est la même que celle 
de la ville mandchoue- 
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Aa sud daHotung tcbhÏDg , et h t'onest de l'en- 
trée du paldîs, est le Tchou hou ting (n° 68) ; c'est 
jxa sallon oit il 7 avait autrefois tm tambonrj des 
maiidarins et des soldats y iàisaient garde four éi 
mail. Jiidis , qnand quelqn'nn ne pouvait obtenir 
jtistice et qu'il se croyait trop vexé , il allùt frap- 
per le tambour; k ce bniit ,Iesiiiandarins étaient 
obligés de Tenir, f examiner les grîeft de celui 
qiii se plaignait, et de'lnî rendre ou de lui faire 
obtenir la justice qu'il demandait. Aujourd'hui 
cet usage est aboli. 

En continuant de suivre h l'ouest la rue du 
Perpétuel repos, on trouve , ii gauche , un autre 
bâtiment; c'est un magasin contenant les dra- 
peaux , banderoles cl autres ornemens , qui sui- 
vent l'empereur lorsqu'il sort du palais. Plus 
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tioti plus liaut des ti'ibuuiiuj de riiilérieur du. pa- 
lais; ceux'lk ibrment comme le conseil privé du 
prince; ils sont supériews & tous les autres, 
même aux six tribimaux souverains. 



70. A l'est de l'avenue du palais impérial, 
est Tsoung jôi fau, ou le iribunal des princes; 
il règle tout ce qui coDcerae la famille impériale. 

H' 71. lÀ pou, ou le trlbimal des mandarins ; 
c'est la première des six cours souverûnes ; sa 
fouc.don est de fbwnir des mandarins ii tontes les 
pnmoces del'enqtire, de veiller sur leur con- 
duite , d'en informer l'emperenr. 

N° 73. Hou pou, ou le tribunal des trésoriers; 
il a la surintendance des linances de l'empire , et 
juge tous les procès relatifs aux possessions terri- 
uviales; c'est le second tribnnal sonverain. 

Ifo -jZ^lipouj tribunal des rites oa du céré- 
aunîal, est le troisième tribunal souverain. Il règle 
tout ce qui concerne les cérànenies chinoises , 
la religion, les études , l'introduction et l'eatre- 
den des ambassadeurs, etc. 

T(* 74- ijuan , le tribunal des médecins. 

N° 75. Kin^ thian kian , tribunal de Tastro- 
nomie; il est subordonné au tribunal des rites. 

N" 76.â»<R^^fau, tribunal des'cérémonies 
de la cour. 

N° 77. Koung pou, tribunal des onvrages pu- 
blics. 

N° 78. Ping pou , quatrième cour soureraine , 
oatribunal deia guerre ; ilyeille sur l'armée, ainû 
que sur la porte dans l'intérieur. 

N° 7Ç). Hing pou, ou la chambre crindaelle, 
cinquième tribunal souTcraîn. 



N" 80. ToutchhajfûuAn.ou cribunsl des cen- 
seurs de l'empire, iiomuté par d'autres ttibnnal 
de la police ; les procureurs du goufememem 
dépendent de ce tribunal. 11 reçoit également les 
suppliques adressées ii l'empereur dans les cas 

Le tribunal qui est au-dessous dunoyg , est une 
seconde cour criminelle, dépendante delà pre- 

Les trois petits tribunaux inférieurs que l'on 
voit h gauche , sont les liôtels particuliers de trois 
lieutenans criminels pour Peting. 

Eu revenant k la partie orientale de la rue dn 
Perpétuel repos, on trouve (q° di), le ffan Un 
youan , ou le tribunal de l'bistoire et de U litt^ 
rature chinoise j les |H^âens et les foaiiâariiu 
qui composent ce tribunal sont des doctenn 
choisis, appelas han lin. TOos les sarans de la 
GhiDe , tontes les ëcoles , tons les cdl^ge*, 
pendent de ce tribunal. C'est loi qai choïnt et 
nomme les jages et lès examinatem des compo- 
sitions qn'c^D exige des lettrës, avant que de les 
promouTOir anx grades; c'est pareOlemoit dans 
ce même tribunal qn'on désigne ceux que l'on 
croit les pins CapaMes de rënsnr dans les pièces 
d'^oqnence ai de poéne destinées k ètee téa- 
tées devant l'empereur. 

En smTont tx même' canal an midi , près dn 
pont Tchonng yn ho khiso (n* 8a), on nronve In 
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conrrnsss ellectnxrentdelaPnrificadoDdëfien- 
dant da saint syaoàx. La mission russe y detnetare 
depuis plus de cent ans ; l'enceinie de cet ëtablîs- 
Kmem, appeU en cUnoia Soei iktmig kouan , 
renferme ton! ce qui pent en rendre le sëjon^ 
agréable ; plus de cinquante personnes peuvent 
j loger k l'aise; îly a de beaux jardins, des ver- 
gers, des parterres. Quiconque aime l'étude peut 
passer le tems sans s'ennuyer h Péking : on v 
Irouvera toujours assez d'objets pour s'occuper. 

L'église de Notre-Dame-de-l' Assomption, qui 
appartient au couvent russe , est située à l'extré- 
mité nord-estduKlng tchbing (n° 83), Sous l'em- 
pereur Khang bi, en i685 , on y avait place nos 
t:osaques faits prisonniurs dans la ville d'Albaziii, 
sur la rive gauche de l'Amour. H y a, pris de 
cette église , plusieurs maisonuclles qui appar- 
liennent au couvent (n" 8/,). Au sud de la mai- 
son des Rui^ses, et contre la muraille de la ville , 
est Km li kouan , ou maison des Coréens. 

En allant un peu au nord-est de la maison des 
Russes, après avoir passé le canal dans la rue du 
Perpétuel repos , on arrive au n" 85- C'est Lifan 
youan, ou le tribunal des affaires étrangères, qui 
concernent les Russes, les Mongols, Ili, le Tour- 
kesiân oriental , le Tubet et la Corée. 

Presque vis-k-vis dr la porte de cetribnniil , bu 
midi delà même rue , est le Thang tm(ji*SIS), on 
le temple des ancêti^es de la dynastie mandchoue' 



ho premier jour de l'année, le premier joar de 
chaque mois e( dans des circonstances particu- 
lières, l'empereur vient dans ce temple pour se 
conformer k l'usage. Quand une armée revient 
victorieuse , l'on y adresse des actions de grices 
b l'Étre-Suprême. 

Beaucoup plus k droite , et un peu plus haut , 
près du mur orîenial de la ville , au n" 87, est le 
Koungyouait , ou Kin tchhang , qui est une dé- 
pendance du Han lin youan ; c'est un vaste en- 
clos où se ionl les compositions des lettrés qui 
aspirent ^r.idoi ; il y a un Irès-grand nombre 
de tliambri^s ou (i,: cellules, et Je fort beaux ap- 
parlemens pour les mamlarins qui doivent prési- 
der aui; esameus; ceux-ci veillent aussi sur les 
compositions , tant pour entretenir le bon ordre , 
que pour empèclier ceux qui composent de faire 
>isage de la composition des antres- On veille 
nvce lu même sévérité à ce que les candidats 
n'apportent point de livres, on des ouvrages 
composes par d'antres. Dans tes -capitales des 
provinces , il y a de pareils enclos pour les exa- 
mens. L'empereur nomme soavent des ban-lin 
de la capitale , ponr y prénder ; ces han-lin sont 
en grande autorité ; ils vont de pair avec les plus 
grands mandarios. 

' L'observatoire impérial (n'>S6}toucIw an mur 
oriental de la ville vers le midi ; cet observatoire 
a e'té bftti en'i379,' sous la dynastie des Youan. 
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Comme les aucieiis ia^LiuuiODs usironomiques ue 
pouvaient plus servir, l'empereur Khang lii or- 
dODiia,eD 1673, d'en fabriquer de nouveau ^ous 
la direction des jésuites. On conserve également 
dans cet observatoire les instruroeos astronomi- 
ques que le roi d'Angleterre k envoyé en prê- 
tent b l'empereur de la Qiiiie , en 1793- 

Le □<> 89 , an nord-ouest de l'obserratoire ; 
pins près dn Honang tcUùng, indique le lien où 
était le coarent de Saîiit-Joseph, connu à Vé- 
. Ling sous le nom de Temple Chrétien de l'est; il 
était halnté par des jésiûtes de- diiterses nations 
européennes, excepté desFrançaï s ; céux-à aTaient 
leur convent particulier. La maison de SaintJo^ 
sephaété détruite par un incendie, en 

Plus haut , vers le nord-est , on voit une grande 
me traversée par le portail (a" 90) des Toung szu 
.leou (porte orientale des quatre pones triom- 
phales); elle est peinte en ronge et ornée d^is- 
criptions et de figures d'enimanz. 

A l'onest et près de cette porte , et au nord du 
Ma ou dumarché aux chevaux , est le temple 
ZouR^^^J:Eu(n09i); ilfatconsimilen ijfSajil 
.1 été rebâti sons le règne de YouDgichhing.Les9 
Cl 10 , les 19 et 10, les 39 et 3o , de chaque mois , 
il se tient, dans la cour qui l'environne , une foire 
qui est fréquentée par les marchands de tous les 
quartiers de la ville ; le concours de gens do 
loutes les classes y est ircs-considérable. 

L'eniiladc des bàtimens (n' ga cl gS), près de 
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U muraille orientale lic la ville , dénote du vastes 
emplacemeaS] où il y a do grands magasius de 
riz ; chaque mois, on y distribue des -vivres aux 
olBacES et aux soldats de la Garde impérialie. 

Au BQrd, entre le milieu et la porte orientale, 
on voit (fl'Q^l'Voimgho komg,- c'est m vaste 
terrain où était prudemment iQ^palais du qua- 
trième fils de ^Lang bi. Ce prince succéda h son 
père, sons le DondeYonngtchhing.Kbtaulonnf^ 
fils de ce dernier, fitditmirB ce palais et y fit snbfr- 
Utner, i°une belle salle où repose la tablette de 
Young tching ; a° un bel appartement pour l'em- 
pereur, lorsqu'il vient honorer eu ce lieu lii mé- 
moire de son pi:re; 3" un temple magnifique en 
l'honneur de Foe; 4' ""i monastère, où habitent 
plus de trois cents lama du Tubet. Ces lama ont 
pins de deox cents disciples chinois on man- 
dchoux,qui apprennent sous eux la langue tun- 
goutc et la tubétainc , le sens des livres saints, 
écrits dans cette dernière, la doctrine de Foe, les 
mathématiques, la médecine, la rhétorique et 
plusieurs autres sciences. Ces lama réciiiint des 
prières le jour et la nuit-; il y a aussi, dans cet en- 
clos , des sculptures et des peintures. Le Youiig 
ho koun;; cit le k'mplc le plus vastu et le plus 
magnifique île l'ekiiig. Les bàtimen.s ne le cèdent 
point en bi;auté au palais impérial , ni à ccuï que 
l'empereur Khian louQg a fait élever dans ses 

On arrive , par la rue de l'ouest, au kia 



(n° gS) , 01 coUtigu impcrial ; il y o dans ce col- 
lège l>eaucoDp de professeurs qui apprennent k 
bien composer en chinois mandchou. Les 

tulles qà sont les Uil>l«uet4« Copfbciiu et de ses 
disciples sont trifr-belles. £n tenu réglés , Tempe- 
renr y ys |Hrâsenter se* honunngfls & Confnçins, 
ooaipQ va mabre et an docteur de ta oatio»' hci 
avenoee, les portes, les cours et le» apputemoM 
dn Kone \m Uwt sout trAs-digpes d'être Tn«- 

An nd dn coUége et hirooest d« la grande nut 
qui descend de la porta d« Ifg«P Ung meo, im 
Irouvc le n°g6 ; c'eH le iribuDid dn Chun t/ùan /ou, 
ou du gouTerueur civil de la ville: Jôu, enlangoe 
chinoise, tigniiie vîUe du premier ordre, et les 
fou ont ordioaireinent dans leur dépendance des 
tcliéou et des bian, ou des villes dn second et d« 
tcoisiiinie ordre. Chun diian fou (c'est le nom de 
Péking}jOUtre plusieurs tchéouet hiau,qui res- 
sortent de sa juri^tion , renferme deux Lien 
parUculiers dans son enceinte, et chacun de ces 
hien a son gouverneur parliculier. Lii gouver- 
neur de Ta hing hian, ou (lu quai-der oncu[,..i de 
Pélting.qui tomprcod aussi les villii^cs voisins de 
la capitule jusqu'il une distance de quinze verst , 
a son tribunal u°97, au sud-est du tribunal pré- 

Près de 1^, vers l'est, est la Monnaie j il y en 
a deux autres dans le tchhing. Le tribun^ 
(n' gd), vifr^vb de l'angle nord-onest de flouvng 



tcbhing, est celui de l'admiiiistraleur de Ouan 
phinghian, qui a »ous sa juridiciioa le quartier 
occidental de Péking. 

jEn allant du palais parle Houang tcfahîng, m 
nord, ou rencontre, au pont qui tTavene le mis- 
seau, an peu à droite (n° 9g), le tribunal. de la 
hautepolice (TÂi fou ^^romoun); plus loin (s" 100}, 
est le Aou/eoUj on toor dn tambour; on; bat les 
dnq veilles de la nuit ; le son en est entendu dans 
tonte la ville. On dit qn'il y avait autrefois des 
depsydres, qui nuinienam ne sont plus en usage. 
Cette tour, et la snivante, ont été b&tïes sous le 
trentième empereur de la dynastie de Ming. 

Un peu plus aunord est la tour (n" loi), dans 
laquelle il y a une grosse cloche qui sert au 
même usage que le tambour. LVinpcruur Tkeà 
tsoung des Mins(de i4o3 ii 1424). dit-on, 6t 
fondi-e cinq cloches , pesant chacune environ 
1 aOjOOo livres. La plus sonore et la plus belle de 
toutes est à trois Terst il l'ouest de Péking, dans 
le temple des Ho chang (*) ; la seconde est dans 
une tour, k l'entrée du palais, prËs de la porte On 
men (n" i7);nous en avons parlé ; la troiâème est 
dans le Tchoung leou , dont nous parlons main- 
tensntj les deux autres sont négUg^es duul un 
temple voisin du Tchoungleou. 
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L'aDgIe entier, au nord-ouest de Kïng tchhing , 
est coutigu k (le grands lacs, enirecoopés de 
digues qu'ombragent des sanlcs^ ces arbres sont 
égalemeot très-rëpandns sur les bords des lacs ; 
cette partie de \a ville est peu habitée. 

Le canal Tchheou keou, ou canal puant, qui 
reçoit toutes les immondices , coule du nord au 
sud, dans la partie occidentale de King tchLing. 

Dans la rue qui conduit de la porte occiden- 
tale k la vilte, on voit, k l'enir^e dn Tclibeon- 
Leoti, mie place (n° loa), où il 5 avait un cou- 
vent des BÛasiotuiBires de la Propagande, qni 
n'eiïste'ploa. 

Après avoir mardi^ na peu h Ttst , on trouve 
TCrs le nûdi, dans une grande lue droite, le 
fftai édi6c^(n.° io3) ; celui <jne Ton voit k gan- 
die est le temple Sou houe ssu , connu jnr le 
marché qiù s'y tlentles7,8, 17, 18, et 28 de 
chaque mois. 

Un pen plus loin, toujours au sud, dans la 
grande rue , on passe sons la porte triomphale en 
bois io4),nonnBëe Si sot paileou , ou porte 
ocodentale de quatre arcs de triomphe. An- 
delh de cette porte, en allant vers la porte Si tchî 
nicn, on volt le temple 7Ï vang nùao , où Fon con- 
îcrve tes tablettes des plus illustres empereurs chî- 
Doisecde tous les hommes distingués, depnis Fon 
hi, fondateur de la monarchie , josqu'ï la dynasdo 
actaellement régnante. A des tems rë^ës , on y 
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porte dot oOraodeï. Des «rcs de trion^ho «'ëliTtut 
des deux côtés de ce tiasçh , en,face dnqnel ou a 
placé un gardp-Yue coIqsssI; ^r.rmpBct ppur 
cea lieux , U a'pst parmu à pweonne d'y paeser k 
cheval ou en voiture ; tout le monde est obligé de 
mettre pied a terre , ou da faire le tour tUrrière 
le bouclier; des inscriptions grav4es en averiis- 
seot les passas s. 

4 l'ouest de ce temple , s'élève uu jjraud obé- 
lisque (n" blanchi à la chanx ; il a été 
coostmil dans le onzième $ii;c!e. KLgubilaï ayant 
bit meure, en 1371, cet obélisqun a Ui:i:oavert| 
y trouva une pièce de monnaie à son nom; ce 
qui était une pFopbétïe de sa domination sur la 
Chine ; les lama mongols l'y avaient placée poar 
persuader nujt Cliiuois que ia Proviilcucc même 
avait uommc Khoubïlaï leur empereur, 

£a allant du l'iirc; de triomphe occidental dans 
la grande rue, jusqu'il l'extrémité sud du rempart, 
on approclic de l.i porte de CImn ichliing meu. A 
l'est (n" 107), est un très-grand eouvenl , où ha- 
bitent actuellement trois religieux catlioliques de 
l'ordre deSt.Français;cesont les seuls missionnai- 
res européenSihPékiug, qui dépendent du pape. 

Près du mur méridional , un peu k l'ouest de la 
porte de Chon icbfaing men loS) , est on eu- 
clos , où l'on noonit les éiéphons de l'empereur. 

La {dupait des nies de Bing tckhing wnt or- 
uées de pedts arcs de triomphe , qu'on devrait , 
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d'apris leur couleur) nomnicr les poriiis rouges ; 
ibcerrenUrembeUissenieiiL de la ville, «t som 
du reste très-nmples. 

Le Val to tchhbig. 

Pour la beantë des éiURces et le nontbre dç* 
habîtams, cette parde de Péking est mfëri«iire an 
Kiogtdihîng. 

Il a déjk élé qnestÎQD sa circoo^rraoe. 

La pniid|iale porte qui coudait du King 
iilihing sa Yaï lo iddiiog, est celle da midi, 
Tlisiaa men. L'arcade du milieu est pour l'empe- 
reur; le peuple passe ordinaire me m par les por- 
tails de l'est et de l'ouest; une rue droite, fort 
large et purée, traverse leVaï lotcbbing du nord 
^111 sud ; elle est bordée de boutiques jusqu'au 
ruisseau qui la coupe {t peu près en deux. 

A l'ouest de la porte Tbsian men, il y a beaucoup 
de boutiques ; ensuite on remonte un pont en 
pierre ii" i, sur le canal qui arroseleVaï lo tthliiug 
daos loulc SLi longueur; prfes du pont sont des 
wagnsins d'étoHo.; do soie. Plus loin, dans la 
grande rue, il y a un arc de li ionjplieciibois(n''2). 

Vers l'est, dans l<i première rue de la porte 
triomphale (u" 3), on voit un gran '■■ nombre 
d'hôtelleries ; les Chiniiis y vout faire bonne 
cbère. Un repas, qui consiste ordinairement en 
vingt i^Bts, et ^ns, coiite an moins iSeo tbsiaa 
par i6te, oa 9 k lo francs. 
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Au midi , dans la même rae , sont les bond- 
ques où l'on vend de la toile et des habits tout 
.faits ; elle est traversée par la rne des EpeiJans , 
Sianj-ou kkéou (a? 4) i niMnmëe ainù parce qu'on 
y vend ce poisson ; il y a dans la même rne plu- 
sieurs théâtres poblics et des boutiques de mar- 
chands. 

Une rue ipii va de Tare de triomphe au nord- 
'est (n° S) , est bordée de riches magasins d'étal- 
fes de soie, de parures de femmes et de bijouterie. 

Au nord, sur le bord même du canal, est une 
gbcière (o° 6) ; il y en a d* antres plus loin. 

Au-delà, vers Test (n" 7), est on théAtre, où 
quiconque veut se réjouir d'un événement heu- 
reux peut faire donner des représentations. Les 
personnes inviltcs apportent a celui qui les a en- 
gagées des présens en argent, qui ne doivent pas 
être moins d'un liang; ces pré sens entre amis sont 
réciproques. 11 y a plusieurs théâtres semblables 
dans le Yaï lo tdiliing ; mais, ils ont été fermés 
dans le Ring trlihin^, par ordre de Kla kliing. 

Après avoir p.isfit^ |ilusloui-s nu;s, au sud de la 

qui est occupée par des bains publics (*). Le bâti- 
ment Cn" 9), qui est ti peu de distance, éiiùt au- 
trefois on dié&tre, démoli par ordre deKia kfaîng 



(*) Ce bit rdale fàim l' uiLi iiB ikiicak d< q«1qgu ■ u)n»un ■ 
qui omt prAcfidD qnt l'nagc Au hvm é^m^ încaïuui w Ghâpïi- 



k l'occasion de la révolte arrivée daneJ.' automne 
de i8i3; ce ihëàtre servit de Heu de réunion 
aux conspirateurs ; iU j pusèrent ti se divertir 
toute ]a suit qui précéda le jour où la rébellion 
devait éclater. 

A l'est, une rue de Iravorse conduit clés halus 
dans une grande rue qui se prolonge an midi de 
la seconde porle du King tcliliing, Tcliouog men 
men, ou Kliata. Presqu'eo l'ace de celle rue , une 
anire(ii'' lo) se dirige aussi vers l'est; il s'y lient 
un marché très-fré queute , les 4 1 i4 et 24 de cha- 
que jnob; il 7 en aplusieurs autres dans cette 
perde de la ville. 

A l'angle extrême dunord-esi,uue porte con- 
duit an canal qui sert au transport des blés. 
' Dans toute la partie du Vaï lo tcbbing, depuis 
celte porte j usqu'^ la muraille sud-est > il a des 
champs deblé, des jardins potagers, et des étangs 
dont rean est marécagouse. 

Le Ta! lo tchhÎDg est coupé de l'est k l'ouest 
par une grande nie, bordée de boutiques de 
quincaillerie ; près de la principale rue, un petit 
pont sert b passer un ruisseau. On arriTe,plns an 
sud, sur une place (n° 11), où se lient journelle- 
ment le marché pour les vieux habits, depuis la 
pointe du jour jusqu'à dix heures du matin. 

Au sud de cette place, on rencontre (n" la), 
plusieurs étangs entretenus par le gouTeraemenl ; 
on y nonrrit des p<Mssons dorés, ce qailonre&ït 
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donnér ie nom de Kin yu tchht, ou étangs des 
poissons dorés. Les passam s'amosent b jeter du 

pain b ces poissons. 

Au nord des cmngs(n° i3), il y a des magtuins 
de hoisde charpente. 

Au pont, près de la porte Thsian inen,e5t une 
rue qui tourne un peu au nord - ouest (n* ifl; 
elle est bordée de boutiques. 

Eu tournant a droiie de l'arc de triomphe , et 
suivant la grande rue, on arrive h des m^igasins 
(n" i5), nommes ïf'Aoii pao clii,ou des perles fines 
et de la bijouterie ; ils passent pour les pins riches 
de Peking. On y vend des bijoux , des étoffes de 
soie, des fourrures de prix , et toutes sortes de 
ùssos et de belles choses. 

Les boutiques 1) gauche (n" 1 6) , sont occupées 
par desmarchands de tableaux h Taquarelle, sur 
papierPeudetems après mon nrrivéc hPékinç.on 
exposa , dans une de ces bouiiques,le portait de 
l'un de nos cosaques. Le peintre, afin de piquer 
davantage la curiosité , lui avait donné une taille 
colossale, des moustaches eicessivement longues 
et naturellement Ane poiuine extraordhiBirement 
large. 

Au sud des boutiques de bijouterie, on voit 
dansla rae (n' 17), qni va de Test b l'ouest j sis 
ibë&tros, siGoés l'an près de l'antre. Depuis midi 
Jusqu'au soir, on j joue pre'sqne Ions les jours 
des tragédies et des comédies, milées de chants 
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et lie mnsiqne. Les rAles de femmes soiii remplis 
imr d«s jennesgensjqa! jotient si bieu leurg rules 
qu'à moins d'en Sire prévenu, on les prendrait 



pour de jeunes filles; quelque.9-1 


ms gagnent 


beaucoup d*ïirgeat on îi;tlisr^^ii?;int 1 


es ianiaisies 


des gens riches. 




L'entrde aux ihc'filrcs tic <:fn*iiL' <]< 


ic iSocopc- 


ques en cuivre. Il y ,i 1111 piirlcrni t 


-.1 (ici loges ; 


les spccUileurssont asuis sur îles liam 




ont devant nix îles tablr;s, sur ]uii]ui 


-■lies les pro- 


priétaires du ihéâtre font servir grat 


niteraent du 


ihé, qni n'est pas de première quaiii 


:c , et placer 



des bougies pour allumer les pipes (*). 

Les règles dramatiques, admises et consacrées 
en £nrope , ni sont pai les uéme's h la Chine, 
On a'y connaît point nos trois mités , ni rien de 
lont ce que nous obserrons poor donner de 
la régnlBrité et de la Traisemblance h Taciion 
théâtrale. Ce n'est point nne action un^ne qu'on 
représente dans ces drames, c'est la 'ne tout en> 
tière d'an héros ; et cette représentation doit fitre 
censée durer quarante ou cbqoante ans. L'muié 
de Ëen n'est pas mieux observée. Le spectateur, 
qui est ti la Chine an premier acte , se troare 
dans le suivant transporté dans le pa;^ des Man- 
dcbouxou dans la Mongolie. L'auteur ctiinois n'a 
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d'autre guide que la nainre ; lomtcs nos règles 
lui soDt incoimuesj peut4tre u'a-t-il pas lieu de 
le régretter, puisqu'il garde la principale , celle 
de plaire, àe toucher, d'exciter k la vertu, et de 

rendre le vice odieux. 

Les Chinois ne font aucune distinction de la 
tragédie et de la comédie , ils n'ont en consé- 
quence point de rÈgles particulières appropriées 
k chacun de ces genres si disparates. Toute pièce 
dnunafique se divise en plusieurs parUes, qae 
précède une sorte de prologœ on d'iatrodoction. 
Ces parties, ou ces actes, peuvent être sub.divis^ 
OD scènes, en â^teminant celles:! par l'entrée 
et la sortie des acteurs. Chaque personnage, lors- 
qu'il parait, commence toujours par se faire con- 
naitre aux spectateurs; il leur apprend quel est 
son nom et le rôle qu'il va jouer dans la pièce. 
Le même acteur représente souvent plusieurs 
rôles dans la même pièce. Telle comédie, par 
exemple,^»! jouée par cinq acteurs, qnoîqa'elle 
continue et fasse succesdvement paraître dix ou 
douze personnages qui parlent. 

La figure du comédien, reconnue pour être la 
mCme clans deux acteurs diffcrcns, doit détruire 
un peu l'illusion. Un masque pourrait remédier à 
cet ini;OLivéi)icni ; mais les masques 11e sont d'u- 
sage que dans les ballets , et ne se donnent sur la 
stinc qu'aux scélérats , aux chefs de volefrs , aux 

Les tragédies chinoises n'ont pas de chreurs. 
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proprcmeiii dits ; maU elles sont entremêlées de 
plusieurs morceaui du chaiit. Dans les endroÏL* 
où l' acteur est censé devoirùlre agité de (ju cl que 
passion live , il suspend sa déclamation et met 
i chanter. Souvent les insirumeus de musique 
i'acconipagucm ; ces morceaux de poi-sie sont 
destinés à exprimer les grands oiouvemens de 
l'ame, comme ceuï qu'inspirent ia colère, la joie, 
l'amour, la douleur. Un personnage chante lors- 
qu'il csi indigné contre un scélérat , lorsqu'il s'a- 
nime k la vengeance , on qu'il est sur le point de 
monrir. Les mâmes absurdités se reirouTeatdonc 
dans totis les dimats- 

Les comédiens chinois n'ont point de tliduvs 
fixes, excepté dans la capitale et dans quelques 
grandes villes; ils sont ambnlans, courent les 
provinces et les villes, et vont joner dam les 
nuisons particnlt^«s, où on les appelle lorsqu'on 
veut joiadre famusement de la comé^ anx dé- 
lices d'un festin; il en est peu Ae complets sens 
cette »rte de spectacle. Au. moment où l'on se 
met k table, «n voit entrer dans la salle quatre 
k cinq actenrs richement vêtns; ïls s'inclinent 
tons ensemble, et si profondémeot que teurlront 
touche quatre fois la terre; ensuite, l'un d'cuï 
présente au principal convive na livre dans le- 
qael sont inscrits, en lettres dorées, les noms de 
dnqoante h soixante ccmédies, qu'ils savent par 
cœur, et qu'ils sont en état d« représenter snr-le- 

raj. à Pékmg. t. a. , ii 
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champ, i-f, principal ronviie ne désigne cellr 
qu'il adopte qu'après avoir fiut circuler celle lislr, 
qui lui esi renvoyée en dernier ressort. La repré- 
sentation commence an bruit des tambours de 
peau de bitfile , des flûtes , des fifres et des iroin- 

La scène est de plein pied et occupe un grand 
espace vide que laissent les labiés rangées sur 
deux files. On couvre seulement le pavd de la. 
snlle d'un tapis, et, pour coulisses, les acteurs 
.font usage de quelques chambres voisines, d'où 
ils sortent pour joner leurs r61os j ils ont or^oai- 
remeut plus de spectateurs qa'oa n'a rassemblé 
de contes ; l'nsage est de laisser entrer m cer- 
tain nombre de personnes , qui , placées dans la 
cour, jouissent aussi dtt spectacle qu'tm n'a point 
préparé pour elles. Les femmes peuvent y pren- 
dre part sans être aperçues ; elles voient les ac- 
teurs h travers une ialonsïe tpà les dérobe-elles- 
mêmes b tous les regards. Dans les fîtes et les 
réjouissances publiques, on élève des théâtres 
dans les carrefours et au milieu de.s rues. Les 
comédiens y représentent diverses pièces, depuis 
le malin jusqu'au soir, et le peuple y assiste sans 
qu'on l'impose à aucune rélribulion. 

Les lettrés chinois Iravailleni peu pour le 
ibéàtre, et recueillent peu de gloire de leurs 
productions en ce genre, parce que la comédie 
estpIntAt tolérée qne permise k h Gbine. Les ao- 
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clens sages d() )a nation l'ont constamment dé- 
criée et regiirdce comme iirx an corrupteur. La 
première fois qu'il fut question de pièces de 
théâtre dans l'histoire , c'était pour louer un em- 
pereur de la dynastie de San, d'avoir proscrit 
celle sorte de dirertissemeDi frivole et dange- 
reux. Sâum , de la dynastie des Tchéou , re- 
çut des remontrances par lesquelles on l'enga- 
gnit & éloigner de la cour ce genre de spectacle, 
dontl'elét devait être funeste poor les mœnrii 
Un antre empereur fut privé des honneurs fimè- 
bres , ponr ayoir trop aimé le théfttre et fréquenté 
des comëi^eiis. 

L'emperenr Young tMngVttàx. très-séfèrement 
défendu anx Handcbonx de vi^ter les diéfttres. 
Kia khing remit son ardomiance en ngoeqr ; les 
officiars mtmdchonx ne poovaient alkr anx pe- 
lades qnVprès avoir 6té de lenr bonnet Ict mar- 
ques diatincdves de leur grade ; c'est par une soite 
decetie manière de penser que tontesles salles de 
spectacle sont mises sur le même rang que les 
maisons de prostitution , et reléguées dans les 
faubourgs des villes. 

En allant k l'ouest de la rue des théâtres, on 
arrive aux boutiques des libraires (p" 18). Au 
milieu de ces boutiques , il y a un temple. Une 
foire s'y dent depuis le premier jusqu'au 18 de 
le première lune dunOUrel an.Cest^orannbM 
depFomaïade. 
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Sur la grande place Lieou li Ickkaiig. qui est 
dam la même rue, il y a un peu plus au nord 
(u" 19) une fabrique de poterie et de tuiles ver- 
nisées ; on y fait aussi de la verroterie. 

Après avoir passé ua petit pont, vers l'ouest , 
on voit une boutique (n" ao), où l'on vend de In 
soie , des objets brodés en soie , et d'autres mar- 
chandises de première qualité, tirées des pro- 
vinces mérïdionales de la Cbîue ; tout e«t ii prix 
fixe dans cette boutique ; ce qui est assez irare ti 
P&ing. Les marchands chinois, comme les rus- 
ses , aiment k meitre k Téprenve l'expérience des 
acheteurs , et commencent pxr demander le triple 
du prix de leurs marchandises. 

En allant droit.à l'ooest , on arrive dans one 
grandcrne qui, commen^^uU aa King tchhiag, tra- 
verse la porte de Chnn tchhing me'n. En marchant 
an mdfjnsqn'knne anire grande-me quîse £rïge 
de l'ouest fa rest> on approche d'un carrefour 
(n 21) , où l'on exécute les malfiiitenrs. Un pea 
pins haut, près d'un ëtang, îl y a une fosse pro- 
fonde, dans laquelle on jette lenrs cadavres. 

Au sud-ouest, avant d'anîvw h la me Ira- 
veisîëre,onvDitnae mosquée (n" aa), bfttïe pour 
les Turkestânï qui habitent ce qoartier de Pé- 
khig. 

Le reste de la partie ocâdentale dnVaï lo 
tchhing est, de même que celle de Test, peu pea- 
pld et rempli de jardins potagers , et de champs 
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de bl*i, IndependnmmenL des Ueui que nous ve- 
nons de décrire , il y a plusieurs petits temples , 

cl dfs Ms«nies oiTuprPs par plusieurs ro:;iiiiPiii 

Les iicu\ les plus considérables du Vaï lo 
tchliing, sont le temple du Cid et celui de l'ia- 
veDteur de l'agriculture ,sîliiës lona Icsdenxpris. 
de la porte du iniJi. 

Le temple du Ciel, ou T/iian ikati (n° 33),est 
dans la graude rue à droile. Sou cn^^eiuie a neuf 
ii de circonférence, ou environ cinq verst; tout 
y est magtiinquc. L'empereur s'y rend chaque 
année le jour du solstice d'hiver, pour oITrir un 
sacrifice au ciel ; il se prépare ii la céréinoiiie par 
un j^ùno de trois jours, qu'il .observe au Thian 
iliann}£iiieeii un lien élevé, appelé le palais du 
jeûne. L'éqiiuençe sur laquelle l'empereur sacri- 
fie est magnîfiqneineiit oraée-Onj^montepar de 
l)eanx escaliers; aux quatre avenues, soviquatce 
«FQ! de iriom^e d'an marbre trii>fin. L'empe- 
reur Tft quelquefois an Thian tfaan', en fantres 
saisons de l'année, pour j sacrifier an del et ren- 
dre ses hommages religieux k ses ancêtres. 

Le Siaun nongthanfiv tempU de l'iaventenr de 
l'agriculture, est séparé du,Thian than.par une ne 
fort large (n" 34) ; il est également .entouré d'une 
hante muraille, dontla drconférencaestdesixiî 
(pinq de trois verst). Les empereurs de la Chine se 
rendent tous les ans au Sian Doung lhan , dans U 
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laUon éa priatems, pour y labourer la lerre et 
pour y offrir un sacrifice auciel.Les appartemens 
de l'empereur n'ont rien de bien magnifique en 
enx-mémes ; mais la cérémonie du labour est trÈs- 
curieusc et irù s -solennelle. Le cliamp que l'era- 
pereur laboure est couvert d'une espèce de tente 
faite avec des nattes. Lorsqu'il a laboure , durant 
l'espace d'une demi-heure ou environ, il moute 
sur un tertre voisin , d'oii il regarde le travail 
des princes, des minisircs et des mandarins, qui, 
guidés par les cultivateurs les plus expérimentés, 
labourent en plein air, n'ayant point de nattes 
qui puissent les garantir des intempéries de fat- 
mospbËre. Durant le travail , les musiciens de la 
cour cbantent des hymnes, anciennement com- 
posées îi la louange de l'agriculture. L'empereur, 
lesprinces, tousles grands, sont habillés en sgri- 
cnlteurs. Leurs instmmens de labourage sont très- 
propres, on les conserve dans des magasins ti cet 
usage. Les charmes sont attelées de boeufs, qnine 
serrent que dans cette seule occasion. II y a anssî 
des greniers consacrés b receroir le produit de 
la réci^ i et l'on a , ou Ton crût efoîr bien pré- 
àsëâient remanpié que le grain produit par le 
labour de ^'emperetir est d'une espèce bien, su- 
périeure k celai qni n'a germé qne sons la main 
des princes et des mandarins. Ce grain, dont la 
prodncûon est due aux soeurs de l'empereur, est 
employé b &ire des gâteaux pour les sacrifices 
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du tiul. L'empereur se prépare h celle cérémonie 
par le jeûne, par des prières adreisécs an de), 
et par xme espèçe de retraite. Le bnt de cette 
auguste Détémouie est de perpétuer la mémoire 
de ces tems henrenx oiî les princes eux-in£mes 
étaieni agriculteurs j selon d'autres auteurs, ce 
îtnt est d'empécber des empereurs despotes d'ou- 
blier qu'un grand Etat ne pcnt se soutenir que 
par l'agriculture, et qu'en conséquence les ri- 
chesses du sonrerain sont le fruit de lasanur 
du laboureur. L'ori§^ de cette cérémonie, en 
Chine, se perd dans U nuit des tems les plui 
reculés.. 

, Pëkïng 9s distuigne des autres octales et-des 
pandesTilleide rAsie,par ses «mstroctions et- 
par Tordre qui rj^ne dana aon intérieur. 11 n'y 
but pas chercher des maïsens de quatre h àaq 
étages; on n*y voit ni quais, ni trottoirB magni- 
fiques, ni des mes éclairées pendant la nuit. Les 
nations de l'Europe et de T A^e di£&reni k beaû- 
conp d'yards, etlesChinois snrtoutne se repro- 
chent d'aucun autre petiide connn. Du reste, 
dam leur capitale , tout annonce que l'on est 
dans un pays civilisé depuis long-tems. 

La tranquillité des habitans est assurée par des 
institntiotasjnorales, par des ré^meos stables et 
par une police actÎTe. Un commerce libre pour- 
voit k l'approvinonnement de la viUe , et chaque 
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habitaut ifoutc daus ses momeDs de Itnnr de frë- 

quentes occasions de se dislrairi:. 

Oq eiilciid rarement pîirler à l'eking de dis- 
sensioiis dans les familles. Les maximes de la 
ï'eligion lie Confucius, et les principes de l'édu- 
caiion de la jeunesse, qui s'impriment dans Ja 
mémoire des Chinois, leur servent de base et de 
guide pendant toute la dur^e et dans tous les mo- 
mens de lenr vie. ht soumission sans bornes des 
en&ns poù leurs parens règle la conduite de 
cbacnn envers sesconcîtoyens. Cest ce principe 
qui porte les Ctiinois k obéir aux ordres du gou- 
Temem^t, et ^respecter etTénérer ses agena ci- 
vils et militùree. 

D'un antre c6té , les Chinois ont , comme toutes 
les antres nations , leurs faiblesses et leurs vices. 
Ils ont de Tiiidifi&ence pour les étrangers, et 
même ponr leors conqutriotes ; c'est un de leurs 
pins grands défimls: ils sont Gers, vtndîcadis, 
intéressés, jaloux, très-ipëfians et très^rusés. L'jn- 
digence, trësTcommnne dans tantes les classes, 
les force b tuer d'adresse , qui souvent dégénère 
en tromperie. La popdadon est si conùdérable , 
que la richesse naâonale , quoique très'igrande , 
ne peut Atre répartie convenablemenL CIn mtli- 
taire chinois, ayant le rang de colonel , a humus 
b dépenser qu'un de nos officiers ordinaires , tous 
les deux n'ayant que leuVs appointemens. 

.En général, les Cbinoïs sont enclins k la dé- 
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ba^chc; les gens riches, outre leur épouse ié- 
giûme , possèdent uit harem ; et cepeudant, en- 
iralnés par île mauvais exemples', ils vont chu 
les Sllcs de, joie , et se livrent il tm« d^prantioii 
hicn plus îrumorale. 

La classe principale des citoyens de Pékîng 
est composée de soldais mandcboux ; les odieiers 
qai sont eu même lems membres des tribunaux 
civils, abandonneat. nar naresse . la conduite des 
affaires b leurs secrétaires , qui sont des lettrés 
cbinois. Lorsque les Mandchou is'emparùrcnt de 
Péking, les soldais et les oUiciers eurent pour 
leur part les maisons des habiians dans la ville 
du midi; mais depuis long-tems ces Maadcboiu 
ne wni plu"; <juc jùcatiiiiesaei^es maîamis , etdes 
terres qui leur avaient été concédées; ils ont 
mangé leur bien, et les propriétés sont tombas 
ewe les mains des eommerçans chinois. Les mîli- 
laîres qui sont b leur aise possèdent des maisona 
et des boutiques qui leur rapportent des retemu 
nmsidrinUes. 

Les comme rç ans et les tutisang composent la 
seconde classe des faabitans. Les premiers habi- 
tent princapalement le Taïlotchbing; la grande 
population de Tempire piive beaucoop d'habi- 
lans des moyens de se nourrir par l'agricnlture. 
On grand nombre d'hommes affinent de tontes 
les provinces dans la ca|ntale, pour y gagner leur 
TÏe ; mail ilt ne le peuvent pas tonjonrs , la classe 
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qui a besoin d'ouvriers étant irès-modérëe dans 
ses désirs. On dit que Pétipg reaferme 5o,qoo 
habitausqni, étaBl*saiu occi^tion, oni recours 
su W, et à des. fourberies. La vigilatice et la sé- 
yérîté de la police y mettent bon ordre ; car, du- 
tant un séjour d'envinm six mois k P^king, je 
n'ai pas. entendu parler d'uq seul vol imporunt- 
Camm» les Chinois se méfient extrâmement âes 
pauvres, et que les mendians rencontrent pvumi 
un refus décidé, il est trèSTore qu'on maliienriBuk 
emploie ce moyen làcile de gagner sa vie. Qa 
occupe les pw^res b nettoyer n 'n arrosw les 
mes et les jardins, k labourer 1^ terre; ils fi>nt 
ausûlemëtîer de porteurs, et ^ssiiscnt ou com- 
posent les groupes qui suivent les cortèges des 
mariages, des enterremens, etc- Souvent j'ai ren- 
contré de ces nuJheurenx, qui pouvaient h pane 
couvrir leur nndité, vêtus de manteaux de céré- 
monie et coiS'és de bonnets h plumes rouges , ac- 
compagnant le convoi d'un homme riche, liors- 
qu'un marchand fait porter par un homme de 
cette classe les effets qu'il a vendus .ii quelqu'un, 
ce porteur les remet fidèlement, et se contente 
d'un salaire de 4o centimes, qunnd même ii a 
travaillé pendant deux heures. 

Les habitans de PeLiog prennent leurs domes- 
tiques parmi les paysans. Quelquefois ils em- 
phHent des soldais qni achètent cette pemiîseion, 
en abandonnant le tiers de leur paye. On peut 



chant un peu lire el écrire , pour 1 ,5oo thsian par 
mois, indépenduniinenl lie iit aonrritiire. Les do- 
mestiques ne sont reçus que sons la garantie â« 
quelque commerçanl ricliG, 

Tout le monde est soumis àla nii'me loi; il n'y 
a d'autres tribunaux miliiitires que les conseils 
de guerre institués pour juger des crimes commis 
en campagne , eu lems de guerre. Des ordonnan- 
ces claires et précises muîutienneat l'ordre dans 
la ville. Toute infraction h la loi est punie k l'ins- 
tsDt wec nue seTérité qui est souvent eztrâme. 
iSï un père on nue mère portent plainte contre 
leurs enians, raâàire est iugëe sar>le-champ, et 
presque sans interrogatoire ; car les Cbinoîi sont 
persuadés que la tendresse des parent ne leur 
permet pas une accusation injiiste< 

Les qaerelies insig^ifiantea sont jugées veriia- 
lement, et sans délai. 

Leg Ibisses qui demenrent à Pélùng peuvent 
se feUdter d'être l'objet de k conùderation par- 
ticnlièie des habitans, et de la protection conti- 
nnelle des l<ns ; ce qui n'arrive pent-fitre pas anx 
antres étrangers- 
La police de FéUng a des ponces fc incendia 
avec tout leur at^sil : h la vérité elles «ont bien 
înfdrienres k celles d'Eorope ; mais on en a ra- 
leinent besoia,parce que les incendies sont rares. 
Les b&dmens sont tous en {uertei, on en briques. 



Dana les cuisines, et pour chauffer les apparie- 
mens, on se sert de iiouiile , qui brûle dans des 
fourneaux couïdrls. D'ailleurs, la surveillance et 
la précaution qui distinguent les Cliînoif, rassu- 
rent contre ces sortes tl'accidcns qui , souvent 
dans notre pairie, réduisent en i:cndrcs des villes 

Chaque quailicr de PckiiiL; compte plusieurs 
médecins. Un médecin li iliile ne reçoit d'un ma- 

Visile. Les pauvres qui vont chez les médecins 
som traités gratuitement , ou du moins pour une 
■ommc irès-modiqué. La médecine des Cliinois 
est presque totalement empirique , et fondée lur 
rezpérimce Lea médicamem se yeadent dons des 
boutiques spécUIei , ou clieB les apothicaires , et 
dans beaucoup de cas on les vend ibbs. ordon- 
nance de mëdedn,Iftpli^art ne. cons^tant qu'en 
décoctions et en fortes tisanes. Qn^quefcMS on 
fait des julules avec des racines, nmoat avec 
celle da)in seng,b laquelle les Chinois attribuent 
des venns miraculeuses ; les plus habiles méde- 
cins la ftou entrer dans les remèdes qu'ils don- 
nent aux grands sùgneurs ; car elle est d'un trop 
grand prix pour le commun du peuple. l|s pré- 
tendent que c'est un remède souverain pour les 
épuisemens causés par les travaux excetùfi de 
corps et d'ef^t ; qu'elle fordGe les esprits vi- 
taux, et, enfin , prolonge la vicauxTiùtlardi.Un 
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zoloinik. de jiii seng <1li Llao touug , ou da pays 
des Mandchous , coûte 380 roubles ; celui de 
la Cor^e est inférieur, et par cetic raison vaut 
beaucoup moins. 

On trouve a chaque carrefour et à chaque pont 
des voitures à deux roues, couveries et doublées 
de satin et de velours. Elles sont attelées de mu- 
lets et de cbevaux fort agiles , et surtout les pre- 
nùers.Les grands, et particulièrement les damei, 
M serrent de chaises à porteur ; mais il faut ob- 
leiur préalablement la permission de l'empereur. 
Les miliuires préfèrent d'aller a clicvnl , ce qui , 
TU riaéga]itë des mes et la foule dont elles sont 
remplies, est la manière la plus prompte et la plus 
commode de les parcourir; j'en ai fait l'expé- 
rience> Plaûeurs militaires ont leurs propres 
équipages et leurs chevanx de main. Le métier 
de Toitorier, pour transporter ies objets dans 
nntérienr de la ville , est lrès4uci;aiif. 

-Le commerce do l'iotérienr, pour ap^rision- 
ner la capitale est cxlrémement actif. Les pro- 
Tiaces luéridionale^, surtout celles qui sont n- 
luées au-del!i du Kiang, peuvent éire regardées 
comme le centre du commerce intérieur. Elles 
produisent le thé, le riz, le coton, la soie. On y 
lubrique des étofies de soie , notamment h Hong 
tchëou et à Sou tcbëou , regardées comme un pa- 
radis terrestre , de la porcelaine , dé l'encre , de» 
meubles et d'antres objets vernis, en bois. 
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Les habilaiis de Pékiog lircut tout des pro- 
viMcCÈ racridionalES- On ne fabrique à Pckiiig 
que des carreaux fit du verre de couleur . et l'on 
y taille des pierres précieuses. 

Les magasins de Péling sont dégarnis vers k 
fin de Tannée eommecciate , et restent ainsi jus- 
qu'à l'arriviie des nouvelles inarcliandises , ee qui 
a lieu a l'époque de l'ouverture des communi- 
cat!oD5 pareaa, dans la cinquième lune ou dans 
le mois de juin. 

Les objets nécessaires a l'habillenient et à la 
chaussure , tels qae des tissus en soie et eu coton 
ne 'manquent pas ti Tbî Io (cbliing. On j troore 
également de beaux meubles, des tableaux^ des 
ouvrages en pîerreS et divers objets de luxe , ctct 

Les provisions de bouche se vendent dans 
tons les quartiers de la ville ; on rencontre jves- 
qoe h diaque pas des boutiques où l'on peu 
acheter du rit, des petits pains cnïtsfala vap»rt 
de la viande, etc. Les habitans de Péking, et 
tons lès Chinois préfèrent la viande de cochon, 
qoî , d'ailleurs , est ici plus''saTonreuse et pins 
Sicile il digérer qi^cn Russie. Les Mandchooz, 
les Mongols et les Tonrkcstini, mangent beau- 
coup de mouton, et les derniers du bcenf. La 
viande de mouton et de bceuf n'est pas très- 
bonne, en Chine, parce quelles bestiaux arri- 
vant de la Mongolie sont trop fatigués , et qu'b 
leur arrivée k la capitale on ne les soigne pas assea. 
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Le beurre, iait en giiiiéral uvct du lait de bre- 
bis, vient de la Mongolie. Les Chinois préfèrent 
la graisse de cocbon ; ils ne penvent souffrir 
i'odeur du beurre de vache. Les oies, les poules 
et les canards sont les oiseaux domestiques les 
plus, communs. Les proniiers font une partie in- 
dispensable des £^ni!nh rcpi.j. Les médecins in- 
terdisent la volaille h knrs mahules , comme une 
viaude indigeste et malsaine. L'espèce de canards, 
nommée tsrt, est un mets iri's-recberclié dans 
les grandes occasions ; ou l'accommode de plus de 
ircnie mriniÈres différentes. Les canards de Pc- 
king sont irts-gvos, irès-gras et succulens. On 
vend , pendant l'hiver, des perdrix, des faisans 
et du gibier de toute espèci'- .Mais il faut èirc sur 
ses gardes, en achetant des provisions di: cuisine, 
car les marchands cliinois mêlent du plâtre ou dn 
sahic dans la farine , pour la rendre plus pesante; 
souvent , ils vendent de la viande de bétes mor- 
tes de maladie. 

Ils gonflent les canards ei les ponles , en souf- 
flant de Pair entre la peau et la chair ; ce qui les 
rend trtobUncs, et leur donne l'air d'être gras. 

Le ptûsson frais, surtout la carpe, lient k 
PéLiag des rivières Toisines et de la côte. La 
poisson fiimé et les homards sont très-communs. 
Pei]dant l'hiver, la cour reçoit de grands pois' 
sons gelés, tels tjue des esturgeons, des belou- 
gha, des carpes de l'cspËce appelée, en russe. 
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table au lieu de sel. Les raisins, les pèches, les 
pommes, et des poires délicieuses, y sont d'une 
abondance extrême ; il y a légalement des oran- 
ges et dei citrons , mais ils sont aigres. 

La boisfon g<!nérale est le thé ; maïs on le &it 
lont antremcnt qu'en Europe. Les ChùuHS coeil' 
lent pour lenr nsage le,s jeunes fenilles de Far- 
biisseau,et les font sécber ao soleil. Ce thé a un 
parfiun et nne saveur exqnïs, et, en mime lems, il 
est salntaire ponr Festomac- 

Cest avec le ria que les Chinois préparent lenr 
ean-de-vie, qni est très^te ; ils U boiventdutnde, 
dans de petites tasses; on sert également à table 
nne espèce de vîn aigrelet, nommé cAoo Cronw(viD 
brdlé) , extrait pàr la distillation du ris fennenté. 

Un grand inconvénient résulte pour les éirao- 
g«E, de la différence des poids et des mesnrcS 
employés par les marchands ;'chacim a. son anne 
et son poids pariicnlier. Comme la seule mon- 
naie estle lAfion, peUie pièce de enivre, l'a- 
cheteur est obligé de payer chaque chose avec 
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de l'argL-iil il après le poi du marcliaud , ce qui 
ouvre un champ libre à la li-audc. Le marchand 
sait adroitement diminuer le poids de Targenl 
en altérant insensdtîement la justesse de la ' ■ 
bni:e qni, dadleurs, est assez souvent i' 
ensuite, il rend de 1 argent aliie avec du cnnre. 
Les geos prudeas,qui foDt des achats, porteut 
avec eux leurs balances. ' 

L'on a, en Chine , une manière de conclure un 
inai-ché sans parler; on annonce les prix par les 
doigts. Par exemple , s'il s'agit de 5 pitees de 
monnaie, on montre les cinq doigts d'une main, 
étendus. S'agit-il de 6 ou de 6o pièces, on plie 
les trois doigts du milieu, en étendant le doigt 
auriculaire et le pouce. De 7— ^oou 700, etc.;on 
plie l'index et le doigt du milieu , ea étendant le 
doigt auriculaire , l'aui^culaire et le pouce. De 
8— 60 kSoo, «te.; on plie le doigt auriculaire, 
raonulaire et le doigt du milieu, un étendant 
tout droit les deux autres doigts. De 9 — ç)o ^ 900, 
etc. ; on plie le doigt auriculaire, l'aiianlaire et le 
doigt du milieu, en étendant tout droit le pouce 
appuyé sur l'index, eic- 

On se (ert de celle manière de com|rt \.u 
blic et en particulier. 

Un acheteur qui se trouve trop éloigné pour 
se &ire entendre en parlant, éteijd d'abord sa 
main et annonce son pris , comme , par exemple , 
le nombre de 7 ; ri le vendeur n'en est pas con- 
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teut, il II- ^i^ijc de 9; Vachetear alors auf^ 

mente et ll)OllI^(^ 8, etc. 

LesCliiDois, qui ne veulent pas qn'on connaisse 
les afTuires qu'ils traitent, se prennent mniuell»' 
menl les mains , qui sont cacbées dans leore Ibi^s 
manches, et mardiuident de cette manière nns 
prononcer ua mot. LesHongoU aiment beancnnp 
cette manière défaire le commerce; les* maltreieo 
font dgalement usage envers lei domestiques qni 
les accompagnent , parce qne les dtnnesciqnes se 
font donner par les marchands la hoitifane on la 
nenvième panie de la raleor de ce qoii leurs 
maîtres achètent ; c'est ponrqwû cenx^ tflcfaent de 
cacher )i leurs domestiques le prix qu'ils ofirentt 
pour faire e^ror an marchand que le domesti- 
que, ignorant le prix convenu, sera obligé de se 
contenter de ce qu'on voudra lùân lui donner. 
Maïs le domestique, qui se troure derrière son 
maître , emploie également nue correspondance 
mui^tte pour faire connaître an marchand qu'il 
exige la septième, huitième ou neuvième partie 
de ia siimmi' que sou maître va payer, et ie mar- 
chand hausse ou baisse sou prix , d'après ce que 
le domestique exige, ou bien il ne vend pas. Cette 
manière de iiiarcbauder n'est soumise k aucun 
jugement des tdhuoaus, et ne £iit pas mâme 
tort à la réputation. 

Ce que je viens de dire des domestiques , peut 
s'appliqner h presque tous les Qiinois. On ne peut 
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se fier ni k son meilleur ami, ni anx geDsles[dus 
connosi sEms craindra qu'ils ne tâchent de s'ap- 
proprier nne partie de l'argent, si va Bchetaor 
leBÏmîie ti l'accompugner. 

Chm lao yé, maître de langue rusieàTecole 
■nsnâclume , ne manquait jamais de se f:iire don- 
ner 10 k la roubles, quand il m'accompagnait 
pour acheter diverses bagatelles. 

Du reste , les prix m6me exprimas par des paro- 
les, sont également incompréhcmibl es ponr des 
étrangers , chaque province de la Chine et mime ' 
daqne district ayant une diffîrente manière 
if éiûmco: la mAme ? alenr. Si l'on prononce , par 
exem^e, h PéUng 3, cela dgnifie i; ao vent 
dire lo, etc. En d'antres endroits S signifie a ; en 
d'antres loo signifie 3o, etc. On conçoit donc 
comHen de dîfficnltés on rencontre dans les re- 
lations commerciales avec les Chinois. 

]Les Chinois montrent pen de disposidons pour 
les exercices du corps; il paraît qu'ils ne sont pas 
très-propres aux amusemeos de ce genre, h cause 
de tem' faiblesse naturelle, résultant, en partie, 
de la chaleur du climat, de la mauvaise nourri- 
ture et de l'cpoisement des forces vitales. La né- 
cessité force les soldats, et principalement les 
Mandchoui , b courir souvent à cheval, à tirer 
des flèches , etc. Les Chinois n'ont d'antre danse 
qu'une pamonûme trës-impar&ite, esécatéa sur ' 
la Kène par des comédiens. 
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La société des Chinois et desMandchoux, d'iu 
rang élevé, et d'un certain âge, est irëMèriense ; 
jamais les femmes n'y sont admises. 

Dans la compagnie des gens bien élevés, tout, 
le monde se conforme au goiU des personnes les 
plus flgëes,qui donnent le ton de Uconversâtion; 
elle roule sur la morale, et sert, en quelque sorte, 
de leçons aux personnes plus jenaes: Ces réu- 
nions, quoique souTent tr&fr^nsîpides , ont pour- 
tant, mSme cbec les paysans, quelque diosc de 
solennel; jamais on n'y francliït les bornes- de la 
bienséance. Tout C3iinws revâtu d'un emploi est 
supposé on homme instnût ; sa conversation pesée 
et réfléchie, embellie par des gestes analogues, le 
fuit distinguer. Les personnes les plus éminentes 
ont l'air d'être absorbées par les méditations les 
plus profondes. Les Chinois aiment l'histoire ; ils 
en choisissent les traits les pins remarquables 
pour le .sujet de leur conversation, qui a pour bni 
d'insti'uire et d'exciter ii la pratique et à la rertn. 
Ils redisent avec éjiiotion les ftits de leurs ancê- 
tres , et soupirent de leur incapacité qui les em» 
pèche de leur ressembler. 

Les Chinois attribuent a des causes supersti- 
tieuses et erronées l'clévnlion et la chute de 
vingt-deux de leurs principales dynasties , qui se 

le fléau de leur piilrie ; ils défendent nvcc opi- 
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niàireté les avantages de leurs uncieiines insiitu- 
lions et attaquent le loxe comme la cause secrète 
de beaucoup de désordres et de malbeurs- 

Une assemblée de lettres, sunout si elle est 
composée de jeunes gens gais et spirituels, s'oc- 
cupe assez souvent de poésies légères; quel- 
qu'un , par exemple , propose une étùffne, et on 
satre y répond par une strophe en vers. 

Du rest«,les Chinois et les JUandchoux pré- 
fèrent Toltmtiers k ces réunions fréquemmem 
froides et numotanes , des passe-tems pins gais , 
tels que lu bonne chère , des jeux d'esprit et le 
houa thsioum, on la monrre. Gelai tpii est 
obligé de vider un verre d*ean^-irie. Oa joue 
aux cartes , aax échecs , on s'amnse anx combats 
de caillfc, de coqs. 

La jaloayc asiatique ne permet pas d'inviter 
ses amis cbes soi ; les Chinois ne reçoivent que 
les Tintes de politesse de lenrs parens ; c'est par 
cette raison qne chacun, pour prouver sa joie on 
pour satisfaire aux obligations qu'il a envers des 
personnes dont il recherche la protection , invite 
ses amis ou c<:uk dont il u besoin, dans des mai- 
sons pi^iques, où il ëiale sa magnificence, selon 
ses moyens. Les repas que l'on j donne sont ac- 
compagnés et smvis d'amusemens brnyans. 

Les Chinois aiment les rassemblemens nom- 
breia. Les promenades publiques ne sont pas 
fréqtientées tous les joursi mais, It certaines épo- 
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qnes , la foule y est innombrable. Indépendem- 
mftnt des fStes du nanTcl an , et d'un pedt nom' 
bre dT antres «mblablea ^ les Chinois a'tHit point 
de fêtes hebdomadaires ; le peuple travaille emA- 
nndlement. 

An [râitems , on fait des promeuadea dans les 
environs de Péking. Les gens dn commun vont 
& pied ; oa 'boit du thé 1 on s'umnse k vtnr les es- 
cemoienTS et lei bateleurs. Le soir, on revient à la 
ville,' qui est alors enveloppée d'na nna^ de 
poussière. Les gens de distinciiou etlesricbes se 
montrent dans les promenades en brillant équi- 
pages, Bttdég de beaux, midets, ou montés sur 
des coiusters. L'esprit de vanité et le goÂi dn 
luxe, propre aux habilans de tometles capitales, 
se fait également voir h Péking. . * 



I, YIVHES. 



Epntiiiitoil i37 i/iAUan.à cniinD ÎH «fltùiiH. On vsb pno 
alcul,^! lci|inidHp«iiniii<BintA(kbTieiPAÎBgHiit,fa 
gfuidipiiTtKflantaKqn'à P(rit, dm II mani wtmL Kb 
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le i-Ai ia ChLooi. , "1 1= plu. MlWti .... 

— TcAou il» iwl 

— Hiong pion , le |Jdi «o iiuge nB Oiiu- 

SEcnailiklnclaUii 

— Mnbnw , 

Or. Iibadi* dePiibn k <m 



GtUU de rÎA , U mHDTE I 

Bcum dtncliu, la kin.. 



— HoaloD, &IM...1 e* t 4a 

— Cn^i.UM TO k la 

Coduni dilnb toOD-t ilgo 
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— uuTBgea-'- ..-..p 3oo . 

PooIm. 160 à i5o 
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ElB-di^ie <irdioj[rf Je gnlni/l, lin. 

UilDeiin ntnilu da fruiu, 



">p""«i»ii«-(r,Vta.^M)-,i,i«w.., 
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nilte ordiiuin, UKa ; 
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•atoiè,),iiUa^ 

' Di SERVICE. 



> Biucru de 11 hobA: dHH< nln h 

>) i..^ „ 

n mmUc ^mqlfl.piTigu :.. Il 



— i.nn.ol(i.[arioBt. 

McmiijiM, par joui 
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m. PAPIER A ÉOLIHE.tks. 

P.pitri*tcirf,jL. drno^fcuillei 

d'une fiuiLL<''tl demie dc>D6lrti, Il reuillc 

Edctc de Ia CKiD« , b pHiDiin qulité tu ptiie coaat 
dfl PiL^nt. 

— inTérinnilakB 

Gailn, la Builliuri • poqHla pni)J>rHg*aL 

IV. MÉDICAHENS. 
JmttTig, pnmitR qulil^,.* l>*Bg on 8 î/4 >at<>taik> > 

cote* Uk ttgEBL 

— ;j> (Wi,l<kin. 

JXiB Jfa^oaliTidB SÙBl-Igu», l«hin 

Dcwn, Dc Tbig In bluc os nnga , pripu*- 

V. MÉTAUX. 

CuiTr'i blanc ; preniiire qu>lit« delYun non tnoill^, '"' 




.IV. ÉTOTFESiDG SOIE. ^ 
Itiiiaaliii(*KSbf(n,'K>(iFlii}Hlia, pMOiitn qu^l^ 

kpèodi*iBcl*KkiBa. '. - iS 

■ — qa^të flHjeiDfl.. .......................... il} à .19 

ptHiu pècu... f i/i € 

iriiVioiAm(«iSib&ie,Sulelw),iauBdii«... , n \ iS 

Xiiunir <eM(aB,« crsE dg Taon, par p6B 4>H util. i8 à lo 
SlanuMtim, wga.d'iiM cmbiB.bBci* , u plHt 

«i/auddou. îi/,à 9 

. iAm IwïoUu di 11 inliÎQBi. I3 (3 

Fmtg au (MSbAHiFuii}, uStM biga Mw, 
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lipïtce de 37 udiiaBiÉ. - - 11 \ 'iT'/a 

— Men ftnûl <t Bai Jd iluchinu J ifi 

IUail>KU»u,hBdUnt(Jt(iMAMcaB),OD lipre- 

mitcaquIMlan^peiBi, pitctifeniiraii 17 uch. 16 

TaiiflMiiiae^axt- 11 1 11 

iJai émit idm. , } )/i 



J*y lui ttfihtoa (m 5i|iAù,TAiHHdiga),l(* i^ud. 
Sdu jlfl hÏD d'ipfè» !■ pnd* cbiiwi eonlicDt 11 lïuf 



... S Iji/. 
.. 31.71. àSi/il. 



VIL, ETOFFES DE COTON. 



TaliaB ^u, onQlluiW, l/i •rchint dt Urgiur, li 

pi» (h iSink 

Baibi AofFe bUnchAt da i3 uduaei.-.- - . > >*é 

Coton icn f proaUre qaalïif , le kïn. 



VIII. PELLETERIES. 

prAui du <1oA lU peUla Ipif. ï3 A tS 

rt. Il i il 

c courte y eepicc da verte fbwrée 

3a à ^ 

IS k ÏD 

» k tS 
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. ROIS EN PLUICnBS POUR U BfKNUISERIE. 



Sfpdtl ronge-.-. ' 

Pin 

TiUeiil; CD plincho d'au bnu Afl iDbgiiear ( i/a n^- 
chiiu de Lirgeurtl3J{ Ttrdiskcr^iHair) ,. 

Ort emplaie pour la comlrHC^aB dsJL ovÏuhu, pour 
les pilier! tx lat dûltDU , lu beïi ia cidre de t^pa. 

Une podin dt tnnt twei «mviron de longoanr, vjut ' 



Poids chinois. 
Vu km contient iSluag; iid liang, lo tfansn; 

1 tbnan, lo fan; i loli. 
Il y a trois diffiréns poids en Clùae- 
1° Le khouphiag, oa la poids de la conrtnnc, 

dont 1 1 liang fou une livre mise. Cest après ' 

ce poids qu'on reçût les contribniioas , et qu'on 

paie les appmntemena, etc.; 
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3o4 VOYAGE A FÉKlIfG, 

3° Le f Al /lAin^j faussement thian phing{ce 
âernîer mot signifie simplement poids just^)^i dont 
Il Itanget i tfasian égalent une livre russe; ce 
poids est presque hors d'usage ; 

3° Le eu/ /lan^/iAing, (balance de densohces), 
est principaleâtent en nsage pour tes comestibles ; 
1 1 liang et 6.thsian font une livre russe. 

' U n'y a point de monnaie d'or et f argent en 
Chine. On se sert de l'aient oq lingots pour 
payer les ouvriers. 

La seule monnaie courante, conùste en pièces 
de enivre, nommées thdan; les Mongols les ap- 
pellent djos , dont les Rnssses ont &iit tchak , ou 
tckék. Elles sont rondes et en enivre ionne, 
portant d'an côté le nom de Tco^ierenr régnant , 
et de l'autre, le nom du lieu où elles ont i\é 
jErappëes ; elles sont percées a^ milieu d'une 
ouverture carrée. On en enfile 5oo avec un 
cordon, que les Chinois appellent Uao. Les 
soldats de- la police seuls et les doiqestiqnes de 
la cour reçoivent leurs appointemens en tiao 
de looo ichëk. En faisant un marché, ou con- 
vient d'avance du paiement en grands ou petits 
tiao. Un tiao ta Ûisùuij ou grand cordon de 
tchëk, est de looo pièces. ' 

Dans les échanges, on jvend iliang d'argent 
pour 1100 tchék'; ce taux varie. 

lia valetir de l'argent, en C3iine, est sujette aux 
mêmes vaiiationi que dans les antres pays. 
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CSABITRE XIV- aoS 

Voici un tableau con^araaf ^es 'patâs de Ôbiaes^txec 
ceux de Rmsie. 
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CHIFITSK XT. 



CHAPITRE XV. 

EsMÏ hinoriqat!, gcof;ra|ilil(|iie eL cLhnograpIliqiui anr U 

Mongolie (i). 



Depuis iSôy, époque à laquelle les Mougols 
furenl forcés de quilier la Chine et de rentrer 
dans leurs steppes , tes peuples furent gouvernés 
par vingt-deux klians indépendans l'un de l'au- 

authcntîqiies sur leur histoire. Le khan Abida 
Galsan , conformément à une révélation mys- 
térieuse, étant allé au Tubet,obdnl du D:dnï lama 
un prêtre supérieur , et bâtit en Mongolie ( jsur 
les bords de l'Orkbon) , un couvent qu'il nomma 
Erderd dxao ^ on lé monastère précieux. 

A la mort de Chun ti , dernier empereur de la 

rorl^nctllVucictiiBhiriain MoDgoU Cooinil il nr aj„at rien 
(juï at mit connu en Enropl p>r]« ouirigu de Caubil, Vuddout 
HaSHa » De^Sfpei pin f EL Butru Icrivum c^tibrei y n que 1*»iitciiT 
{ ^BÏ a'tit pat VL Timfcavaki) ^ j *dop14 IHd^ ■binrde, quB bmi |h 
puiplu luraiBdei, qui , depuû U% tenu Ik \Aut rcculn jnsqn^à ani 
■fmn , onl occupé kl p>7> lity^ tntre 1> ChbB , le Biibl M rAlUii , 
«■I M dcillugal>,i'iicniquu mR«nptn inUmunt oa danît 
fii«<nr4>M rdilknrnatnH diFoncigadi M-lfadumlu. 

Kl 



aoS TOYAGE A PÂKiKG, 

dynastie des Youan, qni , en qniuantla Chine, s'^- 
taiiretir^ k /n ickhang_fi>u,yi1ie actnellement ié^ 
imite , âang le disirict de KîcfaiLten , an nord-onesi 
de Dolon noor ; son Sh, AïourchiHDala (i), lui. 
gnccëda en 1371, et transféra sa résidence bJïb/tn 
(Kara koroum) ; celui-cï eut pour saccesseur, eu 
1378, son fils, TogDiuî'eniour. En i38ô,Lan7u, 
général chinois , sortit de Ta nïng , ei le défit , 
près du lac Bouïr. Togous Tt^mour prit la fuite, 
suivi seulement de (lix i.iiv^ilitrs , et fut tué 
anr les bords du Tùlii, par un di; ses sujets, 
nommé Yésoudci' ; toutes ses femmes , son second 
Bis , plus de irois mille ofllciors i^l 70,000 Alon- 
gols des deux sexes , tombèrent entre les mains 
des Clilnois. L'inméc de Lan yu fit un butin 
immense en or, en argent et effets prccieus , 
iiidépciidamment de i5o,ooo têtes de bélail. 
Les sujets de Togous Temour furent entière- 
ment dispersés, et sous le règne du premier 
empereur de la dynasiïe des Wing, les Mongols 
n'osèrent plus tenter d'invasion en Chine. Ce 



(l) H. Tnksnjli ûril jtiainiiiri Dalnjatm. CiB* mtféa* nul 

g«trv ) , t m qu It undtn ftm , od dakn f «prit m pnHOvcililnB , 
qni duu la mit uk innMuwHnl apri) k «ai (h piiu* maaggl 

Dittioiiuin do P. Buïle it &\amx, inprim^k Pnii «a iSi3), 

HH Je Galii , Il •!]■ l'AibUr i Km kononi. Kl. 
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prince laissa la Mongolie b Ounarchiri , son 
parent, qui plaça son campemeiif près d'un 
litîii appelf! Kliè-Bmil, ^ l'ouest tli" ia villi" <!c 
Khara koroum. Après la' mort de Tof;oiis Ti-- 
mour, qui porta le titre d'empereur, cinq princes 
de la fnmillc de Tcliingltiz lui saccëdèrent dans 
cetie dignité ; mais ils n'eurent pa* d'aatorité , 
ei piîrirent tous de mort violente. 

Ce fut ainsi quii se lermiiia la puissance redou- 
table de la dynastie mongole de TcliingMz-kLan , 
qui a régné en Chine. La ^Mongolie fut divisée en 
plusieurs provinces. Giittsi un des parens los 
plus éloignes de Goun - Téiaour, dernier empe- 
reur, s'empara du trône par superclierie , et prit 
le titre de kakkan. Alors fui aboli le nom de 
Vouan, que cette dynastie portait, et les Mon- 
gols reprirent leur ancien nom de Tatar; cepen- 
dant les nouveaux sujets de Guitsi refusèrent de 
lui obéir, parce qu'il n'appartenait pas b 'la £i- 
mille des Tchinghiz. ~ 

Le prince Oioutai(i), h la léie d'un parti de re- 
belles, l'assasuna et se fit déclarer klian, sous le 
nom de Bouniachiri. Ca nonvean prince mongol, 
quoique issR du songimpërialtfiit abandonné pen- 

(i) Cm it a f 'm V* 1* >>aac«U, fui luUtaK li Th- 
ptl M lu ftp nUt kl DOBti'cdaUu tt lofnilitUni.iIi U SIUiù, 

I(ill*B« 1*7 L <^ °" <)'c>, xa'oo iak 'atHma^ùt 

mal. ' 

r»f.àM,iwT.u. <i 



liant les tems de iroubles, et privé des moyen» 
do soutenir sa dignité; il n'avait, d'ailleurs, ou- 
cune des qualités nécessaires k un souverain , sur- 
lont k une époque où les plus anciens chefs de 
ijiaque tribu s'arrogeaient le droit de régner 
ea souverains sur des provinces entières. La na- 
tion mongole montra pourtant un attachement 
singnlier pour ce aouveeu kban. En J^og, la 
cour de Chine lui iit proposer de la reconnaître 
pour suieraine ; elle ne reçut pas de réponse. 
L'ambassadeur qui avait apporté les dépêches fut 
uMstiné et sa Isure jetée au feu. Alors Kkieou 
fin, génécal chinois, marcha cmure Bonniacbiri 
«veo un* année de lOOiOoo carriers choisis ; il 
fat battu par Ut Mongols. L'empereur Young lo, 
irrité de cette débite, emoya des éDiissaîres eu 
Motigolte pour exuainer la conduits de ses gé* 
nëraux , les coupables fièrent pninia avec une sd- 
viraé extrême. Young lo M mil en marche, an 
i4io,k la tête de 5oo,oDo hommes. Bonniacbiri, 
«ùsi d'effroi , Tonltit s'en&nf vers l'ouest, Olpn- 
uï, prince mongid, s^j reftita et se s^pa;ra M 
TtS^at mrte sa tribu. Cette divinon fiit ansci &o«tte 
pour eux qu'arantageusc ewt Chinois. L'eo^e- 
renr, en pomsnivant Bouniaclnri, arrira sur ies 
bords de rOnos , k l'endroit où TchingUs klun, 
fendateuF de la maison Yonan «Tait tu le joar. 
fiowiiacUiï accota le combat l c e pf ldi e mea t 
dé&ît, il s'enfuit encore plus loin vers Tomci. 
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Alart,t'mperenrreTÎDtsarMsp»ciiiutl«)M H 
)aKoe<mtrq d*CÙoiitBl^ néradt ton amiéa, st- 
rsntn «m Ttbu{Deiir k B Aing. 

£p l4«a>Boniùachîrî fi maw i rfpT JfaifcÀaÉ- 
mou, prkwe moiigfJ. Penâtmt le r^aedtYos^ 
lo , Makbamou fut revêtu de la d^ité d» prinoA- 
de Pempire chinois ; omis plus tard ayant osé fttû- 
chîr les frontières, l'empereur alla en personne 
k sa rencontre , défit [otalement son année , près 
«l'Oulafl khoehouii, etaprcsTavoirpoursuivi jus- 
qu'au Tùla,illcfor(;a denoiivcauàpayeruiitrîbuti 
Dans les deux dernières années de son règae -, 
Young lo entreprit deux campagnes en Mong^oKa, 
afin d'anéantir la puissance d'Oloutaï. Pentiant 
quatre mois , l'empereur conduisit son armée tt 
travers tes steppes immenses delà Mongolie; mail 
il ne put même trouver les traces de son ennemi, 
et perdit un grand nombre de scddats dans les 
vastes déserts où il le poursuivait. Outré de dé- 
pit de n'avoir pu se venger , il tomba dans unS 
rêvecic sombre, et fut oblige de donner h son 
armiic l'ordre de retourner prompioment en 
Chine. Arrive à la source du Tbsiiii;, qui esl hors 
de cet empire , il lit ériger sur une montagne 
voisine un monument magnifique , avec une ins- 
cription qui annonçait a la poste'rité ses campa- 
gn^s et ses exploits dans la Mongolia ; ii moanit 
en i4a4- 

!rpgg«,filsduprincflMakhaKro,jMCcddah tau 
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père et voulul se faire proolamer khan ; mais se^ 
snjeis n'yconseriirentpas ; ce (jui lui fit prendre 
le parti d'élever ii cette diguitc Tokhtoboukha , 
descenctaot île la maison d'Yonan, et de se borner 
^exercer la présidence du conseil de l'etopire. Ces 
Mongols habitaient dans la partie septentrionale 
da disert de Gobi. La irïhn de Kharàtchin, et d'au- 
tres , éiaient sous leur dépendance ; ils atiraient 
peut-être porté leurs vues sur la ChiDe ; mais la 
mort de Togon mit uo terme à leurs desseins. 

Esérr (en chinois, Yésinii 7oMg»i« fils de 
Togon, fut le premier ministre aprûs lui. Les 
Mongols <]ui lui obéissaient devenant chaque jour 
plus puissans, Tokhtoboukha ne fut plus assez 
fort pour les contenir. En i449 > Esén emmena 
plusieurs tribus, qni tentèrent une invasion en 
Chine. L'eunuque Vang ichîng engagea l'empe- 
reur à marcher eu personne contre les Mongols ; 
les minislres s'y cpposiTeiit ; maifiTempcreur ne les 
écouta pas. Arrive à Ta louiig, près de la graîuk- 
muraille, il vouliil retourner à Siuaii houa; mais 
Kséii l'alloignil. Quoique rcnipcrcur eût avec lui 
5oo,ooo hommes, il fut enmplétcnicot battu; 
ministres et généraux , (mi5 prrirenl dans et 
combat. 

L'empereur Yng isming (leciriqnii iiie ih- \n Ay- 
jiBSlie des Ming) , fui fait j>-isi>i.nid- par tes Mon- 
gols avec un de ses oflicier,-. I si'n . s'étaiil avance 
■sur Pcking , fut bnllu par Yu khian, prci-ident 
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du U'ibuual de la guerre. Les CIjiuois Oi-cni lie 
grands préparatifs du défense ; mais les Mongols 
proposèrent la paix, et renvoyèrent Yng tsoung 
eu Chine. Eu i^Si, Eâcn assusâiua Tol^btoboukha 
et prit sa place ; sa domination commençait h 
l'est au pays AesD/ounljé el des Ouriankliai (i), 
et s'étendit h l'ouest sur les habitations des Tchi- 
ghin Mongol (^2), cl jusqu'il Khamii , ou Ha mi. 
Toutes ces contrées lui obéissaient. Esén , en 
payant tribut k la Chine, se donna le titre de 
'l'ian ahiitg kakkan , ce qui veut dire , khan cé- 
leste et saint (3) ,■ enivré de sa puissance, il devint 
Ircs-arrogant. Sous le règne de l'empereur KiDg li, 
en 1455, Ala tomba sur Escn et le tua. 

Cependant la i,-lbu de Khalkha ( c'csi-à-dii-e 
celle des Youa» ou de Tchiughiz) s'.iffiiiblissait ; 
Boulai, (Jief des Tatar, ayant battu Ala, éleva 
aa pouYoir sDprâœe, avec le titre de Petit Boi 



(1} LaDjourd/c, enchinoïi, Ju tciin ou 7u /cA/, loat lu loci- 



X»(H,mlnl»TiU«dtiI<iiiABk«iMCb*j|lba.]k*niak n(u 
lEoisaB éa cuiom da 7U;|Mi,oi ili AiblicBDI, ta tM, lur 
«Dp priDciptL 11 pnU qu'ai Aueu à'tàfpat khadtalt.. 



ia. Pt ich^ li. 




{1] C«l Uungifll cam^ii 




Kl. 

lipUne »t kaU^ du If ala 
Kl. 



sjif voï AtiB A rit l» o, 

(Siao-vaug ted), Maiior, tils de Tok.litobou-kbd. 
Mariiir mourut en 14&0, elles Mongols élureat 
uiuuiiineincDt en sa place Magon Kmdfit. Lei 
prmcei de lii tribu des Tatar couuncncbreiit 
ensuite k se conduire en despotes. L'onhw de 
Euccesaîon des Petitt Bùit est, cd puiie, mté 
inconnu, es qntSe4oitpBt SBrprendi«:csr lenr 
£âi(E«log)e est BriKinbrfnûlIÂe. 

Le iovy()nÛD«bngolqtti,'nt«lafinda rigt» 
de Clnn ri («près i^SS) ,fit tue inrainaa enChiBe, 
porttù «gocwre btim de Petit Roi; il sëjcnmt 
d'l4>w4 daM l4 psfs d'Ordos, et, aidé par let 
Klwlkh»^ ildcmt de joar eu jour plus fort. £a 
1 !ioo , Q s*; établit de neuTeau ; alorsjles babiiuu 
des finauièreedc la Cbine n'eurent i^nne setde 
innée de repos. En iSSa, U occapa h pattio 
orioiiala de le Mongolie, et domu h w tribu k 
nom Atf9miu».Ihénoimgt».Atda,iAx^âi^ 
tribus <{ut habitaient près des frontij^os nord-. 
oneÉtdelaCbine, étaient ses parens. Ilss'en^- 
rèrent tin pays d'Ordos et fircpt des invanoB* 
contisnelles enCIiiBB. En i55e,AndMtraBs|ionft 
sa résiAnnce au lac Khoir noor (a), invita des d^ 
serteurs cbluois à se Sier dans la ville de Fuug 
idieou , bâtit une autre ville, et fit, conjointement 

' Kl. 
(>) tMik\B<i,,Gtnili^lialjHi. Kl. 



avec la trïbn ds TotimaD, des invasioua sur le» 
frouUfires septenlnonoles ei occidentales de la 
Chmc. En 1570, Anda reçut le litre de prince chi- 
nois deChunyvangiçn'i obëbsantet juste); il dé- 
feadit alors aox anue's die& d'entreprendre de 
aouyelles inVaàfiiu eu Cbiae. Ton* Ica kqs M 
allait ^Féking porter «on tribal, et &ii«k cont- 

La nation aïongole finit par se diviser en dëux 
partis. Bntsi, un des descendam desPetita Hoia 
et ^ui prit également ce titre, haibita le pays de 
Tchakha, actuellement nommé Tclutkhar {i) , 
Tsakhar, on Tchamor. Redoutant la grande puis- 
■anci! d'Anda, il fixa sa résidence k Uao (a), fit 
alliance avec la tribu Fou yu tsa, et dévasta 
sieurs fois les terres situées à l'ouest de Ki tchedil 
( dans le Pe tcby li ). R^ndiai\ quatrième UieQ 
des ïtakhar, sa déclara KLoatouktou-khUi, il 
•e renforça pen h pan. En i6i5, il fit pluttewe 
iacnrsisiis dins le liao tonng. En 1 6a8, ii betlît 
k tribu de Klwratdim et k Taîdtn B«2n Botion; 
wswM, flaïuqna Ta toang et Siuan hma fou, 
et esi^d en rakme teois de la cour chinoise un 



(0 Ce wu ù^ci&t Umilnphi ■■ or I» Tchakhar, du Fomnje Lu 
KlvlUu rroooDCEiil TiaMur, biltteol uul prit ic b grlIilc-Diu- 
nillo , qui >^ni< U Chli» de 1> UongtUg. Kl. 

(s) On pigitl dm It jujt duu Itqnel «onti h IJaa hn aa Sk* 
■noria, iMnl d'intm dtH 1* Idu ttang. Kt. 
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ai6 VOYACB A PÉKIHG, ■ 

tribat ntnmel. Un grand nombre de prorinces 
orientalos et occideiuales' qu'il opprimait l'aban- 
donnèrent Lea.Hongols se sonmirent successive- 
DMntfa'.Ten tî, einpenar des Mande houx. Celai- 
ci entreprit, en i634> ône campagne contre les 
TsalliEir. Ryndan câra^ s'enfuit ches les Tvbé- 
lans i mais il mourut ien chemin. Son Kls Kaagor 
Od/a devint sa}et lAandchoa ; son peuple fut di- 
visé en banmères, ï Tinstar de rarmëe man- 
dchoue. 

Les (erritrares mongols, ntués dans la partie 
septeiuri<»iale Gobi, prirent le nom de Khal- 
kht, et conqiosèrem une-prorince panknlière, 
reofennanl sept (Ustrios, administrés par trtMS 
khans. Celui de l'ouest s'appelait Daasaktm- 
khan, celui du nùlieu Tonchétou-khan , et celui 
de Test Tsétuen-khan. Us reçurent ces noms du 
Dalaïlama. En , Maha samadiTsétsén khan 
expédia uue ambassade avec de riches présens à 
l'empereur mandchou Yen tl, ou Thaï isoung, 
auquel il demanda sa fille eo mariage. 
, Sur ces cnirefaiies, lcs£'^ri/j, c'est-à-dire les 
Dsoângar, ou Kalmak , firent des invasions fré- 
quentes dans la partie orientale du territoire 
khalkha. KJiang hi, empereur de la Chine, sous 
le prétexte de reconcilier les iribus mongoles, 
prît part leurs querelles, ayant le dessein, 
coDimc^a suite le prouva, de les réunir k sa dqr 
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CUAPITHE XV. 

□lioaiion. Depuis rannéei677, Galdan prince des 
Ele«t piUaet dévasta les contrées du nord-ouest. 
Le.s deux nartis nui divisaient 1rs Rhalkha , celui 
du Dzasakhtou-khan et celui des khans, de l'est 
et du milieu, étaient sans cesse en querelles. Eit 
i68a. Goldan batût les Kbalkha; les habitans 
des sept districts, disperses, s approchèrent de 
la crande-muraille . et se tnireni sous la protec- 
î M 11 V I iaii69i,rem- 

p M 1 J 1 fronlièrc pour 

recevoir le K-halkha: il convoqua une grande 
J I d D Ion noor, c'est- 

d 1 1 d de Tchang kia 

kheou.ou de Khakan. Chaque khan Lhalkha lui 
Ut présent ae nuit c'ievaux otaries et d'un cha- 
nitaa blanc, ce qui fit appeler ce tribut , en mou^ 
§ti[,jrousoiui tsagan, les neuf blancs. 11 îut con- 
venu que , tous les ans , ils en acquitteraient urt 



Cest ici que commence une nouvelle époque 
pour lea peuples de Ëunille mongole ; celle de 
leur Bssajëtùsement entier aux Maudchoux, mat* 
Ires de .la Qùne- I^es premiers qui se rangërrat 
sons robéissance de la djnastîe de Tai thsin^, 
fiirent les EJuratchin. Après la défaite ^es Lhans 
TsaLfaars , les antres tribus mongoles se sonmireot 
l'une après l'antre. La cour de P^king ordonna 
de' déterminer Us frontières' des cantons qi^^s 
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aiS ' TOxACi à. «Iktit'G, 

habitaicni, «t régla l>dttdainr*tiiHt dé U M«U~ 

golie. 

Quant aux Khalkha , l'empereur Rhang hi, 
après ia ddfaïle de Gald.au , les disstîmma sur les 
frontières de la Russie ; après les avoir panagiîs 
«1 cÎQqaaDte-chiq bannières , ou divisions , il nO 
laissa le titre de khan qu'à trois de leurs che&, 
et accorda anx'antres la dignité héréditaire de 
princes de difiërens degrés. Dans la suite, ou eu 
créa cinq de plus. Chambâ régna sur un district 
particulier, sous le litre de 5fli>i Noin . qui 
signifie, en mongol, bon maître on priQce. Ea 
ijSijTsvrcng, qui régnait à Ronrèn ouhl'onrgs, 
et qui était gendre de l'empereur, fut noinm^ 
Grand Dzasstk , en récompense des serrîcen 
qa'U tkVtùt rendus dans 1& gaerre contre le Gal- 
d(lii,btr«çul le commandement de vingt-quatre 
bantiièreg. Dé sorte que tous les Khalkha furent 
divisés en quatre-vingt-quatre bannières, qoï sont 
8ar la même ligne que les qnaralite^ienf des 
Mol^ols méridionaux. 

Les voyages de plnsieura £im^«is, dans les 
~ mppet mongoles , aux XIÏI*, X.1V et XV* stfr- 
des, donnèrent la première connaissance de ces 
contréds, de leurs haUtans et de leurs produc- 
ItDiu.LBCOtiqaitede laSibécieDtimt aux Russes 
la Ponte des monts Allai; les eonnes réitérées de 
HM cowriers k la din», nous procurèrent de 



CHlFltKI xr. 9lf 

Unt *n ttm des notioni noavelJe* sur 1b Mon- 
golie. Il est fïclienx qoe Plan-C&rpin, RoyabnA , 
Ibn» Polo et l'AnaënieiLHEÛtlioii, n'aient ia- 
tété dans lenrs relations sur la Mongolie qne des 
remarques un pen vagues ; ils ont dcrit lesnoms des 
monlagues, des fleuves, etc., d'une telle raanièret 
que l'on est obligé de les deviner. L'accueil qno 
les missionnaires jésuites reçurent, eu. Chine, 
sous la dynastie actuelle , les voyages qu'ils firent 
en Mongolie par ordre des empereurs, les cartep 
et les descriptions qu'ils publièrent, procurèrent 
des renseigncmens plus précis sur la géographie 
et la statistique des steppes mongoles, quoiqu'il 
y reste encore beaucoup de points très-iinparfâî< 
lenient connus, l^adleurs, la politique des Man- 
dchoui cieodit ses lois k ces contrées ; la libre 
tnirce en fut défendue !i tous les étrangers. La 
Russie seule , par ses relations commerciales avec 
la Mongolie et la Cliînc , conserva pour ses sujets 
!a faculté d'aller dans ces àc\ix pays. Les jour- 
naux des a„ibaîM*lcs <^t dc^ w.\ .■.lo.u. n.ssrs à Pé- 
king, ceux des in.i.-cliiin Js ii roiii-;i et ailleurs, 
nous ont fourni plusieurs nouons importantes 
sur la topographie des pays Mongols ; quoique 
imprimées la plupart en Ijuguc russe , et eu 
d'autres laugucs, elles ne sont pas aâscî: positives; 
et n'embrassent pas autant d'objets qu'on le dé- 
sirerait, surtout parce que les Russes ne peuvent 
filer h Péliiiig que par la route de Kiakhta,qui 
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nao voYAoe a pêkihg,' 

se dirige vers le sud-est, et passe par ronrga et 

Khalgan. 

Suivant la dismbiuion adoptée par les géogra- 
phes européens , l'Asie moyeiiue comprend tou- 
tes les contrées situées entre la mer Caspienne b 
l'oaest, l'Océan oriental à l'est, la Sibérie an 
nord, l'A^hanisiàn, le Tobpt, et la dune au 
sad. Cette région immense, difi%re tant, par sa 
nature et ses |m>duGtions, des antres parties de 
l'Asie , qu'elle doit 6tre conudérde b part. Hais 
comme elle o&e nne diversité iTâs-reman|uable 
dans son sol et ses habitans, il convient de la di- 
viser de la manière soivante : 

1° If jisie moyenne occidentale comprenant le 
TnrkeBtac , avec les peuples qui habitent lus 
contré b Tooest des monts d'Altaï, jusqu'à la 
mer Caquenoe , tels que les Kirghl;) , les Khi- 
viens, les Torcomans, les I^ra Wpak, le pa^ 
de Khâkand , la grande Bonkharie et le pays 
nommé mal h propos petite Boukharie. 

a" VAsie moyenne septentrionale , ou liauti: , 
c'est-i-dire la Mongolie, qui est habitée par un 
grand nombre de tribus, et qui doit conserver son 
nom, parce que le paysdesDzoângar.sapartieta 
pliisimportanie,qui jadis fut habité par des Kal- 
muLs , ou Ëleuis , de la même souche qae les Mon- 
gols, est depuis long-tems eflscé par IcsMandcboux 
des cartes delaMongolie. Depuis la conquête du 



Turke5l3n oriental , faïic e.n i -jlïy, par l'empereiii' 
Kliian loung, ol aprî^s rcxlei niiiiation des Uzoïin-- 
gar,tcs conti'i'os lurent coimues daos la géo- 
graphie ciiiiioisc sous le nom de nottveUe limite, 
et de province d'IIi. (>(te derniire est en prtit! 
peuplée d'agriculteurs transportes de la Chine 
et du Turkcstân oriental, et sert de camonne- 
ment aux soldats mandcboux , qui , réunis aux 
Solon ei aux Mongols, composent, sous le com' 
mandement d'un dsîangghiun,oii gteëral eu chef, 
finnée d'observation chinoise, contre la Russie 
et ]â bordes Kirghis. 

Z" Âào mojreime aientale, ou pays des Man- 
diotn, qui s'étend&'l'est de la Mongolie jusqu'à 
rOcëaa oriental; elle est habitée par des peupla- 
des tanngooses (i). Les Mandcboux, comme les 
Toungonses, sontchamaniens, et rivent, pourla 
^upart, dans des villes et àe^ villages. 

Celte distribution de l'Asie moyenne fera peuf- 
Être perdre l'habitude prise depuis trop long- 
tems par les historiens et géographes européens, 
ne se servir des noms de TaRtim ei de TaRtit- 
rie indépendante , gnzmle, chinoise, etc., noms 



[i] H. TimWnU sbMriE , »éc niun . qi/on noegiUn beueoap 
i* moU diDi le! dUlutv toivfoiuu reumUvnl >« Hangal. 
QiHiqn* le fgiid it cm im luga» iliffin egBHd6iblnBcai, li 
Mongal tl le MindkbiHi w Mnt bIIA Irii-ninHl , tt »■ naunln 
dui CCS dun ïdïonei -jHncoop d'etproBiou ^ doqnsUu il unît 
iiSiilg in Mtnninir r«igiu me p lÂiiisa. Kl. 
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toujours répëiés par les auteurs les plus éclairés, 
en décrivant cette partie de l'Ancien- Monde, 

La Mongolie est comprise entre le soîxante- 
dùcième et le ceotTinglièmedegréde longitude de 
Paris, et entre le trente^inqnième et le cinquan- 
tième degr^ de latitude septentrionale. Du reste, 
celte délennmation ne peut être très-précisB,cai> 
1« frontières delà Mongolie, et surtout au sud, 
se sont étendues ou resserré», suivent les succès 
ÔBS armées de la natÏM qoî llulùte. Cette parde 
dë la £rontîëre est fortement inclinée an aad, 
près de k frontiËre occidentale de la Chine , k 
l'endroit où est le Khoulihoa noor (lac bleu), 
dam le pays appelle jadis Tangout (i). 



(0 Sl.riII.lw«ki j;i luc \c, M„„gt,l, ,«cA ,n Chin. I. 

en Qiinc par Siuaahoua/bujta ffint^hiiiAnt lAgrlndc-iiiimilIf. Orttt 
IMiprii, ncpmTUL forcer le fuia£« it K9Upt/iAeoM,\\ en Ira ptrie 
Chinii, dam II Pb ich; li ! Ï1 ; pritplnlitun lillei, M resiortil ditl 
Chine par fioD pe Vwa mimB , Jopl il tVtaït (Optrë vn TciMDt Au 
ami. En iii{.,lE<UoagakfoiiubcBt joifae dui !• Oua unag.!)* 
fmSa- iowwu uu tifAta Mi»iBi>>~t. QubJ Tdw^ 
kliBB HTÏnt, CD iiïSp de MB Bi^4ifi«B miln la pa^ oudcntBiv, 
il la mdil d'abord (or lu lim do Tila. Cal if Ut qu'il fi^n Vif 
fi atàau coBtn U roymttcdtflAi, qui co ip caDa U qaa la partit la 
fin orïmala daTaiigDiitL'vniie nqwutaîl prilla vULc da J'c^rAw, 
ihuég nr k lintn du nia» um , u ami ia Son lià«ra M tu 
ddian da I* pndo-mnila. S a'aaipan npria da nlla da iïni, 
jti Jhuoa , Xbn Ubin , IbIm , fffM »i« al .S/Uiiy^, 
iDQtHlltDtondedaudacfllIa nnUb, >l dam la pwïaca acmall* 
it X'oK ton. A 11 fia da la iBfaae anafa, il Hai|» MHai Hng 
Mlnw, an «ddr Ki>g hu ,cl ur la rin dnÏM dn Raing k. B-U 
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Les Mongols soqt divirif k^jour^tiui ea ql- 
mikf , on tribus. 

A. ân Boan. 
]■ LeiKhallU. 

B. i i.'tst. 

V»; 5" Dotbbt; 6° I^alll; 7" Barinj 8* Dj^r<n; 
9' Qni6t j 10° :^biman ; 1 1". Aokhlm. 

C. »A»9 LES STEPPES DU WILIEU. 

la" Ondzémertchl ; 13° Abagkuar ; i4'*Khw- 
tcfclt ; iS^Abgàj 1 G° Kechikléo ; 17* .SouBlt ; 
i8" Durbto-KÈoukct. 

D. AU SUD PKËS DB LA CHINE. 

i((°Toainët,eDtreleLiBO tonnget le Tcbj tî; 
20* Kliaralcblnj gi" Tsakli^r; aa" Mo&aûngbn; 
a3" Oràt (la moitié du lemia de cette horde sert 
de p!kturag(^ aux troupeaux de l'empereur) ; a4° 
tribu des Toumét de la ville de Koukôu-kliotô, 
appelée en cbiuoû , Koai boua tchhing; aS" Or- 
dt» ^ ta coorbore Mptenirionple da Honang bo) ; 



TMi^hH iiwi, ID WBnnl, couiilla Éu ùu ('upnn ^ 
ilOU tt intiM it msuv Agaw , qai h InsTg k U&gMUn dd 
Qm ri *t du Ho su,» pM h-Juioii (WU «AltUgnof bo 
(kuc> udinâÛD n«id,« Manu nn l'ut. (7td pu c* iitili 
puH ]■ gtnmi Atmù toDchiït du Cba lï p dut 1« Chine 
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3a4 VOYAtii: À FÉklNG, 

et 16° les MoDgols du \ac Khoukhou nook', en 
chinois, TfasÎDg hai,>:'est-4-dire la mer bleue. 
I. Kbilkha. 
La tribu de Khalkha est la pins importante 
par retendue des steppes qu'elle occupe, par 
son nombre et par son voiûnage ^ la Sibérie. 
La moitië de la iroute de KiaUita à PAîng, pas- 
sant dans le pays des Kbalkha, j'ai pn, h l'aide 
des rensngnemeDS que m'ont fournis les babi- 
lans , le décrire avec assee d'exacdtnde. Voici 
des détails tirés de la géographie chinoise , tra- 
duits en russe , par le P. Hfadnthe Fitchonier, 
cfaef de notre mission. Cette traduction est en- 
La nation des Klialkli.i conilni; iiu noriJ, avec 
les [^onïerncmens d'Irkoulsk, de Icolseisk , de 
Tornsk et deTobolsk, en Siberie.Vcrs l'ouest, elle 
sVtenil jusqu'au TurkesUm orictual et au pavs 
d'il] , où elle est bornée par le mont Bo^da et Ir 
lac Balkhach, dans lequel se jclte larmèred'Hi. 
Ausnd, lesKhnlkha loudient aux ramons habités 
par les Sounit, ei auLres Mongols nomades du 
milieu ; vers l'est, elle se prolonge jusqu'au pays 
des Biirgou-Iîouriat et des Mandchous. Leur pays 
a i;in([ tulllu lî d'cleudue de i'tst à l'ouest, cl Iroï.s 
mille li (1) du sud au nord. 11 est divisé en quatre 
lou, ou provinces- 



1» La province du milieu compte vingt ban- 
nières, ou divisions. Les lieux habités sont les 
deux rives de la Tùla ; eu alknt h l'en jusqu'aux 
monts Kenlé , qui forment la limite des pos- 
sessions de Tseiscn-khan ; il l'ouest jiisqu'k l'On- 
f^in, rivière voisine des possessions de Saîn 
saÎDj au sud, jnsqu'au Gobi, qui toucfae au pays 
desSonnltiau nord, jnsqn'à U frontière russe. 
Lesprioces decette previace aontleToochétoa- 
Uiaii , qui habite les hauteurs voisines dn Sé- 
lengga; un isin vang, deux kinn vang, deux 
beiss^, sâi koang et hiût dsasak , ayant le rang de 
taîdzï ds'laprenûferedasse. 
' s" La pronoce orientale compte TÏngt-nne 
bannières. Le prinripal chef estleTsetsén-Lban, 
qnï campe a;Tee la sienae aux pieds des monts 
Ônndàur-dalA, sur le Kheroolna. En 1688, lors- 
qoe ce Lhan se soaniît h la Oùno,- U avait en- 
viron 100,000 sujets ; il commande les vingt anlres 
bannières. Les antres cbe& de la pn^ncesont on 
ism vang , un kiuu vang , un beil£ , deux beissë, un 
konugde la première, deux loung de la seconda, 
et trois lonng de la troisième classe , ainsi que 
douze dzasak. 

3°. La province OLciitentale a dix-neuf ban- 
nières. Son kban porte le litre de Dzus.saktou 
"Uian; il habite avec la sienne le flauc méridionEil 
des monts Khangaï , et commande les dix-huii 
antres bannières. Il y a encore un beilé , deux 



Digitizsd by Google 



koimg de la première et six de la seconde cUsse, 
neuf toïdzi de la première classe. 

4° IjC gouvernement dn Saïn noîn compte 
vingt-quatre bannières, ayant deux tsiii'vang(le 
premier commande vingt-trois bannières, le se- 
cond u G porte que le liirc de Sain noïn), deux 
kiun vaug, deux beiU, un koung de la première, 
cinq de la deuxième classe et dix diasak-taidzi. 
Ce gouverncmeni forme la partie ocâdeniale du 
pays des Khuikha , avoisinc les banteurs de là 
Sélengga, et i'eteiid vers lli. 

MoMAGïEs- — En 744 après J.-C. , Fi lo,chef 
deslloei kheCO-plii'.-ason .-ainp entre le moni 
Ou te kian et le Kuen /,o . ii , 700 li au nord de 
la froniiùie cliîiioise qui passait alors an septen- 
trion du pays d'Ordos, Li; Kuen ho cstl'Orkhôn. 
Les monts Ou le kiun iloivciu èire voisins de la 
jiartie occidentale des monts Khanga'i ; Ils s'ap- 
pellent également Tou yu kiau. 

Bowichan oola (ou la montagne divine) ïl'Onon 
y prend sa source. Le mont Zy li ven Phou tha 
( Doiirbcn Pouta) est sur l'Onon ; c'est près de 
ce mout que Tcfainghiz-khan naquit, — Tond oola 
(ooZa signifie, en mongol, on mont ëlevé), sur la 



(1] DtpiiU «tl «ndriHI jui^^à U fia dt In dclcr^tiaii gtofptftà- 
qiu de 11 Hongalïi , ti6 4^11^ Je reinn le Irtductiim lor le lede 
rhlaeli) «Mu Jdl>. Hjtciiidie (ulle H.ThtiluiviU ledMRe). 
fient Irti-mnvM , et ne «nienutqnedei aiwpnifieiiUfipirii. 

Kl. - 
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rive droite dn Kheronluo. L'empereur Khaag hi 
s'jarrJiU tin îain l6g6, peudani sa csmpagoe 
coDtre Galdan , |»iiice des Dzoângar, et fit gm- 
ver sur le rocher les vers xhinois snirans: 

• Que 1e désert de la Gobi est immense ! qu'il est large 
■ rl profond le Kheroiilun I C'est ici ([uo sli corps d'armée, 
' obêissuDl k mes ordrrs , ont drplové leur courage ; sem- 

• btabUs à la fàadni , ils ont tout dbriuilë! Le soleil, 
' etla tuoe lei ont tu axeo ^onranie ; tnfpi de leur* 
» inl^, l'ameGni « &p*ia, et diserts an Imn sont 

• rentres dans le calme de la paii. • 

Le Khint:-^:m; cc'llr praiidi- ..I.niix; di; uion- 
lagnis prokiiijjo sur In rive Uroirp de l'Ouou , 
etÛ l'est (lespclûs moins Kcnn; : kWv. s'eiejid jiis- 
ijua ]aso.iiT.; ilo l' A.nour, an sud olle touelie les 
iroiuii'rcs d<; kl,;ilkli:i; el nu nord dics de la 
Russie. - 1,*: kpnti- <mUi est au uildi des hau- 
leurs d'Ouou ; iFciiï |ielili:s rivîéi'es, i|ui l'onnem 

sud-est de ces inoutai^iies. A l'oiicst s'cièveut les 
monts Dziloûng dabà et 'lerelUzi dabà {data , cii 
mongol , désigne un inotit dont on peut franc Idr 
la crèie) — Le Baga Kenté,ou le petitKeatéest 
près del'Ourga, eiabootît aa mont Térelkdzi où 
la Tàla praid sa source. Le Tsoalu>n(TcfaiknI), 
uni entre dans la fronti^ de la Russie, sort du 
flanc septentrional du Baga Kenté.— Le moiit 
£irsA se trouve k l'est .dei sources de la T6la. 
Cette chaîne commence k l'extrëmitc sRpten- 
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trionals da Kbingan , mit la Tâla vers le nord , 
st en toarnant forme les monts Tcreidzî. 

Khan oola , au nord du Khingan , sur la rive 
gauche de la Tôla. Le Koul, petite rivière j 
coule h l'est, se dirige vers le nord et tombe 
dans laTôta. A trenlc li environ, au sud-est, on 
trouve le canton boisé , nommé Djao modo. Au 
mois de juin iGgG, l'empereur Rhang hi y dé- 
truisit l'armée des Dzoùngar; pourtransmettrole 
souvenir de ceuc victoire à la postérilc, il fil tail- 
ler dans le roc l'inscription suivante : 

- IjC ciel nous a prSté son secours puissant pour abattre 

• DOS ennemis et détruire les médians; ces bélei féroces 
i ( les Dzoùngar ) , épuli^es par la r&!slaucG , s'étiienl 

• uchën i l'oneiti le eid asMndut dcm ^Ibrti j bienlAt 
> iU lont tomMi fous Is far de mes troapu ; au premier 

• coap deumbonr, letira laPM pUnUiei draaletUMrtfn- 
1 rcnt abaodaaD^ei. J'ai &it graver «ir ans rochs de cbi 
I bardi,Ier&nt det lunlsJàita derarmée viotoneate. n 

Le ZlouIânArAnià, aamd-onettdaKbSQOolB, 
TÏs-^vi* de U T6U, s'approche an sud à» la 
grande steppe de Gobi , et tb jusqu'h la Tôla. 
— La KJtadamid, an nord de la petite rînèra 
Khara - ons60n ; son flanc septentrional s'ap- 
proche de la fronUbre rosse, et forme la limUe 
septenirionale des Khalkha. — Le SaUar est en- 
tre le SJiara-onssoa et rOiUdn. Cette montagne 
tonclie an Djmmaur oola , situé sor la rire septen- 
trionale de la Tôla , jDSCp'k l'endnHt oà elle se 
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l'dunic à rOrkhàn. La dialae eu saivaui le coors 
lie la Tiila, s'incline vers le nord ; vers l'est, 
elle s'étend jusqu'au Sélbi dabk, et décrit une 
ligne se mi- circulaire , longne de plusieurs cen- 
taines de ]i. —hc Bouroung e&i entre l'Orkhon 
cl la Sélcnga. Cette montagne occupe depuis l'est 
jusqu'il l'ouest une distance de plusieurs ceii- 
laines de li. — Le Bougoun chara s'étend à plus 
de deux centsli à l'ouest du Bourouug. Plii^.Iqio,' 
vers le nord , sont les monts Sirkegoun et Eriche- 
lou , entre la Sdlenga et l'Orkhon. 

La chaîne de montagnes deKhantaï, au nord 
de la Sélenga, se prolonge au noi-d et se ,perd 
au-delà des frontières russes.— Le Afouiou isiloo- 
tou est au sud de rOrlhon. Cette montagne, eii 
suivant le cours de l'Orkhon, s'incline vers l'est; 
b cent li, à l'est , ily a des eaux Chaudes- — Le 
Siriha adzirgan ( adzirgan , en mongol , signifie 
étalon), est ti l'est de ta source de l'Orkhon; à 
l'ouest de cette montagne , on trouve le temple 
d'Erdeni dzao. — Le K/iang^i kkamrrrast au sud 
duSirkha adzirgan ; l'Orkhon coule au nord de 
celte chaîne; l'Onghin mouren prend sa source 
au sud. — Le Django au nord de la sonrce de 
rOrkh6n est sépare du Sirkha adzirgan par, 
rOrkh6n , et forme la partie orientale des monts 
Khangaï. 

La chaîne de ces derniers est au nord des 
sources de l'Orkhon, et b cinq cents li au nord- 
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nucsL de rOngliin mouruu. Celle cliaiiie esl 
la plus haute de loules celles des environs. 
Bile commence jih nord-ouest de, l'Alui; irii- 
TBPSC l'Orkhon et la Tôla , cl iorine les gran- 
des montagnes de Khini,'au et de Kenté ; a 
l'ouest du Koiikou ooln , la chnîne tourne au 
uord , entoure les alllueu?; supérieurs du Së-' 
lenga et s'approche de la frontière russe. Ij'Or- 
UioD et le Tamir prenuent leur source dans ces 
ment9. Il parait que cé sont les mêmes qui, dans 
les aucleus ^crlvnius chinois , sont nommées Yan 
jart chan. — Le Bain dzirouhké à l'est de la 
source de l'Orkhon ;plus loin , vers lu nord-est, se 
trouve le mont Saikknit nola; encore plus à l'est, 
VEniukhéUii kknuhsoid . an point oi'i se lermiuc 
le cours delà rivière Miassoni, ,-t sur -^on bord 
septentrional, — Le monl Ou/tdoiir ''il à l'ouest 
du Khoubsoiil; le iVwmrtn oo/n, sur la rive sep- 
lentrinnalc de la Séleiiga ; le Khnidzart hour- 
^littiii , Il l'oiuist du Naimaii oola ; VErtsiC, à 
Ttitlest du K.ha!dzaii bourgoutlai , et i\u sud dus 
rives du Kharatiil; le Khoihohlok, sur l'ile du 
lac Kosn^nl ; YOtdbclcIû . i, r.;5t du lac S'.Mi^hm 
daUn. V\n~ loin, fiu '-ud, s'.'ii-iuioni les niouis 

t!cu>: mille li li'cieiiduc ; bcs cimes se pcrdciU 
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dans les nuages , et sont couvcrics de neiges 
perpéiueUcs ; eu les regarde uorame la souche 
priucipnli: imites les- montagnes du nord- 
ouest de la Mongolie. Leur nœud est au nord- 
ouest du lac Oubsa; elles s'clèvent par étages, 
ci se diviseal en quatre branches; l'une coni- 
meuce aux sources de i'Erlsis ou Iriyclie , et file 
vers le nord jusqu'à la frontière russe , sous le 
nom de monts^^^ti /ceile qui se dirif;c aunord- 
ost soit le cour du Tes vers le nord, à une dis- 
tance d'envlfon mille li , et l'orme à l'est la chaîne 
des monts Tangnou. En se prolongeant au nord- 
est, elle louche au flanc septentrional du Khan gaï, 
et s'avance au nord jusqu'b la Sélenga. A cenllî 
«Dviron au sud de cette riviËre, commence la 
troisième branche qui s'étend vers l'est, sous le 
nom de monts Oulaii-goum, etenvironiie le lac 
Kù'^znoor, du côte nord. Plus loin , vers le sud- 
est, elle forme les monts Kokeï, et ensuite ceux 
A'^ngiii. Le Kouiigheï prend sa source au sud, 
et rOnkhaï au nord de ces derniers. La même 
branche de !' Allai détache vers te nord les monis 
Malga, au sud desquels le Bourgassontai prend 
« source; vers le nord-est, enfin, elle toncbe 
le Kbuigaï an sad, et eavvonnc le conrs àa 
Khassonï A du-Tamir. La branche dn snd se 
prolonge sans interraptioa en décrivant diffé- 
rentes dnaosités; de son flanc occidenial sor- 
tent le Marym, le Kouitsil, le Kbalt6toU,rAkar.« 
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le Boidïi, le Khaha, le KhSra , le Khara £ris!s el 
l'Erlsis. Celle branche Wurne ii l'esi; le Bouïaii- 
lou son de son flanc septentrional , le Tsin^hil et 
laBoulagan de celui du sud; plus à l'est, elle ler- 
niitic la chaîuc de l'Altaï ; niais elle se prolonge 
en plusieurs petites branches jusqu'à la grande 
steppe de Gobi, où elle forme, au sud-est, les 
montagnes de Gourban saikhan; au sud, celles 
de Nomok/wa ola, ei à l'est celles SOubam^aatt 
oIa, etc< — Le Tâi^oitAAif o&t seproloBgfik ne 
ceaisliennronbroaeit, ducouraduNaiym,^ 
Konitsil.et da Kfaaliâbm. 

Le Birg^ dalà., au gud^ett de Ik sonroe da 
Kheroulua,est une branche des motusdeKentj; 
de son flanc gaiH'be sort le Bîr^ gol, qui m jeUe 
d&ns rOnon. — Le TsUoung tùièà ett k .l'oiMfii 
du Keméj de SB gauche sort le TsUoting, petite 
rivièrq qni se jette dniis IflKhwonliiii. — Le awDt 
Tereldzi est k l'onest du Tsilonng ; le Tertildzi j 
prend sa souFce et tombe dam le Kbéranhni.-i- 
L«iuont Galtusim sud duTereldd; VtddakbM 
■a nord de la T6Ia; le Selbi âabà aa sod-oueii 
de l'Adakhaï; VOukker datit ^oukker, en mon- 
gol, /xsu/), an nord-ouest daKhangaî-lA petits 
rivière d'Onliher donite naissance au Tooi; le 
&»tkou otAt est à l'ouest de l'OnlclKr; da sa 
gauche sort le Tamir, et de sa droite le Buîtarik. 
Le Tsagtm tsUoo k huit cents li an nord de Khal* 
gan, est pris de la ligne des corps -de-gardc le 
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long de U frODtîJire ; m moBia^Ha ont xam' 
jtenâtied*«iTirqiideraceiiUti <ier«Hti l'oasst^ 
Ugtqab remptireur Khang hi, dans sa eanp^é 
c<Mtti«Galdau, passaparcesIiaazV'Ujrfitàïger 
■m monument eu pierres , avec l'inscription snî- 

" Tout ce qu'embrasse la yoàte àa ciel est peuplé de mes 
■ cnfans. Je rétablis la paii. dans l'éteitdue da mes do- 

• maints ; j'ccrase les serpeos et les reptiles rampani , 

> ks' génies qai prikident aux lacs, aux montagnes, aui 

• pttunigM «t ■« douce» fàauines secondent mes enira- 

> ^HW. GeltajHnÎBaa'MKnBKM Uméwirtreikpo*- 
. HAi. • ■ . 

Au nord du munt Touii et dudôaert, s'élend 
une ijoutri'e, iilidiidanie en pâturages cl en 

eau , Et hahilée priiicipaiemcnt par ks Khalkha; 
elle a environ cinq mille li de l'est k l'ouest. 

E Aux.-Le Kheroulur, , nomme uutiennement, 
parles Chinois, Lou khiu ho, prend sa source 
au sud de la tlminc Ivenlé , à deux mille li au nord 
du pays d'Ordos ; il reijoii cinq petites rivières, 

sud-esl ; pjssc pendant cent h par le ravin du 
Bain oola et it:,oil la Suugher; centli plus loin, 
après avoir couru au sud du moût Tono , il tourne 
Tersle nord-est, et reçoit à deux cents li plus loin 
le Tereldzi qui vieut du sud-esi. Après avoir en- 
core parcouru huit cents li , en s'inclinant un peu.ii 
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Vesl, il parcourt en ser peu tant un espace décent 
lî , entre deux chaînes de montagnes et se jette h 
deux cents li au nord'Cst, dans le lac Konlnn, on 
Datai noor. Quand il en sort, il fait Ift frontière des 
Solon et des Russes, et reçoit le nom d'Ergouaé 
(yir^un) ; il prolonge encore son cours à huit 
cents ti plus au nord-est, et finit par se jeter dans 
l'Amour. Au sud du Klierouliiu commence le dé- 
sert de Gobi, depoDrïu du pâturages et d'eau. 
Dans les X" et X I" siècles , cette rivicrc formait la 
limite entre le royaume de Jmio et les Mongols. 

Au commencement du XV', lorsque !e„s Oirad 
atta<|ucrcnt le khan Bouninchiri, descendant des 
Youan , celui-ci, pour ne pas se soumettre aux 
Ming, iraii.sporia son campement sur les bords 
(iu Khcroulun. 

En j4o9 , Kbicou fou, gcniVid chinois , envoyé 
contre lui, fut battu près de celle rivière , cl périt 
avec toute son armée. L'année suivante, l'empe- 
l'eur marcha coiUrc Bouniachii-i et établit sou 
camp MU- le, Klici-oiilun, f]uil nomma Vn nui ho 
("vièrr .pi bon-r li-s chevaux). 

Lni'sfuu; l\'Ni])rn;urKlirif)ghi s'avança, en iGglj, 
contre Galdaii, il s'arrêta sur les bords de cette 
riyière, crojuni <[ur ^mi adversaire défendrait le 
passage; mais les Dioiiugar, surpris de l'aiTivée 
des Chinois, s'enfuirent vers l'ouest. Kliang hi 
s'ccrici : « On m'avait dit qn'e Galdan était un 
habile guerrier, et que rien ue pouvait lui rë- 



^Digitized by GoOgle 



r.HAPITRE XV. 335 

nster j mais il prouve son ignorance , en n'es- 
Mjant pas de se sontCnir sur le Kheroulun. » L'eni' 
peceor remonu le long du fleuve jusqu'au mont 
Tonb , oà ïl établit ton camp. La grande armée 
de l'ouest dâît l'ennemi, eL l'empereur !^eii re- 
toanu'enCIiïiie. 

VOnon, qui ensuite prend le nom à'jimour, 
s'appelait andenntment, en chhiots, Oua non ho; 
il a te Bonrce b deux cents li an nord-onest dn 
Kheroalon, au mttUtTereldd , quî est une' rami- 
ficati<n du Kemé ; il va b l'est, passe an nord de 
I» mime cbalne , etan sud du grand Siiingan ; il 
caille bplas de cimf cents li plus' loin, reçoit huit 
periies rivières, et après s'être réuni au Korsou 
go), qui vient dusud, it tourne au nOi'd'est;ù plus 
de mille li au-delà,' il pusse au sud de la ville de 
Wertchinsk. H rO(;oii duns cet intervalle plus 
de dix petites viviires venant du rord-onci, 
telles que V^gatchou, le Tarbakhiitai , le Toit- 
ImdaiileTariiaklzi, etc., et plusieurs anires qui 
arrivant du Badjfc lrois cents li an-ddà, il aiiciiit 
la borne en pierre qui marque la rroniitre. Au 
sud de sa source, son io Kliei oulun ; h l'est ta 
Tôlo. C'est sur SCS borits c|iic niiquil 'l'rhingliiz 
khan ; près de ce fleuve , l'empci cur de !a Cliine 
ballil, eu i/fio, lionnlaeliiri, dcscendaiu de ce 

A ce lit li, au nord-ouest de la source de l'Onoii, 
la Téla se forme du den* sources qui soilect dii 
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flanc acLideutal des mouU Tereldzi et au notà 
du petit Keute. Cette rivière parcourt deux ceDU 
li au sud-oucsi, et reçoit plusieurs pedteE riTift— 
res ; après avoir traverse au nord le canton boisë 
de Djao modo, elle tourne vers l'ouest, peu-" 
dant cent li ; passe ensuite devant le Khan ooIb, 
vis-à-vis duquel elle baigne l'Ourga ou le kotlAn 
(camp), se dirige de nouveau pendant cent It au 
bud j puis, pendant plus de trois cents li au nord* 
ouest, reçoit au sud-ouest leKarotk/ta ^/(gol, en 
mongol, fleuve) , et se jette, enfin, cent cinquante li 
plus loin , dans l'Orkhùn, C'est auprès delaTôla, 
qu'eu i^o-- , Li onen tchoung, général chinois, 
arrivant rapidement du KherouluD, avec sa ca- 
valerie légère,, défît Mangdzu khara djang, gé- 
néral des Yuan, En i4>4i Oirad y furent 
complcteraent battus parTcmpereuren personne. 

Le caillou d<! D/iio modo , ou Dzao modo se 
trouve au sud de la Tola; il est ciuourû de trois 
côtés par des montagnes ; à l'ouest est le Khing- 
gan, et ;i l'est le fi-liaii oola. tu i(><)iy , Galdan y 
fut totalement défait par l'Lirmce chinoise. 

L'OfAAore, appelé dans les aucicns auteurs 
chinois lou hoen , a deux sources ; l'une au 
fnd du Khaoggaï ; l'autre, YOuUasiai, sort au 
mont Oldzietou doubn khara oola. Ces deui 
ruisseaui, après avoir parcouru une distance de 
cent li ausud-est, se réunissent et forment une ri- 
vière qni coule autant vers l'est dans les mon- 
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tagnes; ensuite, deux cents li au nord-est, et 
passe bl'oucst du temple d'Erdeni djao ; sortie des 
montagnes , elle court encore pendant cent cin- 
quante li, tourne au nord-ouest, se réunit avec 
le Djîrmatai et le Tomir, qui viennent de l'ouesi, 
el ensuite va droit au nnrd. 

A cent li plus loin , l'Orkhon tourne et coule 
cent li au nord-est ; il reçoit dans cet espace 
«ne source chaude qui vient du sud ,Pt à trois 
cents 11 plus loin , la Tôla , airivant du sud- 
est; après avoir passé h l'ouest du mont Kiiliiir, 
il reçoit au sud-est la Khara ; cent li au-dela, il 
tourne au nord-ouest et se jclle dans la Sclengf;a. 
L'Orkhon est plus considcrabli; que kTola,in3is 
moins que laScIcng^a; il a, comme celle-ci, un 
cours trcs-sinucux ii iravcrs les monlagncs; il est 
rapide et son eau ivcs-claire ; ses rives sont bor- 
dées de saules et d'ormes touffus; il est très-pois- 
sonneuK. Au nord de son confluent avec la Se- 
lengga, est la limite entre ta Russie , et , au stid , 
le territoire du Touchetou khan des Kbalkha. 
Li ouen tchoung, général chinois, après avoir 
défait, en i37o,MaDgdzn khara djang près delà 
Ttâm; 1b poursuiritjusqne dans cet lieux. 

Le Kham gol prend sa soarce m nord de 1> 
TAla, dtns le mont Selln, et porte Je nom de 
Komi^! il cpnle an mord, reçoit k gauche le 
Narin et le BotirfoaJuU, droite Xjfdakhei, te 
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Soimgnar et le Toungla. A cent cinquante li plus 
loin, il tourne au nord-ouest, reçoit ensuite, li 
gauche , le Boro et le Djakdour, coule droit au 
iiorc], et se jette dans l'Orkhon. 

VOnghin sort près de la source de l'OrkIjon, 
coule au sud-est dans les plaines, et, après uncours 
de plus de sept cents li ,' se }«tle dans le Khoum- 
gan otden noor. Ce petit lac est a plus de huit 
cents ii du pays d'Ordos. - 

Le Tamir a denx bras, l'ocùdeDtal sort k l'ouest 
de la source de l'OrLlibn etaii nord duKbanggaï; 
l'autre h l'ouest de celle montagne et an nord 
du monl Koiikoii dabii. Ces deux bras sont 
éloignés l'un de l'au^'e de plus de deux cents 
li: ils coaleut au nord-est, reçoivent {dosienTs 
petites rivières, et, après un 4:otirs de deux cents 
li, se rëntUssent dans une rivière qù, <»nt]i 
plnsloin, tombe dans l'Okhôn. - 

La Sèlengga sort des montagnes , au norâ- 
onest du Kbanggaï , par six sources. Gdies du 
nord, le Kharalal et le Bouktsoui, cdulent an 
sud^st; celles da suà,VEder,\vTùiootou,\'Oii- 
Imlai et V^dsài^j au nord-est. Ayant paiconm 
.trois cents li environ, elles forment nne rivière, 
qui, après avoir fait plus de dmx cents U fa 
l'estj reçoit, à droite, le KJtassonij à deux cents U 
an nord-est, b^iiche,r£AAe,*b quatre cerna li, 
au nord-esiï droite , TOrkh^n ; elle prolonge en- 
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CHAPITRE XY. a39 
sotte son cours au nord«st, jnsqu'iila frontière 
russe ; h gauche , elle reçoit le Djedé ; k <lroite, le 
Tehoukou ,\'OHdé ex d'autres, et, après plus de 
mille li de cours au nord, elle entre dans le lac . 
RaikaI; elle en sort sous le nom d'Aiigarh, cl se 
jette dans l'Ucéaii septentrional. 

L'£We sort du lac Kosogol, ouKLoussougoul, 
ait nord-ouest des montagnes, court à plus di- sept 
cents li au sud-est, et loinijc dans la Séiengga; il 
reçoit des deux cotés un graud iiomlirci di; pciiie.'i 
rivières. Le Khassoui sorr des iiiiuitaf^Mcs, au 
nord duTamir, parcourt tiuq cents li uu siiii vsi, 
«ise jette dans laSélengga. Le Tcm ^ol{ Toutn 
go/), a sa source au sud du khang^ai, court ii 
plus de trois cents li au sud, et se jette dans te 
lac Orok. 

Le Baitarik prend sa source au sud du mont 
Koiikou âabh; après un cours de plus de ic,a\ 
cents li an snd, il traversa le canion de Kouren 
beltcIiiretserënnïtaii|7'cA<iA£aâan/.'iccat]i plus 
loin, il reçoit, tt droite, la Tsagan teinour, et se 
jette après demc cents It dans le lac Tcbagun 
noor.— Lei)/iijgansort des montagnes an nord- 
oitestdeKonrenl>eItcliir,coiirtpliis de denz cents 
liau SQd-onest,«t reçoit, à droite, le £ou/giu- 
smtai et li denz cents li plus loin le Kourighei; 
après un dëtonrTers le^nord-ouest , à gauche le 
Kkoàdoujffosû da Boujraatou,- cent \i phisbas, 
il se jette dans le. KirghÏE noor, ( lac des jSSi*- 
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ghiz) ; c'est ih la frontière occidentale da pays âei 

Khalka. 

Le Tes sort du flanc méridional de la chaîne 
des monis Tangnou, se dirige au sud-ouest, re* 
çoit plusieurs petites rivières, se rapproche, an 
sud - ouesi , des monta Alttii, et se jette dans le 
lac Oiibsa. Ce même lac reçoit b l'onest le Saili 
khara gol- 

Le Koukou 7Joof(diircreiit du grand lac dumême 
nom, dans le Tangoui). Près de sesbords, Tchin- 
ghiz fut ciu khan par les Moagols, qui s'y trou- 
valenl réunis. On ignore aujourd'hui la position 
de ce lac, — Le ^o/,//- /loor est à douze cents fi à 
l'ouest de Tsitsigar.— Le A'Aoufounnoo/-, ouDalaï, 
est à onze centsoixanle-dij: 11 ^ l'ouest de la même 
ville. Ce grand lac a six cents li de circonferenre ; 
il est formé par les eaux du Kherouliin , qui 
vient du sud-ouest. Cette rivière en sort au nord- 
est et prend le nom d'Argoun. Sous les Thang, 
ce lac fut nomme par les Chinois, Kiu iun, 
et sous la dynastie des Miog , Ko liuan. — Le 
Kossogol, k plus de six cents li au nord de la 
Sélcngga, a cent li de circonférence; il reii- 
fenne 111e et le mont de Khotii boldok. Au sud- 
est il donne naismiGe k l'Ekhé. — Le Sanf:ghin 
dalali h l'ouest dea sources de la Sclengga, ci 
du montO^Mf^i; il a plus de cent li de cir- 
conférence et n*a ancnn écoulement. L'Or</fll/>itou 
Uagan nowest an sad>est du Sanguin JalaT; au 
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nord-esl, il donne naissance au Ttliolotor, qui 
se jette dans la Sélenggii. L'Orokesl au sud-est du 
Kouen behchir ; il re<;i)it au nord le Toui gol. Le 
Kir^hiz noor, au sud-est du mont Oulan goum , a 
iro!s cent quarante li détour; il reçoit le Djabgan. 
Ily a encore le lac Ikhë arat noor an sud-ouest du 
précédent ; il reçoit à l'ouest le Khobdou , au snd 
le Bonyamou.UOu^janoor, ausnd-est des monts 
Allai, est form^ par le Tes, qall reçoit au nord- 
est, et parle Saklikhara, an snd-ooest. 

A la rive méridionale de l'Orkhon, il y a des 
sources cliHndes. 

Bargout Bouhiat. 
Les Mongols de cette tribu habitent danslepays 
des Solon sur la rive droite de l'Amonr, entre la 
frontière orientale de Khalkha et la frontière oc- 
cidentale du pays dus Mandchous. 

Aho KHosTCBiir(i),Khortchin dn nord. 
Cette tribn ne forme (]n'nne seule bannifere^ elk 
campe k on» cents lîan Dord deKon pe kbëou, 
une des portes de la graode-mnraille. Le ternûn 
qu'elle occupe a , de Test k Touest , une éten- 
due de cent treate li, et du sud an nord de qua- 
tre cent vingt li.Il est h trente lï k FeitdMl^aTot, 
b cent li à l'ouest du Bària, a deux cents- li an 
sud de la bannière gaoche desKfaalkha,ct kdenz 
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cent vingili au nord ^ Oudjoumoutchin. De celte 
tribu à Pékîng on compte treise cetit quarante li. 

Le kioD vang d'Aro EJuntobin habits b l'en 
du moDt Khonnton, qui est k onze cents li d!e 
Kou pe kheou- 

Le Charn mouren, ou Sîra monren ( rivière 
jauue ) , qui coule ^ deux cents li au sud du cam- 
pement principal, prend sa source dans ta pro- 
vioce de Barin , et se rend dans le Isirritoira des 
Djnrot. 

Kbori-os (i). 

Us occupent Je pays habite' anciennement pnr 
les Khitan. Cette ti^bu est divisée en deux ban- 
nières, qui appartieuneul à l'aile gancbedes Khor- 
tchin ; elle campe à plus de 14^7 li nu nord-est 
de ni fung kheou, porte de la grande-muraille; 
de l'est b l'ouest, lenr territoire a une étendue de 
qnatre cent cîtiquante li, et, du sud au nord, de 
six cent soixante li; il touche ^ l'est k celui de 
YionHg ky tcbdon ; kTonesi et au nord, à celui de 
Khwichiti, et aiisnd,aa Liaotoung.il est éloigné 
die 179g H de Péking. La bannière antéri cure oc- 
cape les euTirons Au Gonrbbn tsagkn , à 14^7 li 
an Dord-est de Hi fling khéon , et la postérieure 
les flo-ritons da mont Tchin tsu Ung 1570IÎ de 
Hi Ibag khëott. 

La prindpale rivière est le Ghirùf, qui, ve- 

(<) XAiirJi>U,nK<iiigd,«»UUttJBB«L 
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nsnt de nord-aucsl t\<: Voiiiif; ky ichiioii . min- 
dam le territoire des Khorlos, parcourt au nord- 
est les habitations de lu bannièra BDiérieure el 
tombe dans l'Amour. Le lot Oabotoùatai noor 
produit du 9«l- 

DURBET. 

Le nom de cette tribu signifie quatre en mon- 
gol ; elle ne comprend qu'une bauiiiÈre qui ap^ 
partîent ii l'aile droite des ftliortchin; .ses chefs 
Itabîteut sur les hauteurs de Dokdor, 164^ H au 
nord-est de Hi fung khdou. Le pays des Darbet 
a cent soiiaute-dix li de l'est k l'ouest, et detix 
cent quarante li du sud au nord ; dn campement 
de lears chefs jusqu'il la irontiÈre du gouTcme- 
ment militaire de l'Amour on compte en allaut 
il l'est cent quarante li ; h l'ouest jusqu'il celle des 
Tchalit, trentejan sudjoaqu'aux confins des Khor- 
loscent quaimte lîj an nord jusqu'il la frtmtiëre 
des Solon , cent K ; deux mille cinquante li jnsqu'k 
Pékin g. 

Le iVon, qui coule à 3o 11 il l'ouest de ce campe- 
ment , vient du nord du gouvernement de TA- 
mour, sépare cette tribu de la suivante. 

Tchalit. 

Une bannière qni appartient fa l'aile droite des 
KJiortchin; elle campe an mont Tonbeain tsa- 
gan k plus de t6oo lï m nord-ouett de IG fînig 
khéoa ; son territoire a soixante li de restkfoneat, 



quatre cents li <Iu sud au nord ; on en compte 
trente-cinq jusqu'à la Ironticre des Durbet , k 
l'est ; jusqu^k celle des Khorlos h l'ouest viugi- 
cinq; au sud, jusqu'à la frontière des KLorlos, 
cent cinquante ; au nord, jusqu'à celle desSolon, 
trois cent cinquante , et , jusqu'à la capitale, 
deux mille dix li. 

Le pays des Durbet est arrosé par le Non 
nuyuren, qui vicni du gouvernement de l'A- 
mour, et entre dans la frontière des Rhorlos. 
Le Tchol venant du nord-ouest de la chaîne 
de Khingan y passe également. Après avoir coulé 
KO sud plus de cinq cents li , il se divise en plu- 
sieurs bras , et se jette , après un détour au sud- 
est, dans le NonmonrâD. 

BuiH ou BagàKih- 
Composé de deux bannières , dwt les limites 
ne sont pas détermînëcs. Le campement de Faîk 
droite est près dn mont Tobnn ola, k 730 li au 
nordest de Kott pe Uiéon. L'aile gauche campe 
h la colline d'Atckaton-toIogai, fa soixante li, et 
plusTers le nord-est. Cette tribu s'étend de Test 
k l'ouest ^ deux cent cïnquante-uQ li, et dt> sud 
an nord à deux cent cinquante-troîs. On compte 
de l'est jusqu'il la Froniièru desAro EJiortcÛn, 
cent soixante li; bl'ouest, jnsqn'h celle desKechi- 
iLléa , quatre-vingt-onae ; au sud , jusqu'h In Iron- 
tîère des Onioni , .fixante li ; an nord, jiisqn'b 
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celle des Oudjoumonlchin, ceut soiiaiite-treue; 
ei jusqu'h Wkïiif- , neuf cent soinaule. 

Le moDt Bardan esl rpmarquaHe pour avoir 
été le lieu op un<\u\l PouÛiou , an des ancêtres 
de la dynastie (lu Liao ; il est cnlerré dans ces 
lieux , à deu» cents li au sud-est de Khing ichcou. 
Le Khuramouren son de la chaîne des monis 
KoïrkhaiiL, coijle au sud-ouest, ensuite au sud-csl, 
se réuuit au Kourgoultai ouisou, et tombe daus 
le Siraiiiourcn 

L'ancienne ville de Lirig houan ichhing , on 
Chang king, la capitale supérieure des empe- 
reurs de la dynastie des Lîao , se trouvait proba- 
blement sur lu rive droite duTcbond ousougvis- 
k^vis la petite ville de Dorô khotà , actuellement 
«nndnea. 

La djnastîe dbs Li&o j prit sod origine vers la 
fin dnX'nède.lAcapitale avec un palais ma^- 
Sqoe lurent bfltis li la mftme époqae. VingKjnq 
Tilles étaî^ alors sons la dépendance de la ca- 
l^tale; on ne voit miniB pins leurs ruines. Tsou 
tchéou se innrrait au nord de la bannière c'est 
le lien de naissance du premier empereur de la 
dynaatie Liao ; pendant Faatomne, il y prenait 
fir^qoemment le plaidr de la chasse, ce qui lut la 
cause de la fondation de la ville de Tson tchéou, 
nom cfui signifie ville des ancêtres. Le s^pol- 
cre de Thai isoung, laîllë dans un énorme ro- 
cher , était fa dnq li de celte ville ; une pierre 
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porte one inscription qui fait mealiou de la 
chasse de l'empereor. A vingt li b l'ouest de 
cette tïUb fax )» tmabmv do ï'maptKtmf de la 
dysasti* Ching tsoa- 

DiARÔT au DzAHAGOUT (i). 

Cette tribu est de deux bannières, son cam- 
pement principal est à iioo li au nord-est de 
Hi fang kbe'on ; il s'étend de l'est fa l'ouest faceni 
vingircinq li , du sud an nord b quatre, cent 
soixante. An nord-est et b l'onest, il atteint la 
frontiËre des Aro Khortchin , et an mjdï celle 
des Kbaratchtu etdesKJialkha, On compte qnixuce 
cent dix ti jusqu'à la capitale. 

L'aile goucA» est an nord dn montXchitchiring 
khona tol4^^ , )i iioo li an nord-est de ï^inng 
kbéon; l'aile droàe est an sod du mont Tonr, 
h U3oli dn même passage de la grande manâUek 

XjC C3an. moaren ou Sira moorèn parcourt 
égalemoit le territoire de cette tribaj les petite* 
miëres de fUtom^ulnn , dislingnëeA par le 
somom 4e septentiioaale et de n^idioni^ j 
prennent anssi leurs sources. Il y a deux lacs : il 
grand et le petit Djagasontai ^ la vallée dâ Htak 
lusoutai, la belle forêt Atani kbare iM>da(lbr4t 
de pins dans la plaioie), qui est trâs4ouffiie,Ma 
plus de vingt U d'éteudue ; ma temple deBonddlut, 
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bâti eu 1 673, est it qoatre-ringtdîx li an nord de 

l'allé gauche. 

Oniodt. 

Ils Torment deux drapeaux, à 5oo li an nord> 
est de K.OU pu khvou. Cette tribu a de l'est k 
l'ouest teiit li dVtendue, et cent soixanle li dn 
sud au Dord ; elle touche à l'est et au sud aux 
frontières des Kharatchïn etdesAoltbaa; k l'ouest, 
ï celles des Je ho; au uord, k celles deiBftrin et 
des Kechibten. Ou compte sept cent Miximte 
li jusqu'^ Péking. 

L'aile droite cmnpe à Iiidzyr khogotchit ààlu) 
cent vinf;t li au uord^^st de Rhou pe khëou , et 
l'aile gauche !i six cent quaCre-viugts li. 

Parmi un grand nombre de rivières, on y dis- 
lingue le Lokha, qui parcourt ceut li an sud-est 
de l'aile gauche ; il vient d'Aokhun, et se di- 
rigeant vers ie nord- ridi'd -cbt , il se joint au 
Rbiîundoulnn; , ii cent cinquante 11 au 
nord-ouest de l'aile droite, prend sa source dans 
la montagne Hia ma ling; après avoir ,conl4 au 
sud-est, il reçoit le Tchang ho et se jette pins 
loin vers l'est dans la Lokha. 

Il* ne forment qn'tme bannière qui campe h 
Toolî an nord-est de Hi fiing khéon; leur terri- 
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loire a cleàl'esi l'uuesl quatre-viugi-quiiizc li, ei 
<iu sud iiu nord deux cent vingt li ; vers l'esl, 
on coinple quarante li jusiju'à l.i frontière de 
l'iiile gnui he des Khaikhii ; vers l'ouest cinquante- 
LÏtiq ti , jusqu'à celle des Aùkhaa ; au sud , ceiu 
vîugtli jusqu'à celte des Tuumei ; cent li au nord 
jusqu'à la frontière desOaiout, et ouze cent dix li 
jusqu'à Pcking. Parmi les fleuves qui atroseui 
le territoire des Naiman , ou remarque le T'aura 
g/ti'n, en i:Iiinoi$ 77tou ho , qui son du inoni 
TiibouQ-tologai , et la Lokha. 

AoKaAN(i). 
Une banniiri; dont le campement est au moui 
Gourban toui'ga olu, à 600 li au nord-oiiesl de 
Hi fuug kbeou ; leur pays s'étend de ri-slàTouest 
à teul iuijianie li , et du sud au nord, a deux cent 
qnntre-vitigts li ; vers t'est, il y en a soixamc 
jusqu'à la frontière des Naïmao ; vers l'ouest , 
cent jusque celle des Kliaratcliin ; au sud , dcui 
cents jusqu'à celle des Toumel ; vers te nord, 
quatre-vingts jusqu'à la fronlicrc des Ouiout, el 
onic cents jusqu'à Péking. 

OuDIKMhKTCl.l W^OU1.JOU>100TCH1N. 

Deux bannicif, ,'loignées de gaS li au nord- 
est de K.OU pe kliéou. Leur territoire s'i'teud de 
l'csL à l'ouest à trois cent soixante li , et du sud 
au uord h qnaire cent ymgtcmq. Vers l'est , il 

• 1) A^lima HKiiific , en uongol , l'aAir, 
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louche à la frontière des Solon ; vers l'onest , 
à telle des Khaoïchit; an sud, à celle des BArin, 
et vers le nord au Gobî<. Depuis le principal 
<:ampemen[ jusqu'à P^lting on compte onae oent 
soixante-trois li. 

L'aile droite est au most BakeionrUiatai, k 9*3 
lian nord-est de Kou pe khéon, et l'aile gancfae 
an Konisonn tologaî à onze cent soixante li au 
norâ-«it dfi la même barrière ds la grande-mu- 
rale. 

Le Khoulougpur, ta chinob Tkù ho , vient du 
pays des I^echiktén , et dans un espace de trois 
cent dix li, il porte le nom SAldatau; il prend en- 
suite celui de Khoulougoùr , court au nord , et se 
perd dans les sables. La Chant kkoloïa, soixante- 
dix li au nord de l'aile gauclie, cl après ua cours 
déplus de quarante lii se perd également dans 
les subies. Le lac Gonrban noor k trente-trois li 
aBsud-ooeit'deraîIe gaactie,prodnit àa sel. 

AbKHAHAB ou AtACAElAK. 

Deux bannières dont la principale est éloignée 
de 640 li an nord-est de la barrière Tchang lia 
kfaëon on Khalgan. Leur pays a de l'est b l'ouest 
cent (patre-vingts li , et du sud au nord trente- 
six ; b l'est , il touche k la froDlïire des Kbaotcbit ; 
vers l'ouest, fa celte des Abga; au snd, k celle des 
Tsakbar du drapeau bien j au nord, b la grande 
steppe. Il est à quinse cents H de P4king. 
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Sofis le Yuan, ce pays et cet» qui reaionreni 
firent partie d'une province chinoise; mais sous 
lu dynoïlie des Ming , il fut conquis par les 
Mongols; il reçut alors le nom d'Abkhanar (i), 
et tomba au pouvoir du Tseisén khan des Khai- 
kha. Vers i6.{o, cette tribu se soumît aux Han- 
dchoux. Elle tiit divisée en deux baimièrei sora 
l'administration de deux princes; tm beilé com- 
manda l'aile droite , et un antre l'aile gauche. 

Le tribut de t'aile droite est porté k Pékîng, 
et va par Khalgan ; celui de l'aile gmche par Ton 
ehykfaéou- 

Va^edroUe estaumomTcliai^oa»endlînoù, 
Foangnganchan, 'a 64o li an nord^est de Rhal- 
g/tu ; de Test k l'ouest, elle s'étend îi soixante li , 
et du sud tn nord ^ trois cent dix li ; de l'est aux 
ettnfiosdertùlegaucbe, il y a trente li; de l'ouest, 
Uente )U(qa1i la froaliàra d'Ab|p;[*iswl,cent 
smiaoû-^ environ ]Baqii*k cdle' dw f»Je «k* 
Tsakhar da drapeau blea, et an nord, cent 
quarante jusqu^ la grande iteppe. L'aile gau^e 
•H au mont Omkboa tbiogiï , k cinq cent qaa- 
tr»-Tiiig*-âeixi lï an nord-est de la banifae To»- 
cby kltéoB. De l'est k Vaaeit, elle t'ittad k caat 
dixlî; da sodannerd, tnnaceBtdi»^itli;Ten 
Tcet il y a uente-nn II en'Tin>n,iiisqa*hlafroD- 
tib<e des Khaotcbit; vêts l'enest, qnatPft^Bgi' 
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neuf jusqu'h l'aile droite; an sud , ircote-deux jus- 
qu'à lu frontière des Abga, et vers le aord, deux 
cent qnBtre-TÏngt-m, jasqa'à celle des Ktaotchit 
Khaotcbit ou Khacotchit. 

Cette tribu , dont le nom signifie en mongol 
vieux, se divise en deux bannitres ; elle est 
iSloignée de sii cent quatre-vingt-cinq lî environ 
au nord-est de Tou chy khpou. De l'est h l'ouest , 
sou lerriloire a cent soixante-dix lî ; du sud au 
nord, trois cent soiiante- quinze. Vers l'est, il 
toucbe k la frontière des Oudjoumoutchin ; vers 
l'ooest, ti celle des Abgit; au sud, à celle des K.^ 
chikten, et vers le nord, k celle des Oudjoumou- 
(ebiu. On compte onze cent quatre-vingt-cinq li 
josqu'h P^îng. . ' ' 

L'aHetfioâe campe au puits Xougourik, éloignij 
de six ceiit quatre-vingt-dix lî environ an nord- 
esl de IM chy khéoa ; de Test k Fonest, elle s'é-^ 
nnd h soîxante'qninEe li , et du sud an taord tt 
trais e«at soixante -rqninze li. L'aile gauche est 
^loign^ de six cent qnaire-vïngl-cinqli au nord- 
est de Ton chy khéou - de Test k l'ouest, elle s'é- 
tend à quatre-vingt-quinze li , et do sad an nord, 
à trois cent vingt li. Vers l'est, il y a quinze n 
jusqu'à la frontière des Oudjotmonlchin; vera 
l'Ouest, qnatre^îngtE Itjnsqu'fa l'aile droite; an 
md, cent vingt jnsqn'h la frondëredes Kecbîkéa, 
et vers le nord , cent quatre-viiigt-diz li josqn'h 
celj» dea Ow^uaumichia. 
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Los lacs sont Uès "nombreux dans-ce pays. 

Demc bannîmes à dnq cent qnatre-Tingtrdîx II 
an nord-est de Klialgan. De Fest k l'ouest, leur 
territoire sitend k deui.' cents li, et An sud au 
nord h trois cents H. 11 joint, à l'est, la frontiër» 
des Abakfaanar ; k l'ouest, celle des Sounii; au 
snd^ celle du pays des Tsakhar delà bannière 
bleue, et au nord, la grande steppe. ,0n compte 
mille li jtisqu'à Péking. 

L'aile droite campe à ta sonrce Kobonr, kciui] 
cent quatie-^ng^-dix li an aord-«st de Khal^n ; 
de l'est 4 l'ouest,, elle &.qnatr8-Tin^ lî, et du 
sud an nord trois cent dix H; yen l'est, il y a 
trente li josqn'b la frontière des AbaLhanar; vers 
Tonest, cinquante însqn'ï, celle, des Oniont; an 
sn^ cent trente jnsqu'bcelledapBys des Tsakhar 
de la bannière bleue, et au nord, quatre-vingts lî 
jusqn'à \a grande steppe. L'aile gauche est an 
nord, h Baïn-olou; de t'es: k l'ouest, elle a cent 
vingt li , et du sud au nord cent quatre-vingt-deux 
li; vers l'est, 11 y a ireute-un li jusqu'i la fron- 
tière des Khaotcbit; vers l'oucsi, quatre-vingt- 
neuf jusqu'b telle des Abakhanar; vers le sud 
cinquante jusqu'à celle du piiys des Tsiikhar delà 
bannière blene, et Ters le jford, trente-deux 11 
jusqu'il la frontière des Ab^haiiar.. 

Kechikhtêh. 

Une bannière qni campe près des monte Gbira- 
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bas khailai h cinq cent soixanie-dîx lï au nord- 
est de Kou pe khcou; de l'est h Toiiest, il a 
[rois cent trente-quatre li, et dn sud au nord, 
trois cent cinquante-sept ; vers l'est, il y a cent 
soixante- rois li Jusqu'h la frontière des Oniout ; 
vers l'ouest, cent soixante-onze jnsqu'b celle du 
pajs des Tsakhar de, la bannière bleue ; vers le 
sud, cinqaante-nn jusqu'à celle des Onioat , trois 
cent TÎngt jusqu'il la Irontière des Oudjoumou- 
Ichin , et huit cent dix jusqu'à Pékiog. 

La principale riviftre est. le Chara mouren; 
une de celles qui ibrraent le Liao chooi ; il prend 
sa source dans le mont Borgo khorthoun. Après 
avoir coulé au nor(i-c5i, il se réunit à d'autres 
petites rivières, et baigne la partie seplciurïo- 
nale du pays des Bàrin ; court à l'est , puis cu- 
ire dans ce pays, passe piir la partie méridio- 
nale (les Aro Kliortchin , puis au nord des Ouiont ; 
au nord-esl , il reçoit le Lokha , traverse la partie 
sud des Djarot, et la partie nord des Khalkha, 
tourne vers le sud-est, arrose la partie sud de 
l'nile droite des Kharatchin, se réunit plus loin 
vers le midi au Liao choui , entre eu Chine , et a 
son endionchure dans le ^'olfe de Liao toung. 

Le pnjrs desKecbikiéu contient un grandnom- 
bre de lacs; à plus de cent quatre-vingt-dix K 
vers le nord, il a des sources chaudes, qui don- 
nent naissance au Khaïlasoutai. U y a aussi nne 
grande forât ,nom])iée Darkhàn modo, k trente li 
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aa nd-one» dn campement des princes de celte 
tribu - 

Deux bannières il plus de cinq cent cinquante 
11 au nord de Kbalgan. L'aile gauche touche k 
l'est BOX ewrémités de la droilu des Abiiga; à 
t'ouest, à la frontière di: Dmirban kc'oukcl; au 
sud, k celle du pays des Tsakhnr; au nord, h la 
grande steppe (Gobi). 11 y a neuf cent soixante li 
jusqu'k Péking. 

Sons la dynastie de Han, ce pays formait 
la iroutîère septentrionale des principautés de 
Chang kon et de Tai; sous les Han postérieurs, il 
était habité par les Ou houan et Sian pi; sons la 
dynastie de Tsin , il fiit occupe par les Tho pa ; 
sonsIesSoui , et au commencement desThang,les 
ThouLhiu, ou Turcs, en devinrent les maîtres. 
Les KJiitaD ou liao y établirent le district de 
Fou tcltëon , coDseiT^ par la dynastie de Rin , 
qai le mit sons la juridiction de la province Si 
kinglou. Sous les Mongols, onYotuiii,il dépendh 
de celle de Hingbo loii;sonsles H)iig,lesMoti- 
gols-Sounît , de la maison des Uiaiu des Tsa- 
kfaar, s'y ëtaUlrent. 

En 1634 ) lorsque leaTsakhar fnrent snbpgnés, 
le prince desSonnit se soumit anzMandctunix.PaT 
1b suite, cette tribu fiit divise'e en denx ailes, 
sons lesofdres de deux knin rang, qui eoToieni 
leur tribat h Péking, par Kfaalgan. 
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CHAPITRE IV. a55 
L'aile droite est k Sonmyn khada, k cinq oçnt 
cinquante li au nord de Khalgan; son temtoire a 
de l'est il l'ouest deux cent quarante-six li, et du 
sud au nord deux cent quatre-vingts j vers l'est, 
{usqa'aux confins de l'aile gauche, cent trente; 
vers l'ouest, cent seize jusqu'à la frontlÈre de 
Donrbati këoutei; au suil, ceut vingt jusqu'à 
celle du pays des Tsakliar de la bannière jaune, 
bordée , cl vers lu nord, cent quaire-vingls li jus- 
qu'à la };raude steppe. L'aile gauche est au mont 
Orintou ichahtai, à plus décent soiïiinte-diï li 
au nord de Rhalgau ; elle a de l'est à l'ouest cent 
soixante , et du sud au nord trois cents ; vers 
l'est, il y a soixante !i jusqu'il la frontière dos 
Abaga, de l'aile droite ; vers l'ouest, cent li jus- 
qu'aux confins de l'aile droite ; vers le sud, cent 
trente jusqu'à la frontière du pays des Tsakhar d t: 
la bannière blanche, cl îiu nord, cenl noixante- 
dix H jusqu'à la grande steppe. 

Les montagnes du pays des Sounîi sont le Son- 
myn khada, le Rholbodzin,leîïokhoun,leTïagaji 
botok, l'Onker djirouge oola,le Dzara,leBayBii 
teké , le Baïn lologoi et le Bairi oola. 

La rivièreOurton, en chinois , Tchbang cfaoni, 
sort du mont Khorkhoi, coule au sud-ouest, et 
quitte les frontières des Sonnii ; le Koukehi , en 
clânois , Thon yuan choui , a sa sonrce dans le 
pays des Tsakhar de la bannière Uene, tniTerse 
le.ip(Hil6airi oola, et se jette daiule Ifte Kbour. 
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Le Ebonr, le Khoalonsoniai , le Oubartai , et 
le Khara onson. 

DoiIRBAn KÉOOKBT. 

En chinois Szu tsu pou )o, et eu mandchou, 
nouiii djousë (les quaire fils). Cette trîbn fonu 
une bannière, cl campe au montOnlan erghî to- 
logai , k cinq cent cinquante li au nord-oaest de 
Khalgau. I! a de Test a l'ouest deux cent irente' 
cinq li, du sud au nord deux cent quarante ; vers 
l'est, il y en a cent trente jusqu'à la frontière des 
SouMÎt; & l'ouest, cent cinquante jusqu'aux Ton- 
met de Koutouktô kliol6;au sud, cent quarante 
jusqu'au pays des Tsakhar de la bannière rouge , 
et au nord, cenili jusqu'à la frontière des Sounit. 

TOUIIBT. 

Celte tribu , dont le nom signifie en mongol 
^ mille, se compose de deux_banniëres ; eljo 
est à cinq cent quatre -vingt- dix li au nord-est 
de Hi fung khéou. Leur pays a de l'est h l'ouest 
quatre cent soiinntc li , et du sud au nord, trois 
<?ent dix; vers l'est, il touche à la frontière de 
Yang ching mouj vers l'ouest, k celle des habi- 
tations de l'aile droite, kKharatchiniveri le sud, 
il est limitrophe avec la province de Ching kin^ 
oaMpukden,ei versle nord, avec le pays des 
faites gauches des Kharalcbin et des Aokhan. 11 y 
a mille li jusqu'à Péking. 

L'aile gauche est nn mont Khaiukba, ii plus 
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de huîi cent viagl li au nord-est de Hî fring 
khéi>!i; r»ile droite, au mont Bayan khoua; fa 
plus de ciuq cent quatre-vingt-dix li de Hi fung 

khéou. 

A trente 11 à l'ouest de l'aile gauche est le mont 
Gourbaa soubourgan oola, eu chinois, San tha 
chan. 11 y a sur ses sommets trois pyramides , éri- 
gées dans le tems des Liao et des Kin ; daus le 
voisinage sont les ruines de l'ancienne ville de 
Hing tchoung. Du même côté, s'élève le grand 
Mokhouï borooola,en ctiinoisTbsingché chan , k 
(juaraiile-huit li au nord-est de l'aile gau::he. 
L'Oussin a sa source W plus de deux cent quatre- 
vingt-dix li au sud-ouest , dans le mont Oboiou 
tsagan oola ; il coule tta mà «t eavr* dans le dis- 
trict de Kin hîan, conle an snâ-Mt et M rdunît an 
Siaolhigho. 

KaABATGaiv ou Kart»n. 

Trois banid&rec. Lanr pajrs a_ du md qa nord 
quatre . cent dnqnante £ , cl de J'est h TooeA cinq 
eem. IltoiicIie,Terares^ h la frontièr« des AoUian 
et dea-D»nrbét; vers T^oup^, k cel^e du payÀ de 
Tsailiar de b baaiùire ronge ; vers le siid,.àlB 
graade-mnraille, et vers le nord, h la frontière 
desOnîoat.It y asept Gentsonniiite lijns^^ 
king. ■. . ; ■ . 

L'ttilftVfroâe est sar -la rivri gancb» daifSM,à 

rar.àKtAt.Ln. 



Digitized by Google 



a58 VOTAGS * PBKIHG, 

khëou, et s'étend au sud jusqu'aux pàtoraget 
des troupeaux imp^naïu. L'aile gauche est au 
Dii>ntBajandim)nàe,84roia centânqitaïueli an 
uord de Hi fiing théou. La doisUme bannière 
est entre les deux antres. 

Le pays des Kiaratchia est traversé par tme 
rivière, nomiuée) en cliiiiois, Zoo hé/ toi moa- 
gol, Lokha ; elle sort da mont Hingan oola, coule 
aunord-ést, refoit plusieurs petites rivières ^ ar- 
rose la partie septenerioaale du terriu^ das 
Aokban , et la partie méridionale de celui des 
Oniout; elle passe chee les Naiman et cites leS 
KhalUia orientaux, et,a|wès uaconrs de plasde 
dnq cents li, se réunit an Chara moqren. 

Parmi les antiquités du paya des Kharatchïn, 
les amenrs gIùu<hs con:q>tent les rentes des an- 
d«nes villes dé Ta niog ou Ta ting, habitées 
jadis par des Chinois; deThsingtcheon, en mon- 
gol, Khara kholô, on ville noire ; de Hoei tchéou, 
en mongol , Tsagan khot6 ( ville blanche) ; de 
Li Icfaéou,dont les débris couvrent un terrain de 
trois li de circuit. A l'ouest, oii voit trois sonbonr- 
gan, ou obélisques; c'est pourquoi on nomme ce 
lieu Gourban soubargan khot6. 

TcHAKlIAR OU TSAHEIAR. 

Au nord de Khalgan , est le pays habile psr 
lea Hongold-Tsakbar, Avisés en huit bannières. 
.U Uudte, à l'est, laAomiàre des HecbiktéD ; k 
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l'oaesi, cette des Toumét de Koukoa kbotà ; aa 
sud , aux haras de L'empereur, et k la province de 
dunsi, et au uord anx Sounit et aux Dourbau 
Uooket ; ton 4tendne est de mille li. 

TiaUiar ngnifie en mongol pays limitrophe.' 
Cette contrée portait le non» de Tsagan on Tefaa- 
goi , sons la dynastie des Sling. Le fondateur de 
U fiumllè des khans de ces Mongols dUut ffiao 
Taag tsn , c'esià-dîre le pew roi , descendant de 
la djnastie de Ynan. En i53o , Bomchi râH ha- 
biter ce paysi et la iribn reçut alors le nom de 
Tsakhar,. parce qu'elle ëtait .Toiûae de la Chine.- 

Plus lud, ce khan se tran^orla arec les neof 
sur la frondère dn Liao tonng. A la quatrième 
génération, Rjrndan khan inquiéta tontes les iri- 
hns mongoles.Ce £m en i63a que Ten ti , empe- 
reur des Handchoux, se nût en marche contre 
lui ; RyntunkhaniHit la fnite et monruLKhon-. ^ 
gar odj a (i) , son fili , se soumît. Ses sujets furent 
divisés en faaiuiiëre k Tinstar des troupes man- 
dchoues. 

Eni675,Boumi s'étan révolté avec ses frÈres, 



(l) I4 preatiAre ^dilinn dn Tfiai' Ihstag y thouag Ichf tppelJe ce 
il bntpanrlinl qae je renuiquc, i)iic ]a(i\ican de li nouTclls <di- 

ib w HW> ttrn il]* lugu iwiifal*, uaot txmUnraà t» iiSfpit 
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Ui faroni lous {ngés , et on asugnà ti leon 
sajets de oonAlles kabitatioiu dans les canunu 
aa-ddk de la (^n^iharaîlle qui' aToisment les 
districts de Ta thondg ei de Sinan houa. Les 
Tsakhar ayant dans In snîte rendn des services h 
Vemperear, qui ^taît en guerre avec Galdan, 
prince des CCloei, -on leur adjoignit plnsienrf 
tribus khalkfaa et cdoctes. Quatre des huit ban- 
ni ère s, de s Tsakhar occupent le pajs au-delb de 

I* Le campement du drapeau jaune simple est 
au mOnt Moussoua tekë oola , b plbs de trois cent 
vingt li au nord-est dé Khalgjn. Son terrain à 
cent dix li de l'est à l'ouest, el deux cent quatre- 
vingts du sud au nord ; vers l'est , il s'ëieud k àn- 
qnivnte li jusqu'à la ftotitii're du pays desTsalthar 
de la bannière y,»me bordée: vers l'ouest, k 
soixante jusqu'il telle de ta rouge ; au sud , a cent 
jusqu'il l'aile droite du haras du Thaï phao , et au 
Dord , b cent quatre-vingts II jusqu'aux monts 
Khara ounagban. Par Khalgau, Il y a sept cent 
trente li jnsqu'h Pcking. 

Les tnoniagnes les plus consi durables sont le 
Mouloun tek(! , l'Erghinak , l'Ourklioti tologoi,le 
Kholhodzin , le KJiînfigan cl l'Onlinssouta! , qui 
S0iitlrès-élevé8,leKliara Kitai, elle CWa Kitat. 

La rivière Dsiouk , ou Taokha , sort d'une 
plaine , b soixante li au sad-est du campenieni de 
celle bannière, coule an sud, regoit l'OngOO- 
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ffA; plus loin, le Mongout^! ,. petite rivière , ve- 
nant de Touest et le Sourtcha , qui vient du cord- 
esl:eile entre dans la iromière chinoise, près du 
Son Siii pliing pou , pa^se près du tort Tcbbai 
Lheoii pQu et y prend le npiif de Yang bo ; elle 
portait anciennement celui de Yu yan choui. 

a" La bannière yaMfie bordée campe, attx ro- 
chers Soumyn klitida , et à plus Je trois cent qua- 
rante Il àf, Kbiijyjii. Sou territoire a de l'est à 

quatrf-yin:;i ; vers Ti'sL, il touche j lii frou- 
tièrc du p.iy. do.- Tsiikii.ii' de la Ij^iu.i^re blan- 
che; vers ri)Ui;5i, j l:i jîiuin; ; au .sud, aui: baras 
de la bannière jiiuue borilé^-. Far Kbiilt;,in, on 
compte septteni LiniiuiJiiLe li jusqu'il l'okiug. 

Lies priocipjlfîs iiioutaj^iies sonile Rluuit^rlou, 
le Dodo.lcBoro kbou.i , Hnd.m khounJ'Agalak, 
le Kheibot térnyti ; c'pst prcs de ce dernier que 
Li oucn tcbouug, gi'néral des Hiiig, défit l'armie 
des Yuau ; le Guudjou gounatai , Bonkboutou , 
et le Boulour. Il n'y a poiçl dp riviires ,. «la j 
trouva plusieurs sources , ^<mi ane est sal^e elle 
s'appdle I en mongol , D^bsonotr bonlaLj .«Ue 
est k cent vin^ li au Dbrd«st de la {rontiërç -dn 
pa^ des.Soonii de l'aile gattche. 

3« lie campemeu de Tsalthar de la (Htmiiè» 
rouge fsl h l'ouest de là jaune., près dn mont 
Gom^an tologoi, à trois cent scoxante-dû H a« 
nord-ouest de Khalgan. 
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Le territoire de cette bannière a, de l'est à 
l'ouest, cinquante- cinq li, et dusod au norddens 
cent qualrevingis ; vers l'est, on compte trente- 
cinq li jusqu'à la frontière des Tsakhar de la ban- 
nière jaune ; vers l'ouest , vingt jusqu'à la ronge 
bordée ; vers le nord , cent quatre-vingts josqa^ 
la frontière des Dourban LéouLet, et vers le sud) 
cent li jusqu'à l'aile droite des haras. . 

4' La bannière n^ge donnée campe h la eaxtrcè 
Bonrin boulak, à quatre cent vingt K au noi4- 
ouest de Kbalgan. 

Son territoire a, de l'est à l'ouest, cinquante li , 
et du sud au nord , deux cent quatre-vingt-dix; 
vers l'est , on compte vingt li jusqu'à lu frontière 
des Tsakhar de la bannière ronge ; vers l'ouest, 
trente jusqu'à celle de la blt'ue bordco ; vers le 
sud, cent vingt jusqu'à telle du district de Ta 
ihoung, dans le Chan si , el vers le nord , cent 
soixanle-dix li jusqu'aux Dourban Itéouket. 

Les bannières suivantes des Tsakhar campent 
dans le pays au nord de la porte Tou chy khcou. 

5" Lablanche est àBourgatai, à deux cent qua- 
tre-vingt-dix li an nord-ouest de Tou chy khcou. 

Le territoire de cette bannière a de l'est à 
l'on^st sobcante-dix-huit II, ei du sud au nord 
deux cent quatre-vingt-quinze ; vers l'est et le 
nord, il toncbe fa îa frontière du pays desTsakbar 
de la blancbe bordée ; fa l'ouest et an snd , li la 
jaune bordée. 
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Par Ton chy khëon, il y a fanh cent nngt li 
jusqu'^ Péking. 

6° La bannière blanche bordée est près de 
Bouya akhai soumé , h deax cent quara&le-cinq li 
au Dord de Toa chy khéou. Sob territoire a de 
l'est ^ l'ouest cinquAnte-sii li, et da snd au nord 
cent qualre-TÏngt-dix-sepl; il touche vers t'est k la 
froatièrc des pâturages des haras du Thai phao ; 
k l'ouest; h celle de la bannière blanche; vers le 
sud, atii haras du Thai phao, et vers le nord k 
la froutière de la bannière bleue. Par Ton chy 
khéon , on compte sept cent soixanie-dix li jus- 
qn^ Péking. 

Les Tsakhar de la bannière bleue habitent 
près da lac I^akhassouiai, fa trois centsoiiBnte li 
an nord^est de Ton chy khëon; lenr. terrifoire a 
de Test fa l'onest deux cent soîxante-dnq li , «t idn 
sud an nord qnatre-TÎngfr^imnMi ; rna l^est , il 
tondietila finniière deKedûktén; versTooest, 
fa Ja bannière blandie bordée; vers' le sod , aax 
hans de l'empereur, et vers le nord; k la fron- 
tière de Taile gauchê des Aba^. Par Ton chjr 
khëoa, il y a hnit cent qnatre-Tiugtrdîz li jtisqnîi 

8° La bannîire èieue èordée est oimomAh*' 
Lhan-khara , fa qtiatlre-Tingtidïx li an nord-est de 
la barrière Cha bon khéon. Son territoire a , de 
Test ti Ponest, cent cînqaanta lî , et dn and an 
nord cent sohante ; vers l'est, U 7 a sinxante li 
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jusqu'il la froutiére du, pays des T^akltar de. la 
bannière rouge bordée; vers l'ouesL; dnqutDte- 
cinij jusqu'aux Toumet de Koukou khot6^ vers 
le sud , cjuatre - vingt - dix jusfiu'îi la graride-mii- 
raille , <quî l'ait lu liniÎLe dii district de Ta thoung;, 
et vers Je wt4, waBme-diï jusqp'i la fc«mîË^ 
desDoorbw'k^nkei^FBTCW.j^ûa'^hëon,!] j a 

ipUle'^ jiuqu'ii Fekiog- 

' LtfayfJHfxxtpé par ces T^akh^r^en^pj^nl 
monUgnflnx ; il est arrosé par. placeurs, .petkçs 
rinèra et ^Dar-ce^ra de bcift^ pillages , et est 

méms suac^uble da cuiuue> 

U y avait «utreibis dans le tariîioire; <le cette, 
bandière un lac salé , où la Voa dfmî • avait «on 
embancbnrc. Ce lac avait dp l'epi bl|o9f!st.ireiHe 
U , et do snd aa nofd vipgt. 

Dans pluftetirs lîenx 4épeaditDfi 4eî tefrîtoires 
4es biUt )MwiiËT«s des!^ukbar»pii neakafqae des 
vestiges d'aucieowt villet cbintuses , teVes.qne 
Tonyaagf.LûjDg tcbéon. Thsau ho. 

Mao Ml^GGAN (0- " 
Une bannière cjui a son cuuipcmeiil k la source 
Tchëlou boulak , à plus de Jiuit cents 11 au nord- 
ouest deK.halgaii; il a de l'est à l'ouest cent li, el 
du sud au nord cent quatre-vingt-dix ; vers l'est, 
il y a quarante li jusqu'aux Khalkha; vers l'ouest. 
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soîiante jusqu'aux Oral; vi^rs le sud, quatre- 
vÎDgla jusqu'aux Toumct de Koukoa khoiô ; vors le 
nord, cent dix jusqu'à hi j;raud(^ Dieppe , Kl douïE 
cent quar,ai[^ jusqu'à Fckiiig. 

Les monls Jes plus; rtmarquiibles du pajs sonl 
leKiiara tolt^i, le i!^harg3itou,teKbara téke,le 
KJiorkbo, le Gourbiiii'Lhara. 

On y trouve les .riyiîires Kboui^dotiléq , ^o"- 
Ipof lDk|l(^ecA^>(nJ^^ ' ; .■■•i 

T ' .o^"'C')-:' :"' ■ ; 

frais banniëresj ï'antârïenre, celle dn milieu 
et la postérieure ; elles, occiipept, k: lai^e,vall|éç 
de Khadamal , qui commencB k. trcns li b l'ouest 
de KhouLhon Uiot6.. Leur territoire a l'est 
f pnegt delif tient qijùaze H ^ et du sui^.au DP'^t 
trois cents ; vers l'est , il y a qu^tre-yinçl-iÇx Ij 
jusqu'aux Mao toinggan ; versPonest, vingt- 
cinq jusqu'aux Qïrdos; vers le md,.qn<]U&nte 
jusqu'au Houang ho; vers le nord, deux cent 
cinquante jusque 'Kbàtkha ; quinze c"ciii~vrugt 
jusqu'à PékîUg, ' 

Leurs momiighes sbiit le KJjouudoulc» , lu 
Ghlran lologoï , le Bartou , l'Egoudé , l'Egoui- 
oaudour ; ce derater est haut , escarpé , ei res- 
semble & UD four où l'on sèclie le blé ; ce qui lui 
a valu son aom. Khadjur khocb6 est le nom d'uue 



didne de' moDtDgocs qui se proloo^ dn nord- 
ouest da campement des OratkKoukaa thùtbjtàD 
^iùivant la lÎTe gauche du Houang ho ; ce fleure' 
arrose les cantons méridionaux de cette tribu ; 
les rivières Bourgatou , Khaliôlou et Chara , sor- 
tent de cette chaloe, portéai le tribut de leurs 
eauï à ce fleuve (i). 

On voit en plusieurs endroits des ruines d'an- 
ciennes villes. Sur la chaîne des mom;, lu chau 
(eu mODgol, Khadjar khothi)), s'cle;)d la grande- 
muraille de la Chiue (a). Parmi les temples telc- 
bres du lerriioire dus Oral, ou remarque le Fo 
fun szu, cjTii se douve sur la colline du mtme 
nom , en mongol, Oudjour tsagan khada , i ceui 
quatre-vingt-dix li au nord-oue?.t du prlnuipal 
campement. Ce fiit Ik que dans les VII' iii 
siècles, les Thou Lbiu , ou Turcs j se réunir<;ut 
pour faire des incursions en Chine. Le &m voit 
mùio, oto temple du ministre Son von', aii uwd 
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de f ancwn Vnn oei, fat ëlev^ en son bonnear, 
après sou passage par ces lieux. 

TOUMÉT DE KOUKOU KHOT^). 

Deux bannières. Le cbef-lien de leur terri- 
toire est Koukoii khoio , en chinoisi Kouei hotn 
icbhing ; cette ville est b deux centvingtli su nord- 
est de la porte Cba hou kbdou. Le campement 
des Tonmet se trouve h trois cent soixante-dix li ' 
au nord de la mËme barrière. Lenr territoire a 
de Test h l'ouest quatre cent trois li, et du sud au 
nord, trois cent soixaQte^ix;Ters l'est, il y a cent 
trenie-huît li jusqu'anx Dourban kéoulet; vers 
l'ouest , deux cent soixante^cinq jusqu'aux Ordos ; 
au sud , deux cent dix jusqu'^ la muraille qui fait 
la.frontière duChan si; vers le nord , cent soixante 
jusqu'aux Kbalkha ; et jusqu'àPéking , onze cent 
soixante li. 

A trente-cinq li aunord deKouei houa tchhiiig, 
s'élève la partie des monts In chan , appelée en 
en mongol Ongkin oola. Cette chaîne commence 
au nord du pays des Ordos à l'ouest des Oral et 
se prolonge k plus de cinq cpnts li au nord de 
Kouei hooa lehtiiiij : clii; offre diverses cimes 
très-hauLes , qui poncui des noms particuliers. 

Le Houany ho, ou k- ni;uïe jaune, venant du 
pays des Orat , coule au sud-est, puis au sud; 
il rPi,oil à {-auche la Tourghen, arrose les ruines 
de Khoutan kbcho , reçoit à gauche l'Oulan mon- 



ren , puii euire tu Chine ; sou cours tiaat io paj» 
des Touuet est de ceBt soUaBte li. 

Ordos. 

Sept banfiièrés. Leur principal campemeni est 
il deux ceet quatre-vingt cinq ii à l'ouesi de Kou- 
kou khoio. Leur puys touclic li l'ost k celui ilei 
Toumetde Koukou khot6;vers l'ouest aiakhal- 
liba, el vers le sud ii k prorincc de Chan si. Le 
Houaiig ho J'mioore ii l'est , à l'ouest et au nord. 
Il y a OJiKr; €cut li justiu'li Pikiug. 

Sous la d}'u;tslic dis Thsiii , ci; pays portait le 
nom de Sii>, thsin tdiouiig. Sous celle des Hat. , il 
appartenait aiin Turcs IIioiiu|; non. Eu i ir avant 
J.-C. , l'empereur You ti y élablit la printipuulé 
de^ou fang, qu'il mit 3pus la ^oridiuiiDU delà villti 
de PÎPg tcttéou ; plus tard, il devint le partage dé 
plusienu Cfimpiérans. Vprs la fin dii IX' si^icle, 
Ssu koung , d'origine Tho pa , s'établit duoc^i» 
pays; il FfkT^t reçoen j^DWptiDM'detidnvfces 
qu'il aTwt r^diu k l'wperebi' dms la guéire 
toçire le |«b«^ Hoaaog ichl^i'. Pendant les X', 
XI- ef Xll-sitideG, cette <.oiltrée rc^tu saus la 
domination desnns dti.lllii. Loraqu'eu 1109 , Im 
Mongol» on-Ynan tirent la conqa4ic du rojaarae 
de Hia on Tangout, elIe doTiiu une province di 
lenr empire. 

Avi commencemeDi de la- d3^uûe de Hing, 
on j mit des garnîtons, et ouy introdaiâtl'àgiî- 
cokare- Vers l'an 1460, les princes uongob-Or- 
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tchou el Maolikhaï parurent pour la première 
fois dans ces lieux. En i55o, la borde de Ghi- 
nan^, ou Dsinaiig .s'eirjparj de inul l e pays.Glii- 
n^iii!;, frère aîné d'Aiid:i , prit le (lire de Tsetsôn 
klian. Aprùs lui, ee terriloic-e eî d'autres furent 
partagés entre ses sept fils, qui avaient sons leurs 
ordres plusieurs corps formant une année de 
ioo,ooohommes. Plus tard , il tomba au pouvoir 
des Tsàkhàr et reçut le nom d'Ordds. 

En i635, après la défaite de Ryndan, khan des 
Tsakkar, Orîn, prince des Ordoa , se soumit anx 
Maadcboux, qni le chargèrent de persuader les 
antres princes de snîvre son-exemple En 1649, 
les Ordos forent divisé en «x bailnières , et le 
droit Jhâ^të accordé à lenn' princes. tJoesep- 
û^a» fut ajoutée en 1 78 1 . Leur tribut arrive h Pé- 
kiog pas la rouie de OiaJiini kbéon. 

Les.Ondoi'bontdfarâés en deux ailes; la gaticbe 
«oittieni voit bannières , dont la première se 
tijoanB-aB sudcat dâ campement principal k cent 
qpv«Uie-dîui tt i{ l'onest it ^otitaa faochà; 
^ 'densi&me.aiL -càitreJ an sod deld ^alléede 
Tcbmila troisième 'an nord-eit, ^rès du lac 
Balkbassotui noor. 

L'aile droite se compose dgalcment de trois 
bannières; lapremière campe an' lac Baga noor ; 
la seconde dsàis la partie occidentale dn pays , 
prës dii lac t3iara bouriton ; la troinème bû bord- 
oaeÀ; pr^ dà lac Orglukbon noor. 
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Lespnncïpales montapies.dii pa^i d« Ordoa 
■ont Kluûor khara tologei, Kbara kliocIi&, en 
chinoûtHechaiigleToiiiiiok, leBaîton, lefiaîn 
' ools, etc. 

Houang ho sort par k grande-^nargille , 
près de la ville de Fao fbng hian dn tUstrîct da 
Ning hia fou, coule aanord^uen, toome vers 
l'est, fimne la liivitâ avec les Orat ; axnré k I'bb- 
den^ frontière orienule de €hîng tchëoa, il 
tourne an sod, sépare le pe^ des Ordos, dea 
Tonmét, et entra enraiie en Qnne. — ' Le lUioo- 
garkiiè, le ILh^-tosontoii, leBag^-toioaioit, le 
Oolan-bonlak, et phuîevrs antres rinèm «rT<v- 
sent ansdle pays des Ordos. 

L'anàenne ville de Son &ng, bftde sons la 
dynasUe.de Han, laS ans avant J'.-C., éuàt A- 
laée dans le turïtoire de la troisième bannière 
deTaile droite, près des bords daHonang lio,k 
plus de GÙMi cents li dn ptuntoà il tourne k l'est 

L'ancienne TiDe de Lin ho ichhîi^ éoit an 
nord-ooest de Son &ng. Le palais Yn lin konng 
■e trouvait au centre de l'ancienne ville de Oiïng 
tcheoa; il fut bâti en 607 après J.'C. , par l'em- 
perenr Ngan ti de la djnasde Soni. 

Tubns MonoaiBs du lac Kovkou mxiii. 

Le pays tfm entoure leKoakon noor(an Khoo- 
kfaon noor),esthal»tëpBrdeaOeloèi, desTw^nt, 
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â«KliAh»«du-Kl>oït.Ceuecoiurée est&roneu 
de la ^OTÎnce chinoige de Ken son ; elle touche k' 
l'est b celle-d ; h l'ouest au Tubet, an sud k la pro- 
vioce «hinaise de Sxa tchliouan , au nord b Son 
tchéoa ei N^nà, et comprend un espace de 
deux mille li. Du campement principal jnsqa^ 
Péking , on compte cinq DHlle sept cents li. 
' D'après le chapitre dn Chon Idng, intitulé Ya 
konng, on les tribnts înpoaës par Femperetir 
Yn, ce pays fat de sou tems occnpë par les Si 
fouag, oa/oKng(barbares) occidentaux. Sons les 
trois premières djnastïes Hîa , Chaiig.et Tcbéon , 
U était habité p v las Si khiang. 

Sons la djnastie des Tùa orientaux , il fnt oc- 
cupé par las hordes des Thon Loa hoen. En 610 
aprèsJ.-C.l'emperear de la Chine, aprë£ avoir 
soumis ce peuple, y établit les principautés de 
Si bat , Ho yuan et antres. En 663 , le roi de 
Tubet, après uvoîr dstruit la nation des Thou 
kou hoen , s'empara de tout leur pays. Sons la 
dynastie de Yuan , cette coatree fut divisée en 
|dnnenrs districts. En i5og, elle fut conquise par 
Jes Mongols. Au commencement de la dynastie 
mandchoue, actuelleracni rêvante, Gouchi khan 
des Oeloet, venant du nord-ouest . fit la conqnbe 
de ce paysi il envoya un ambassadeur k la coor 
de Péking , et fut coqfirmé dans sa dignité. Ce 
Uofi divisa son pea^e en deux pondères ; celle 



de la droite et celle de la gauche. Le khan de ce* 
Mongols est un des quatre taidii duKoultounoor. 
En 1697, Joreq"® Galdau fut défait, le taidzi 
I^assî batour, et d'antres allèrent i PeLing, ei y 
reconnurent la sonTcrainetë de l'empereur. Ils 
reçurent tous le droit d'hérédilë ; un d'enx fnt 
^leré h la dignité de tsin vang, sept irireiit créés 
beilés , cinq beisës, six koung et pludears dixaines 
'iaidn.Eni723,Losan DândziaCpetit'fllsdflOoa' 
chi khan), 61s de Djassibatonr, persuada Ici as- 
tres de fidre une ioTaùon en Ùùna. Uaapemaw 
envoya contre eux une année quï ent pen de 
peine fa les réduire. Ceux qui n'araïent pas pris 
partti la raTohe ftirent seuls confirmés dand.lenrs 
dignités. Ces chefs fiirent sonnns k nn tribat an- 
nuel, et divisés en trois classes ; de sorte qu'an neuf 
ans, chacun présentait une ftns k trilwtfason toar. 

Le commerce entre les Chin{^ «t les habitans 
de KAiÀtni: noor se fait fa Si nîng. ' 

tjn 1 735, tes quatre tribus dnKofikon noor fu- 
rent divisées en TmgMienf baniùères. Les Oeloei 
enformetitTÎngl-tm,les Kboït.irois,Ies Torgool 
quatre, elles Khaikha vne. Il y a de pliLi qiatre 
régimens' mongols appartenant au grand lama 
Tcha'gan nomun khan. Le tribut de toutes ces iri- 
bns vientpar Sining. Le deasak du Koukou noor 
se compose de trois kiun vang, deux beilés, deux 
bdssës, quatre konng , et cUx-hnil tadn.Chacan de 
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t^es chefs a une banniire sova son GominBndfl>- 

Les Mongols duKoukou noorysont arrivés du 
nord-ouest ; ils habiicnt des lentes de feutre , et 
Ditneni la vie nomade. Ils sèment trts-peu de 
blc ; leurs troupeaux leur fournissent In viande 
qui est leur nourrilnre principale ; le lait est leur 
boisson ; la laine et les peaux tamlées leur don- 
nent de bons vêtemens. Ils paient le tribut en 
bœufs , en moutons , en chevaux et eu chameaux. 
Habitués au froid ^ ils ne craignent point les 
intempéries des saisons ; ils sont braves et in- 
trépides. Les crimes sont irès-rares parmi eux ; 
les amendés se paient en bétail ■ les autres peines 
sont irè^ngonrensea ; ils professent la religion la- 
maïqoe j Us sont enclins it la vanité. 

La chaîne des montagnes Kuen lun, on Kottl- 
konn est h la frontière occidentale du pays j le 
Honang ho y prend sa sonrce ; savoir : àans lu 
monts ALtan tsikin, fiarbonkha et Bayan kfaara. 
En 1783, Rhiaulomig envoya son écnysr Amîda 
présenter ses ofiRrandes au fieuve jaone , dont il le 
chargea d'eunuoer la source. A son retonr It-Pé- 
king , Ajnida remit la relation de son voyage k 
l'eniperenr, qui ordonna de rédiger nne notice 
sur Tori^ne de ce fleuve. 

Cet ouvrage dît que la seconde sovrco dn 
Honang ho sort du rocher dn KIiadasoAn tchol6 et 
forme î'Altan gol, petite rivière, dont l'ean est 

rvàPalmt.T.a. tS 
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tntuble et jaane; die traverse l'Odoii lala, en 
chinois, Sing sou liai (mer des étoiles), ei coule 
k l'est.: Oi'iginairemeiit la source ilu Houang ho 
dtait dans les montagnes de Kachkbar et de KJio- 
tan { les eaox qui découlaient de Ik, allaient dans 
le lac Lob noer, d'où elles sortaient ensuite (i). 

' le . WriiaUb Knea Ion ëtak dottG daos le Tonr- 
ketlânr orieattd, oà ta trouxem les premières 
«nrcesda fleave jinM. Les écrivains quirigao- 
laîent , prirent le Koalkonn de Koukou tioor 
pour 1b Kneo luii.-rLes mon)^ Tsjt chy chan, en 
laaa^l , ^mili maèdiHi moKsmnvfaik àsufceat 
cisqnaiita li aa rad-onest de le frontîire de Si 
ning. Cette chaîne- court an nord de la rire gatiche 
du flenve jaune, sur une longneorde troit cents 
li; elle a sept dmes qni se perdent dans les aoes> 
Ofe-la regEtrde- acname la plus haute da Kookon 
noor; àtf mont Oaym Lhara,elle se dirigek l'eM; 
une de ses cimes est si haute qu'on la voit h pins 
de cent li de distance ; elle est coavevte de neiges 
ei de ^aces , qui ne fendent januiis ; toutes les 
montagnes Toisiiies sont également blanchies par 



Digilized by Google 



]es neiges et coupées de précipices; des brouil- 
lards puans rendent ces lieux très-malsains ; ils 
sont peu tré^oeatia. 

Le Honang fao coule m sud de ces monts, et 
tourne ensuite an nord ; au commencement de 
chaque saison , les babttans présentent îles offiran- 
des h «s montagnes. Le pays dtt Konkoii noor 
enYenferme treite grandes et hnutas , qui portent 
la nom tnbëtaîn Xatnié , on meures, auxqueHes 
on porte des ofirandea ; l'Amlémaldzïg moussonn 
oola en est la plus haute. 

Le Je chmti ckan, dont le nom i-st cliiiinis, cl 
signifie inoniagne de la source chnudp., .iu !iud- 
ouest au-dclk de la frontière dcSi ning; lu source 
chaude, coule vers le lac K.oukownoor; une autre 
d'eau froide, au nord, donno naissance ii la ri- 
vière de, Si uiog. 11 a encore les monls Fung li 
chan,Mang theou cliau, Tchhe ogo tcliin clian et 
Chon hoen chan, qui portent d'anciens noms chi- 
nois; ils ont été témoins de plusieurs batailles re- 
marquables. Le mont Khan tologai , à denx cents 
li au sud du Koukoii noor, s'élève anmilicu Je la 
plaine ; k l'ouest est le mont Tsokhio : des brouil- 
lards e'pais infectent ces lieux qui produisent en 
même tems des herbes malfaisantes. Le Kouisoun 
tologoi est situe au milieu du lac Koukou noor ; 
sa cime est entièrement blanche ; on y voit un 
petit temple. Les lamas tubélains qui l'habitent le 
quittent qoand le lac est pris. par les glaces , pour 



se procurei' du blfi. — Le Manitou ola , près de la 
source du fleuve jaune, est extrêmement haut, et 

furent gravés anciennement. — Le rocher Altan 
gachoun icholo se trouve à l'ouest de la source 
du tieuve jaune; il a plusieurs dixaiups de pieds 
de hauteur ; ses flancs psrpendlculaires sont d'ar- 
gile jannc-rougeatre et stérile; ea liaut, est va 
réservoir, duquel sortent plusieurs petits ruis- 
seaux, dont l'eau est d'une couleur {aune on 
dorde, et qui, en se réuaissant, forment l'Altm 
gol,qui la véritable source delarÎTièrejaime. 

Le Houang ho, ou lleave jaune; en ubélùa, 
Rma tcbou, et en mongol, Khara muren et Khs- 
tonn gol, prend sa source à l'extrëimtë ocdden- 
tale da pays dn Koukon noor ; il sort, par des 
condoits sonterniins dn lac Lob, sitnë.daas la: 
petite Bookharie (i) , reçoit l'Altan , traverse 
rOdoD iala(mer des étoiles), et les lacs Ihareag 
et Onnijr(a); coule aa sad-est, tourne au iitwd- 
ouest, et ensuite an nord-«st. Après avoir par- 
couru ainsi une étendue de plus «le 3700 lï , U 
entre en CSiine , près de Ho tchéou , aa fort Tsjr 
cb; kouan. 



(0 Tarai* "<a|>MJaM. Ki. 

(1) H.TmhindiMcadtnur BOB Abrr*-L'siaifnph*iu&- 

n^luaiHUtcoBiulaMdailqiiiHlln. Kt. 
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Lo KauJcaunoor, en cfain<HS , Thsm ghû f mer 
bleae),'portaic andennement le nom de Si hai 
(mer occidentale); il est b dnq cents li h Tonest 
de Si ning ; sa circonférence est de plus de sept 
cent cinquante li ; il renferme les lies de Kouisniin 
to!ogoï,enle Tsagan khaila;son eau est bleuâtre. 

En i'^^^ , l'armée eiiinoise étant ^ la poursuite 
du rebelle Arabian^ prince des Dioùngar et de 
Vangbou, arriva sur les rives de l'iklié khorgbi, 
petite rivière au nord du Koukou noor; les sol- 
dats et les chevaux souffraient extrâmement de 
la soif ; tout d'un coup jaillit de terre devant le 
camp une source. Les soldats et les cbevaux re- 
prirent leurs forces. Cet événement inspira tant 
de courage i> l'armée cliinoise qu'elle parvint à 
joindre l'ennemi. Le général en chef manda 
ces particularités k l'empereur quE donna l'ordre 

inscrit, et de présenter des offrandes à l'Esprit 
du lac bleu. On. trouve des taux niinéralci au- 
delà de la frontière de Si niiig. dcrrièrcle temple 
d'Arcban kit. Un b.c salé , de plus de cent 11 de 
circonférence , et situé au sud-ouest du Koukou 
noor, produit un sel verdâtre ; il reçoit tic l'ouest 
le Moukhor Boulak et le Kara oussou , petites ri- 
vières qui eu sorient ensuite au sud-est, et cent li 
plus loin , sf joli^rii'tit nu Barkhou. Les Mongob 
ih; Kouknu jiuoi', babiians de -Si ning et les 
Taugout recueillent le sel de ce lac. 
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Le pays du Koukou noor produit du set, de 
l'orge et du seigle, des cliameaux, des bœufs à 
longs poils , des breufs sauvages , des loups , des 
piunhères , des chamois, îles lynx, de grands 
aigles, et un poissou aaus éc:iilles , qui ne se 
triiuve que dans le lac Koukou nnor. Il est de 
lorme ronde et a sur le dos tics taches noires; sa 
longueur est de deui: à cinq pouces ; les grands 
poissons de cette espèce sont appelés bouklià, et 
les petits noukhou. 

indëpendammi'iil des vingt -six tribus mon- 
goles, que Ton vient do diici'ire, il esi encore 
question dans la géogr.ipliie impériale de h 
Chine , des OElœi, de Tchoros , de l'aile droite et 
de l'aile gaucbe des Khalkha , et dn département 
de Tchhiiig te fou , on Je ho(i). 

Œlobt TcaoHos. 

Les CËlœl TchoFos forment trois bannières et 
habitent le pays sttnë an nord des montagnes Ho 
lan chan etLoung chéou chan ; ils touchent h Test 
la frontière de Ning hia; à l'ouest. ctdle de Kan 
tchéou ; au sud , celle de Liang tchéou ; au nord, 
au Gobi, ei au territoire des KhalLha. Ou compte 
Sooo li jusqu'à Féking. 

Les princes oeloetes dont cette tribu a reça son 



(i) Ced<puUiiuol,<|>ioiqneiilii<En Jiliond<1(gnDJ>-naniUe> 
bit partii it 11 pnoriu* dt Tcl>T ■■' 1 KUullwenl U luiutoi 
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nom, descendent d^01ootai,:priDce de la'djwaue 
de Yuan ; ils se divisent en ffaam brandies, cslle 
des Duri>ét,deB<mactda'Konikcaiiioof,deisefK 
Miilrioimuc,KiD>*diviKi'e& quatre antres , 'et des 
Œloet Tchon». Les (irinces de ces quMre bran* 
ches <4ét9SiiienL k Gvfaebi kbati , «t ionnaMntane 
pinssnce c onûdérabl e. 

Le prince Otchirtou Ablaï nom se reconnut 
aîntii «jileGoucliI LIi;i[i . sujet ili: l'eiiipirt; chinois. 
Galdan klian de la Dzoutignriu, ayant coiivjuls le 
pays d'Ordos , les petits -fils d'Otcliirtou khan, 
Tsiroung batour, Erke et Arabian s'enl'uirent 
vers la froutière chiaoisc , et prièrent, en 1686, 
l'empereur de leur assigner dcsbabilations ;'i)'lenr 
aceorda lus terrains situes au-deli) des t'rontièfês 
de INiug bia et de Kau tchéou, dans les pays'de 
Kaldjan Bourgom , EUiongor niong, BayMiinouca, 
et dans le désert de sab^e Ablaï fJalbiii (lobi, 
depuis tes montagnes d'Alachan ^ l'ouest jus- 
qu'aux rives de rEdsinei,sous la condUiou qu'ils 
se tiendraient éloignés du la frontière chinoise 
de soixante li ; une ligne de démarcation fui Urée 
en conséquence. En 1(197, les OI:]lœt supplièrent 
l'empereur de les organiser en bannières et de 
leur nommer, k l'instar des quarante -neuf des 
Mongols, des chefs de famille avec des ilignités 
héréditaires; ils furent partagés en trois ban 

L'Alachaii, à la frontière du département d 
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rfing hia foa, s'étend vers le sud-est jusqu'au 
fleuve jaune. Cette chaîne, disposée en demi-cer- 
cle , a cinq cents II de longueur du sud au nord, 
et met les villes voisines à l'abri des vents. Les 
montagnes de ce piiys sont, Piing lo chan, Lai 
Ibu <jl,an , 'l\>Qon et Alak ola. Los rivières sont , le 
Koulaiig ho qui se jette dans un lac forme par 
ses eaux ; Sattli iio , le Kou choui, ou San ichha ho, 
qui totnbe dans le lac Pe hai , et leYna tcfahonau. 

Les principaux lacs sont, le Hieou ihou thse, 
ou Kharanoor, et le Cfaaraaoar.lly a aussi I>eeu- 
coup.de marais. Le lac Thcing yau tchU, on dn 
sel vert, etcelaideHonng yenldilû, on dn sel 
rouge, dont le dernier est k trus cents U an nord 
de-Cban dau;ilfoarDitdn sel ronge, et l'on peut 
&ir4 des .Ttnes arec 1b roc snr Icqnelce sel dé^ 

pOWri 

i'aiIeWoite ét i.*aii.e caucme de Khalkha. 

L'aile droite n'est que d'une seule bannière, 
près des rives duTarkboun, ^ sept cent diï li 
au iiord-oueit de Klialgan. De l'est h l'ouest, clic 
a cciil \iiigt li, Cl du sud au nord cent trente li : 
vers l'est, il j a soixante-cinq li jusqu'à Dourban 
kéoulet; vers l'ouest, cinquante-cinq jusqu'aux 
.Maouiingan ; au sud, soixanie-din jusqu'aux Tou- 
mct de KoukoulbolO ; vers le nord, soixante jus- 
]u h la grande steppe (Gobi), ii3o jusqu'à Pê-. 
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Soua la dynastie des Mlng, ces lieux furent 
occupés par les Khalkha. Leur prince obéissait 
autrefois à Touehetou khan ; après une querelle 
aïcc ce dernier, il se soumit 'd la Chine en 1053. 
Il envoie son tribut par la roule de kiiiil^an. 

L'aile gauche forme également une seule ban- 
nière , qui eampc h Tsagan khocliolun , à huit 
cent quarante li au sud-est de Ili fung klicou. 
Elle a (lo re,l h l'<iucst cent viii^l-einq 11 , et du 
sud îLu iiol il di;uï cf.iit trente ; vers l'cil, ii y a 
soiîianie-qulnic II jusqa'àKbaratehiu;vcrsrouest, 
ciaquiinte jusqu'à Naiman ; au sud, cent jusqu'b 
Toumet; vers le nord, cent trente jusqu'il Dj«- 
rot, et laio li jusqu'à Péking. 

Sous les Ming, ce pays Ibe ^;alemeat occupé 
par les Khalklia. 

I^eur prince Gambo Irden ob^Miùt autrefois 
b l^aiaktoa khan ; maïs mécontent de ce dernier, 
il se soumit à lu dynaitio nunddione-chingise , 
qui lui donna le rang de beilé , et le lùssa pos- 
soneor héréditaire de sa bannière. 

TcHUiNC TE roD. 

Ce di^pariement est il quatre cent vingt li uu 
nord-est de Péking ; ila de l'est ii l'ouest 1200 li , 
et du sud au nord trois cent cinquante-huit, et 
avec les districts de Phing siouan tchéou et de 
Tchfaliungbian huit cent soixante li. 

Cest dans ce district que Tempereur de la C3iiue 
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prenil le divertissement de la chasse aux bétes fé- 
roces. Il est liEibitc par des Chinois, et comme les 
territoires mongol- de liiiiin , d'Oiiioiit, clc. qui 
l'environiieTit , sont peupli's d'un i;rand nombre 
de Chinois, marchands l'i culiivateurs , on a tita- 
bli, dans différens liens:, des tribunaux dont les 
Chinois seuls dépeudeni. 

Ce pays était ancieniiemeni habité par les tri- 
bus des barbares Clian joungct Toutig hou. Sous 
la dynastie des Yuan, il appartenait ani princes 
de Lou. Ed 1^03, sous la dynastie des Mmg, 
les tribunaux y exîstans furent transférés dans 
rintérienr de la Chine , ei le pays fut cédé am 
Ouriaugkbai ; pins tard , il fut conquis par les Tsa- 
kbar. Les tr&as mongoles de Kharatchin, d'0> 
mDut,de Toumet, d'AoLhan, de Naïman, de 
Bàrinei l'aile'ganche dêKhalllia, qnt actodle- 
m«nt dépendent du département de Tchhing le 
fon^sesonmirentanGominenceiaeift dn règne de 
la dynastie actuelle et furent divisés en bannières- 
En 1703, on bâiit un château impérial, prÈs des 
rives du Je ho. En ijaS, le département de 
Tchhing te tcbeou fut établi. En 1778, cette ville 
reçut le rang de fou, ou du premier ordre , et fut 
mise sous la dépendance de la prorince de Tchy 
li. Le département a dnq districts qui sont sons 
sa juridiction. 

On compte dans ce pays log^Sfimulleschî- 
ncnses, ou 558,3g6 a mes ; les bannières occupent 
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17,791 lLliiiigr<-i}^t^rram, etleipsTsaiu 344o- 
Le tribut lËrë svr les isms des iraimièreE monte 
h i3^3a.luBg Bii.ar^c&i(ijijioo ftaaci); et sur 
celles des p&j'SBiu ti 6,66g liang (55,'686 frnics)- 
Ptnni les-cfaAteaiu impéritrax, an-delb de la 
graiide-iiniraille,-Dn distiligtie principalement 
celui de Jelit>,oa Je hoenl (a), ouChoupîcban 
ichonting (village dans les montagnes où l'on se 
rtlire dans le lems des chaleurs). Ce château a été 
coJistniit en 1708, pour servir de pied k terre k 
l'empereur, pendant la saison de h chasse ; il est 
bâti snr le plaD du palais de Péking, et sou cir- 
cuit est de dix-sept li environ ; il a trois portes 
au sud , et une sur les trois autres côtés ; an-tlelk 
de la porte orientale, ■on voit une longue digue 
(jui tommence au uord ilu fossé des Lions , et se 
termine an sud près d'une chaussée de sable ; sa 
loiiiiueur est de douze li ; sa largeur de plus de 
diï pieds; elle est pavée de sept rangs de pierres; 
à la gaucbe du diflteau , il y a un lac ; k sa droite , 
s'clèveuL des montagnes. Ces derui^es, appelées 
Li chou kou, Soung ling kou , Tchin isu kon et 
Si Lou, se dirigent du nord k l'ouest- 

EJita «BtOureat le château. Les eaux dn Isc 
coulent au Eod'dn )iirdin Van cfaon yovna- 
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Elles sont claires et traDsparentes. La chaass^e 
de sable qui les traverse forme l'ile Joung 
tcbéou. Une cascade , bu nord du lac, sort du 
mont Si kou , se prccipite sur lu sommet du mont 
Yun li,siuan,ct forme eiistiile le lac, dont les 
bords soin i^nrnîs de boaiiï et grunds arbres. Ce 
lacs'étend vin-slo sud-csl jusqu'il une écluse, près 
de la porle sud-est. Le cliàicau est Lien diitrihué 
et tout y est simple et analogue aux localîiés. Il 
est impossible d'en donner la descriplion en peu 
de mois , dit le géographe cbiuois ; cur le but de 
la géographie est de donner un tableau général 
de ren)[Hre. On a publié ti Pélung des graynres 
représentant trente-«x vues de ce chftteaQ avec 
une description en vers, imprimés avec une grande 
élégance. 

Les plus remarquables des temples noubreos 
de Je ho sont, le Pkou iho Uoung ching mtao, 
à un verttan norddn cbftiean.L'empereaTEJiian 
lonng le fit cotutraîre en 1770, d'après le plan 
du temple Boudala, qui est le palais du Dala! 
lama , au Tuoet, près de la ville de H'iasw. 

Le Siu mi Jbu che'au miaa au nord de la ville. 
En i78o,kroecasiondusoiianie-dijiième anni- 
versaire de l'empereur Khian lounp, le Bai>- 
leban vint du Tuhet à l'ékiug, pour prier Dieu eu 
faveur de l'empereur. Ce monarque ordooua de 
coDstruiïSi pour la demeure du Bauichan , cet 
édifice semblable an couvent de l^adiî loambe > 
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où cet liomme-dieu réside au Tubei. Les ÎQScrip' 
lions des hihps e[ des portes sont écrites en man- 
dchou , en chinois , en tubétain et en mongol. 

On pri^tend que le temple de Je ho, auquel 
celui du Tubet servit de modèle, ne lui cède 
nen en magnificence. 

iroTicE son u, komqolib, d'âp&ës les p&ofb» 

OBtEETATIOKS DB Ht TIMKOTSKI.- 

La Mongolie est une plsiiw hante , ^ipnyée an 
sud SUT les montais du Tabet , et au nord sur 
celles de 1* Allaï ; c'est un pays de steppes ; on n'y 
T(Ht ni grandes fbrète, ni habitons stables.' 

Ces steppes ne retsembloat nullement tt ces 
plainesTBstes étendes qu'on rencontre dans les 
prorinces de lekateriaoslav , de Kherson ,' d'As- 
(raUian, etc. Le pays de Kbalkba, depuis la fron- 
tière rpsse jusqu'lt Tourga soi la Tôla présente 
de hauKs iwiUagnea, génërakment granitiques , 
dont' le pied est atrtisé par des i-ivières, et dont 
les sommets sont souvent couverts de bois. Le 
terrain de la Mongolie n'offre pas une grande 
diversité; il est généralement sablonneux et pier- 
reux. Les bords des rivières et les vallées des 
montagnes abond^ot en bons pâturages, et les 
lieuï voisins des rivières sont en partie propres 
au labourage ; nous en vîmes des preuves le long 
dn Bora, de la Chara et de l'irb , malgré l'aver- 
sion des Mongob pour l'agriculture. La partie 
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aanord de Khalkha ofTriraii notammenl un sol 
très^onTeiiable h !-i culture , si des circonstances 
favorablesdëcidaientky former des établisse mens 
agricoles. 

Les lUnutBgnes méridionales de l'Altai sont 
ric{ies en mines d'or et d'ar}^i!nt (nltà , en laa^ 
gol,sIguL(ic ur). [I en est de niêtne delà chaîne de 
Khioggan qui stïpare la Mongolie de la Daourie. 
Je ne sais jias sur quoi est fondée l'opinioD de 
quelques; gëo^aphes , notamment de M. Malte- 
Brun,qni dit (i) qu'on roncoiUre dam le [»ys ds 
S.balk[iB des ■nnos qoi fonmisiâit de letain 
aux GiiDoù ; U dit 8Qsn que tes Cfcittoù-oiit établi, 
k leur grand avantag», des foi^M. de fer« près 
d'un prétendu) laa Icoi (a) , W mqaante vent de 
KJiîaLfaïa. LaaîhtariuarîoaS'qaefai prises nr 1m 
lieux m'enc appris que iesconnaistaBceg n&es- 
sakes pifur exploiter- les mines , manquent pres- 
qu'entièrement aux Mongok, menant une vîe 
nomade , surtout à ceux qiù babiient la princï- 
panté de Kt.-ilktia. 

Au-delk, elau sud de l'ourga , commenceDiles 
steppes arides , coupées de inouiagues qui s'étUQ- 
dent de Test â l'ouest , et ne sont point si haates 
que celles dft nord- Ces contrées sont connkies 
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chez les Mongols, sous le nom de Gobi; le ter- 
rain j est graveleux ; les pâturages et l'ean y sont 
rares; l'berbe 7 est courte et toaigre. Dans les 
^randu cluJenrs, elle sËche entî^ment. Dei 
puits crensës dans la plaine procurent de Tean. 
Ils Qut rarement plus d'une toise, ou sept fa dix 
(«e4s de profondeur. 

J'aî cependant vu dans ces lieux si disgracié 
de la nature de nombreux troupeaux de grands 
cbemeauz, de che^trax vigoureux, de moutons, de 
cbèTres et de boeufs, tous en bon ëtai. Les step- 
pes abondeut en terrains salies ; la sécheresse de 
l'atmosphère et les Tents continuels eu éloignent 
les insectes, qui tourtnenient ordinairement les 
bestiaux dans les lieux boisés, et ilans les prairies ; i 
il n'y a ni moucherons , ni taons , ni cousins. Je 
n'y ai observé ni scrpcns , ni grenouilles. Cest 
pourquoi le Gobi convient parfaitement au bé- 
tail , notamment aux chameaux qui y engraissent 
plulôt ijiie dans les environs de l'ourga. Ce qui y 
contribue beaucoup, cVsl que souvent, faute d'a- 
breuvoirs en nombre sumaans, li-s bo^^liaux du 
Gobi ne boiveui penil.mt, l'efi' qu'mie -eule fois, 
et quelquefois en petite quantité , de l'eau des 
pniisfîlf sont très-altcrés, et l'eau firoide.les ra- 
fraîchit extrêmement pendant les. grandes cba- 
lenrs. On ne rencontre, pas de forêts dans ces 
régions. Les babïtans sont obligés d'acheter sur 
les rives du Ebëronlun, de la Tôla et de fOr- 
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khon tontco qui est nécessaire â lenra besoini, 
depnù la ïourte jusqu'au plus chétïf nstensile. 
Famé de boU, ils brûlent du fumier séché. Le 
terrain entièrement pteiTenx n'offre ancone res- 
source à l'agriculture. 

Au-delfa du pays des KbalUia commencent lei 
habitations nomades des Sounit. Je pense que la 
steppe de Gobi s'étend jusqu'ici ;(f est cette bande 
déterre sablonneuse et inégale qui, se prolongeant 
au sud-oues[ sur uuc ligne étroite , traverse le Tur- 
Lestân orientai jusqu'au Tubet; sa largeur aug- 
mente b mesure qu'elle se rapproche du sud. Le 
trajet de ce désert est désastreux pour les cara- 
vanes qui trËs-raremeni y trouvent de l'eau et 
des pâturages. Partout dans les vallées, sur les 
collines et sur les montagnes , on ne voit que du 
soblc jaunâtre ; mais il n'est pas mobile comme 
celui des déserts de l'Afrique. Malgré tant d'in- 
couvéniens, les Mongols de ces steppes inhospi- 
talières possèdent un nombre suffisant de bes- 
tiaux, qiiij habitués aux privations, sont gras et 
bien p or tan s. 

Ce sol aride cesse iiuï limites méridionales du 
Gobi. Les habitations des Tsakhar, de la tiibn 
d'Ordos , et de plusieurs autres bordes mongoles , 
toucbént h la grande-muraille de la Chine. Le 
sol de ces cantons est arrosë par des rivières , ei 
assee convenable h ragriculture. Dans le paya du 
Konkou noor, on cultive le blë ; c'est parmi les 
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Mongols du disirlct dcTsakhar qu'oD prend une 
partie desbergers desùnés b garder les nombreux 
iroupeanxde l'emperenr delaC3iiDe. Une autre 
forme un corps de Vattaét , (fui est composée de 
huit bannières. 

Les Mongols orienlaux habitent un pays fer- 
tile; un graud nombre d'entr'euï laboure lu terre. 
Ces lieux , et principalement ccuï qui sont voisins 
de la grande-muraille, peuvent être comparés , 
pour le climat et la qualité du terroir, b quelques 
contrées de la Basse-Alkmagne. 

La température de la Mongolie est froide, à 
cause de la grande élévation de ce pays, et de 
l'abondance de koud/ir, ou sulphate de uatron 
mâlë de Dalron, dont. les steppes sont couverteg 
en beaucoup d'endroits. Les jésuites français fa- 
rent irè»4toimés de ce qu'il faisait beaucoup plus 
froid dam les contrées élevées de U Hon^lie 
cpîiont situées entre les 43'et45*d^résidelati- 
tode nord , qu'eu France , qui est tons la même la- 
titude. Probablement le froid excessif qui ent lieu 
alors, leur fit dire que les Mongols p<»iBieat des 
pelisses pendant tome ruinée. NonsneFaTons pas - 
remarqué. Dans mon Toyaige endiinejen iS3o,le 
thermomètre descendit dans le mois d'octale et 
de novembre jusqu'à io,t5 et mÂme iSd^résR.; 
mnis.les Mongols nous assnriretit qu'il ^taittrès- - 
rare d'éprouver dans leur pays aO'.freid' BuAî ' 
rigoureux. 11 neige et'pkut benconp 'daUfii la 
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partie qui sépare KUkhta de l'ourga. En été, le* 
LruuîUdxdg épais et les matinées tTjèï^ides' b« 
soot pas rares dans ces nastagnes, ainn ^a 
dans les cantons habités par lesTsal^iar. 

Le vemsouffle presque continaellement dansles 
steppes, silui:cs enlre l'ourga el le paysTsakhar; 
cette région , la plus élevct du la Mongolie , siw- 
' tout dans le nord ouest , attire et retieqc des nuages 
da neige qui amèneiu à^s. toirew do pluie. Cest 
poan]aoî les imges soitt lM»>raTes dans la steppe; 
de Gobi ; an contraire, on y éprouve sonveiit des. 
a^faereasea trës-pecnicieuscs pour les I^estisu. 

Dans la partie septentrionale de lit Mongolie, 
on voit BUT les mpniagne» le pÏA, l'épicéa, le Imo^ 
leaa^le tremble, eieaqiul<|iies endroits le 
lèse et 1a peupUerbtaticffitB ornes y sont coi» 
mnng ; ai tronvâ anssî dos groseîUars rongea, 
det ^bers >aiiTagiBi.al d'antres arbrisuux. 
dalh.do'l'onKga,: dess les valUes profondes des 
ntoUagnes , le tin et le chaBvre croissent sanragei., 

La Sélen^ , l'Orkh&a , l'Icb , la Kharii et d'an- 
tres riyiÈres sont irès-çoissonneuses ; oa y pêche 
des esturgeons, des truites saumonées blancbe^ 
âes Uitak^saimo l^wo ) , desbrocbeta, des per- 
G)ie^ ^ d'aoïKB petits pousons. 

heSi^uodrupèdes sont : 1a cheval sauvage ( ea 
Tias^f.tfl/pmi)>, le saii||lier, le cerf, les chèwes 
sajfiiTOges.dftplnnoon.e^èces, l'ovn, leit«iqp|,le- 
li^re^ :ler_reiiaitdii: lBj'4ifieline , PéavraoîL Le» 
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oùeaux sont des graes, des oies, des caoerds 

sauvages, des tujpanî ( anas nigra), des geli- 
nollfs , des cailles, des cygnes dans le pays des 
Tsnkhar. 

Celui des Sotmit renferme un grand nombre 
de lacs salés, où le sel se dépose Inï-mâmc. 
Dans le Gobi , on rencontre divers silex , notam ■ 
raeni nne sorte de cornalines ronges; des calcé- 
dmnes de difiërentes coaleurs,des quartz-agaihes 
de diverses espèces. 

Les animausc domestiques sont : le cLeval , qaî 
est peiît et d'encolure assez diSsavaniageuse , 
mois fort et vif. Les habiians de l'Asie moyenne 
donnent la préférence aux jnmens. An nord 
de l'ourga, les chevaux sonipltis grands, et dans 
le Gobi , ils sont nieùz bits- Tous les chamesnx 
de la Mongolie ont denz bosses ; ceux du Gobi 
SMit les phis grands et les ^as font. Dana leS' eit- 
viron» de VtMxfgï , lu bcniâ aont MamoBs; lAus 
ka numtoia sont blancs ot ont de longues oreil- 
les ncnrcs; ils forment la priseipais richesse des 
Mongol! , et leur fournissent da lak et de la 
viande , lenr unique nourriture. La chair dn mtfo- 
to& dn Gobi est .extrèmemcM Manche et JoM 
goât osqras. Les Mongols ont det chiens, et vès> 
p0« de dnts ; on diM s'appeDa , on nmudcfaini' , 
kcchU ; en nus& koebk»^ À. Kharatch»!^ dasa 
lei environs dn «Mttou àipériri de bo, os 
ëlèrv'dea lae>«t4»'molHi. 
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Les Mongols onl trop d'indolence pour êlre de 
bons agriciilieurs ; ils sèment du millet (^ckarà 
boiuUi), de l'orpe et du froment ; mais en petite 
quantili' l'i avec uuu ntigd^enL-e extrême. La sie- 
riiltc de,'' steppes oblige les Mongols ii changer 
souvent <riial>i talion s. 'ronjours courant, pour 
ainsi dire , ;iprî:s tes pàlur^ifjes, ils sojit f r(;qiiem- 
ment forcés de passer l'été dans des lieux éloignés 
de leurs campemeas d'biver et de priutems ; ■ 
c'est pourquoi ils abandonnent pour long-tems 
lenra champs labouras. Des hoifiines qui passent 
lenTTÏe entière en plein air, dans des sie|fpes, en 
conduisant leurs nombreux troupeaux d'un lien 
Il un autre, doivent avoir nne averuon naturelle 
pour tonte espèce d'occupation qu» exige des 
stnns continuels; tek sont les peuples sanrages 
et nomades , et c'est ponrqnoi les mongols , les 
Bouriats , les Kalmnks et les Kii^iz , d^daign^ 
le travail pàiible de cultiver U terre , bien que 
si la mortalité ^frappe leur bétail , ils envient 
le sort de quiconque a du grain pour se nour- 
rir. Leur penchant pour l'olslvelé est (el, que 
dans les contrées qui abondent eu buis el en 
herbages , par exemple entre Khiakba etl'onrga, 
ils ne préparent jamais un asile, ni des provï- 
nons pour l'hiver, ii l'exception peut-être d'une 
vingtaine de meules de foin. Dans la saison des 
neigea abondantes et àés froids, rigonreox ; et lors- 
que leurs bestiaux sont attaquas de maladies , ils 
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CHAPITRE XV. 

s'abandonnent k la volonté du ciel. Celte indO' 
lence leur fait so a vent perdre tout ce qu'ils possè- 
dent. Au prinlcms de l'nanëc 183 1 , par exemple , 
il périt une si grande quantité de bétail dans la 
panie septentrionale du pays des Khidkha, que 
beaucoup de propriétaires ne conservèreat que 
quatre-vingts moutons sur mille. 

Le manque de renseigneraens authentiques 
sur la population de la Mongolie , et la difficulté, 
ou,pQur mieux dire, l'impossibilité pour un étran- 
ger de s'en procurer, m'a privé des moyens de 
dire quelque chose de positif sur ce sujet. 

Ou prétend que le gouvernement chinois lui- 
même ignore le nombre exact des Mongols. Cha- 
que prince mongol, en se sonmettant aox empe- 
reurs de la Chine , déclara (ju'il espérait poavoir 
offirir en temg de gnerre un certain nombre 
d'homnASqni, jnsqn'h présent, n'a pas varié. Les 
dzassaki.on chefs des kliDchoan on bannières, . 
s'engagèrent & fonmir de trois à vingtHrois esca- 
drons. Chaque escadron est composé de centdD- 
qnanie cavaliers, complètement armés. En pre- 
nant, ponr terme moyen ponr chaque bannière, 
le nombre de trelae escadrons, il résulte que les 
quarante-nenf dnqwatu: des Uongok méridio- 
naux, et les quatre- ringt- quatre des Mongob 
septentrionaux , on des Khalkba , {bmuûent un 
total de 360,000 hommes ; il &ut y ajouter huit 
drapeaux des Tsakhar , que Ton esdme tcù moins 
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a 34,000 hommes. Cette ëvaluBtlon a pour base 
l'ciat de Ja Mongolie, vers la fin du XVII' siècle , 
aprfcs la haie bai<^lniuc cmre les Dzoûngar et la 
Cliine. MLiis, depuis cette époque, [es Mongols 
a^ant joui d'une paix non imerrompue, leur po- 
ptdatton doit avoir augmenté considérablement; 
tontefob , elle ne peut excéder Sooyooo ïonrtes , 
ou tentes de feutre, dont chacune contient un sol- 
dat, e'est^-dire an homme avec sa femme et ses 
enfilas; le nombre total des habîians de la Mon- 
golie est par consé<iuent, d'après le calcul, eu 
comptant quatre personnes par Cumille, de deux 
millioDS- 

Du Feste , w Ganàd^raDirinunaBïa 4UBâ«e 4e 
terrain néceiisaiie pour aiturer l'ensUnoa d'une 
natioI^nonlade et de MsbeHliaax,«tlessteppei 
arides de la Mongolie, oà Ton Tojnge pendant 
de« Uenes entières, «tu rencontrer ancaneîonriet 
je penseqne DKutestiinanonn'sstpasëloignëede 
' la réalité. 

La physionomie des Mongob a été décrite par 
Pallas et les autres voyageurs qui ont parcouru 
la Sibérie ; quiconque a va des Kalmuks et des 
Bauriats, peut se former une idée assez juste des 
Mongols, qoi appartiennent à cette Ënnille. Le* 
Uongols sont de taille moyenne; ils ont les 
cheveox noirs , ils les rAsent sur le Iront et atu 
tempos, et les tressent en qoene qni retombe 
snr le dos; ib ont le Tisage rond et le teint nn 



peu basané, les yeux enfoncés, mais eitrËme- 
mem yifs, les oreilles grandes et pendantes, les 
pommettes des joues larges, le nez nu peu upplari 
ei la barbe irès-peu fournie. Un Mongol qui a 
une barbe épaisse est un objet d'admiration pour 
ses tonipatrioles, J'lÛ rencontre des Mongols, 
surtout dans le pays des Khatkbu et des Tsakhaii, 
qui avaient la lîgure blanchu et agréithle. Lcis 
femmes ont le leint frais, l'air enjoué^le r^ftr^ 
vif et animé j quelquef-mnes pttiseraîeot pont htlr 
les en Europe. ( ■< ■-. 

h'iiatoin oiitu afpetoAtfotlta'ptwpln.i dans 
rëtu primitif, sont gdainax tt.hot^tfUna w- 
Ter* 1«* éirta^en, «t a^Mas Aanfe Itim SuMUi 
PoOT «ja, ltts.nots. d'amidé et -d'imdûlîi' scail 
tria -tigmflcatîË ; Ub s'ëimpibnt de lapr> «tUB- 
mii et se tappro^nt de lenr* amis. Lts-itribml 
^trangïrss sontrc^jet de leors cMiaies atdelci^ 
aTenion. Le «impie étranger patae dAfia^^nn 
habitations sans être Aialtiaîtë ; souvent-aix con-> 
traire, il est comblé de présens. On peut dire la 
même ehose des Mongols. Leurs mœurs sont 
adoucies par l'influence de la religion lamaique. 
Ils sont en généra) hospitaliers, atTablus, ubli- 
geans, bienveillans et francs. 

Le Tol, etsurtout le pillage , sont peu conuiiuus 
chez eux, et Gévèrement punis. Tel est le portrait 
qn'cu ibnt leurs maîtres les Mandchom, et de la 



iidéitié duquel j'ai eu l'occasiou de mi; cosTain- 
cre pendant mon passage à travers la Mongolic- 
Sans doute , on peut admetlrc des exceptions 
pour Irs Mongols qui out passé plusieurs années 
en Cliiue. LesTsakhar ei-nlement qui sont iiu ser- 
vira, dea Mandchous, t:t qui habitent dans les 
^nTÎroas de la capitale de la Chine , ont perdu de 
leur lÙÉqilicitë primitive ; ils ont acquis plusieurs 
qualités propres k des guerriers & denncÏTSisés, 
comme lesMandcboui, onJi une nation hautaine, 
ayartl des mœurs ralHuées, comme l«s Gbincns- 

LliablUeinent des Mongols est fort ample. Les 
hommwf-portent, enétë, une Imigae robe, aaa- 
blable k celle des Russes ; elle-eu de nankia ou 
de soie-dé. couleur, et ordinairement bl«ae; la 
partie a^iâneare dn pan droit , qai s'attache sur 
im poilriae , est garme de plndie aoire. Ils ont 
des manteanx de drap généralem^it noirs on 
ronges- Une ceinture de cuir, avec de» bondes 
en argent ou en cuivre, leur sert hj fixer un 
couteau et uu briquet. 

Leur bounet esi rond , en soie, arec des bords 
relevés, en pluchc noire; et trois rubans rouges 
qui retombent sur le dos. 

Leurs chemises et leurs vêtemens de dessous 
sont également en nankin de couleur. Les bottes 
sont de cuir, avec des semelles très- épaisses, 
comine celles des Chinois. Eu hiver, ils ont des 
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pelisses d(! peau de mouton, et des bonnets qui 
sonCgarnis de poil de mouton ou de zibelines, dé 
renards on de marmottes, selon leur fortune. 

Les prêtres portent des robes avec des collets 
rabattus en nankin , en tafTetns ou en fKse , et 
uniquement en couleur jaune ou cramoisie. 

L'habilleinem desfemmesressemble beaucoup 
k celui des hommes, Klles séparent leurs cheveux 
en deux tresses, qui tombent sur la poitrine, et au 
bout desquelles elles attachent de petites piÈi;cs 
d'argent, du corail , des perles m des pierres de 
ditFérentes couleurs. Le corail est une partie trfs- 
coûtense de la parure des Mongols. Plusieurs per- 
(onaes âgées des deux sexes ont des ceintures et 
des lelles om^ei de conus, dont le prix est de 
l^mienra mOlïers de francs. 

Les harn^, les brides et les selles , sont garnis 
d'oruemeiiB en cuirn ; rarement en argent Un 
arc f des fliches el nue ^pée conrte , compRsent 
l'armeàient d'an soldât mongol. Les fàsils, snr- 
tont cannelés, ne sont recherchas que par cauic 
qni aiment U chasse; la poudre, le |domb et les 
balles vienneut de la Chine. L'on donne des 
filais aux Mongols qui servent dans Fannie man- 
dchoue. 

La charpente des ïourtes consiste dam nn gril- 
lage d'osier, dont les pièces croisées sont atta- 
chées ensemble par' de petitet; coorroles. U sert 
de fondement h la Iourte, et sontieni de lotagues 
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ag8 ToïAcE a pékibc, 

perches.qaî se rapprochent par en haut , en lais- 
sant entr'elles une petite ouverture pour la fumée. 
Cette charpente est couverte de feutre , et en Uvec 
de trois pièces posées l'une sur l'autre. Du «dté 
du midi , on pratique une porte basse et étroite ; 
antonrdela ïoarte, on ^tale du leblc ; an milieu 
de la ûnrte est la £>jer au-dessus duquel est 
placé un chaudro» en &mte pour le thé , le' lut 
et la viande. Le oàté droit de la Iourte, {urëb de 
l'entrée, appartient aux JèmmeB. Pow les per^ 
sonnes d'un certain àge,,it y a des istatrea ornâs 
de desùns ^tfdës snr le sd ; las lichei ont des 
ta[N^ d« Pene on du TurkeitAB. ' 

. Tîs-ii<yis de l'entrée, sent placées lestdolesm 
cuivre sar une espèce de petite table , avec d^^ 
rens ustensiles pour dûs oSrandBs. A droite , cBt 
un. lit de bois couvert de feutres ; k gauche , des 
caisses et des cofTrcs renfermant les Tétemeiisieic< 
Il n'y a pas de chaises; on VMe<ùt k terre , les 
jambes croisées, suivant l'usage géBërtdecaeni 

Près de l'entrée, il y a des seaux, et tous ks 
ustensiles du ménage. Les iourtes des Mongols 
aisés sont grandes et assez hautes pour que l'on 
puisse marcher sans Être oblige de se baisser ; 
plusieurs réunissent ensemble deux ïourtes ol 
même un plus grand nombre, qui forment au- 
tant de cbambres dont ckacuoe a sa destinatioiu 

Le lait fait ]^ base de la nourriture ei de la 
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boùsoB de* MwigolG. Ik «b pr^Mmtt des from»- 

geset da beurre; ils sont par conséquent peu ro- 
bustes, mais enrevancbe irès-agiles et trfes-lesles. 
Un vieillard mongol de soixante ans parcoart , 
à cheyal , deux cents verst et plus par Jour, sai» 
èlre fatigué. La viande, et principalemen^oeUe du 
mouton, ne se mange queraremenltje ii*tu)aDiiaii 
Vu de gibier, excepté des chevreuUS'(d/^n!n} ■ 
ou des sangliers , et encoN BMÙns dn:poÛ^Wk >V 
ia modeste uible des Mongob-Duis un caB dit 
cessité, ils mangent la chùr das icliaTaux ût dss 
chameaux , et même celle des bésuanx, tùorts de 
maladie. Us ue bcHvent de l'eau tfo» dans iâ^effs 
urgens. Le. ihé eu briques est ta principale .Imhv 
WD das pbnTKGs «t dei richea. .. . i 

Dan» cbaqaa ïtran* , y « «mtlamib^. bbt 
le (m nu cfaandroa en fonte , reni^ .de tbë vftc 
dalaii, du faenrve et du aël. Ijb Tojn^nr&iigaé 
peut hardimcmt «otrac dasa lue ioitrtQi M-nH>ûi' 
&ire en tout ttuis sa {àjm et n tpïf ttrec 4a,tbé 
en briques. 

Muis il doit être muni d'one tasM an b«âs(i) , 
que chaque Mongol regei^â comiba.iine |Arde 
indispensable de son mobili». 

La chasse , la conrse k cIieTal, la Intte et le tir 
anx flèches sont les principaux snuisemens des 



(>] Lu plu eâùmta d* cet tuta «ioiiual Jn ïnlièl ; lu gpai 
rida lu Chu «aiulwiUdt lOcMW it Fif^fet. ' 



Mongols. Il parait qu'ils n'ont pas d'idée de U 
danse ; du moins je n'ai {nmais entendu parler de 
ce genre d'eiercice. 

En e'té, ils se régalant d'hïrak , liqueur ter- 
meutëe, extraite du lait de brebis et de vaches , 
de koninys et d'ean-de<ne, adietée aux Chinois. 
het tioi^ols panent leurs momens de loiâr, qni 
■otit'BSseK'firé<faeiis, kfimerét kfaowe de TbiraL 
et dv konpiys dont les provirioas ne leur mati' 
tpteat jamatg , et b se rappeler fa glmra des tenw 
passés, et les Jiatus 'ûits de leurs aucdtres, tfr- 
cbamt d'onbË^ aùui les peines de la vie , et k 
jovg des Handcfaonx. Ces liqaenrs in^irem k 
qoelqaes^nns des saillies ^ûritaeÛes, des contes 
amasans ou des anecdotes sur la hardiesse- et le 
snrots des cbassenrs, soi la vitesae des pitts c^- 
lèl»es conrners, etc. 

Cest alors aussi qu'il feot entendre les sons 
lugubres de leurs chante , accoaipagaés quelqne- 
foie par une fiûie on pernme iibëdre guilBre à 
deuï ou [rois cordes., 

Voici quelques chaiisonsmongolesapapeaTent 
donner une idée du langage de cette nation, et 
en mime teros de sa poésie. 

I. 

NraMàa Vwgia PsowigUnht \ 
TonioAIn «méo Uwgia U , 
Tigote Uioqbita4 amitAi 
BoarUMnodaroadua tonroalifi. 
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QbU^^ gaovran^idin oioagU 

OaUÏBliAigIlAb orim èoa ■ 
I Dagin toarânltsekfijl bohog^i , 
Kbobb kbatdiiUii UektoU 
Uiorotoû nugoh tantgiti, 

' BAyk NiMHibi khagAi U. 
Nomotnerdém MHU^aklchl 
Blamii Bakchiïa sourgiil bi ; 
Komokbâii touaighëa sourgakhtcbl 
Idjl «boâia aoDrgfl bi. 
Enë kboïJr osgbégU 
A^iklM)i (boaltrï. 
SnoU tal<r ïabodjali 

SHa !iiak jabolchob 

Sinighînl ntedemoû , 

DJi! Blimdi'a aàatir 

DmariiB toikbir ariU , 

Dalda Ué mani gbi , 

GonrbAiBogda ourocbi^. 

. TRADUCTION. 
DioanglbiI)>(i), le prince de U bri, eu le r<H paït- 
sant lie leut ce qai eiiMe. O peupks beureux , oi* duv la 
pairie do Dieux ! dodb TOna prioiu de neiu transporter as- 
dell du grand fleoTe, afin qoe notre ame paigte a'jUncer 



(■} Bmu^luAàlMmg^iatiùlUDtbilltatit ti fn- 
■lin ffmfnAia tfîritwlli ■ Et W fonduoir di li ttu imiE du 
Iwiai kibAnai. B fUK foor BBE biarBMilni 4i !■ JSnmMJKHy- 
4owiiM.Ublitilbt«>^Ci>U>iilB1uu. Ki. 



Digitized by GoOgle 



libremcnl verslc SL-jour d-Oiilaï ehan (i). El ïous, homme» 
perren, qui troublez le repos de jas semblaMe» , uchs 
qu'il y a UD juge pour la )hbb et la nul | c'm l'jqidtahls 
EerHk Nomoun khan (3): Iiw bou mcM — w^neni le* 
dogmes d« la foi; no» pareat, rortda bîe» tAahoi» 
de profiter de leurs lésons j car, elmuisen MRf la dan* vne 
vallée obscure , nous ne pouvons AnniiwrgAi«n)eiitnip^ 
néirer tes peuscca de lltomme quirlr avee ao»; mais li l'in- 
tercesiîon du Balai lama nous oit fitroFablfe, now laoroDi 
échapper aux pièges de nos ennonis , et hm &Mm fctifei 
nous seront pardonné par les trois Begd^(3}.' 

II. . 

Dec Tsatiâsëa Lhin UiDcliânaas , dcè aidcâ diè, 
TserikbidiiiioTd^ba; 

Dk ueriklesotiD tserU mdnl , diè aidotldiè, 

Gourb^u mingan Iserlk bi ; 
Dii iserlga minilouroûiii , diè aidoû dm , 

Tsebdén beili bàloor bi ; 
Dic chilgaradjif morJos6a, drè atdaS itè, 

Cbidjr Khoùnkholui laïdi) tyîf 
Diè dzorikUdji mordoson , diè lUbddkè, 

DordjîDjonônibeilctpî 
Dic cbiktigh^l mordosân, diè aidoA dit, 

BrinkibiUsoiDiKAat^; . ' '' 
Si» Biiaffitiii Et dd)«>dlM , diè aiM dsi , 

AUId0Qi&adtlMite4>r{ 



[i| Ou /WcAon.miBUp» eiltbwiBla Cbii», »t«m tanpl* 

ai^Jkudahi. 
(1) DUn de l'tBfrr. 

(3) OnkiVm a^uluic* mlli DslidlnH , h Baildiu 
Jui itI(G)K|hnUi«il«Milan diFOnp. 
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Diè)Lhario& ongfajl lottJotia, aidod diè , 
Ha^£,iKnf(l erdenî; 
Ëdd talûn di6iil8bi(tlu , dxi .wdi^ 4tc , 
Erghaièndeîilèltrîi 

TlUJ>tJCnO]t > 

tJne iroupe guenière Ta sortir Aa lerrLtoiro du Tielscn- 
Llmn (0 -, elle se compose de trois miUe cajaliws , ayant 
le braie Tsebdcn bdlé i leur léte. Parmi les caraliers de 
Il cour, Kiionothoim uidzi a ité daigné par le choix ; le 
Talcnmii bciUSor^i djonfim «t Bonba boAiaoïm noîn 
gnidéspar leur propn Tolonté', ne tarderoot pu ï joindre 
lean EompagDODS. La valeDFpea commone de cei héna 
a dpji élè ipronTée par l'ennemi, dans le combat sanglant 
livr,^ sur le rooni K-lianggal ; ei lorsque le maitcc Aogoste 
( l'empereur) , dans sa clémence, aura mis un Iwme i nos 
iraïaul, uous passerons , en revenant dans ootje patrie , Il 
Eoke talat dont les gazons toulTus et lerdo^r""* MTirolit 
de pliure à lUH eieelkus ccur^lers. . . 

III. 

CoDrsier aleun i la démarche £cre 1 Toi qui joins i U 
beaulédn poil une taille superbe , quand tu folâtres gaiement 
dani le troupeau , combien ta t'embellb eatore parlapré- 
■eocBdatieDilMutccttejM^lMBMd^lvtMt a jelde 
nr tue terre fliiMglin. hiifluir lirin iln » ^Itrie; ella 
tonme lana ceno des regard» «m oea liewt Altl «i te 
montlUiai^^ M t'âerail entre noiii , je ponmitte toit 
i cbaqne îoitaiit} mùi en raîa' ydedrioai poai rim pcnir 
rmmàle 4()#i,«nnUowtdpait. 
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IV. 

AiuiqDelesbDÙaoninirlGsglaâenUuicfaitres, secoar- 
bent, frappa p*rUi tenu impADeuX) les farcn de llwiiiiiw 
«UMombent daai 1> Tigneor de l'âge par l'ouè* de U hou- 
ton. Un jenne Cbcval égaré, qui te trouTe pu- huord dam 
an troapean étranger, regretie lonjoura les compagnons 
de «on enrance. Une princrsse que le mariage a conduite 
dans une lerre loiniaine, obsédée d'une foule importune 
i]niiiepeatlaipltire,sed^Ieel gémit. Elle ne loii qoe 
■lulIieDr» dam tout ce qui renMnre. Ud nnage lîent-il obt- 
oiTcàr rboiîion, ponr eUecW ripproehed'mioragci, M 
ri parfait apereennt dan* le lointain U poiiHiire a'élercr 
nirlinnil9,dle.iedit:C«ttraoii qui arme; d^trompte 
bienttt, elle Minpire plot fbjt. 



Bogdâïn taljkaAi darsaoti 
Bodotrï uikb^n arehiïan I 
Bsl mèton acatatjî : 
Bdgoiin tt§(nàj» nnraljd. 

(HAi tomnéa konrtiiiUtaj , 
Xènfk-dngbibaUU U; 
Ono^o&gaLui aanrtèkodî don, 
Ogb tjM bakbatTÏ. ' 




SMkbkDdjirgdiaébi. 



TRADUCTION. 



Obi qwl breange déHeieiu qoePardiu, flili>iî»iii 



cn«PiT,i X». ' (3o5 

lion <lc l'empereur ; ït a pour nous U douceiurda miel ; bu- 
Toiu-1« donc daiu dei réunioiu fraternelles. 

Son QSge imrnodriricDgeiidrebitnpidiid, miUquÏM 
bok ubreaiCDl «HBwlt la comble do ^ùîr. 

TîireutblaiiMihTigaeiir, b {enneMe I Buvment rAuùl 
par kIianrd,ia«oiiroiuaueiiiUeb1îqBeiir agréable; un 
hoquet entre frères est la pins grands des ioDissances^ 



Les Mongols se mariem irès-jciiniis. Jusqu'à 
cette époque, les eofaiis des deux sexes vivent 
ensemble auprès Je leurs paréos. 

Un jeune homme en se mariant reçoit de son 
père des hetiiaui et une iourie (gAe'r) siïparée, 
qui se iiommc alors gcrtû. La dot de la fille con- 
Bislo, îadëpendamiuem des vAtemena, desnsten- 
siles, etc., dans une certaine quantité de brebis 
et de cheraux. L'autorité des parens , et la 50uim$> 
sion des eniàns chez cette nation sont exemplaires 
et portées an plushant degré. Les rJs,mème après 
leur mariage, habitent généralement les moines 
cantons que leurs pères, autant qae Téiendae des 
pfttnrages le permet. 

Les enfans des frères et des soeurs peuvent se 
marier ensemble ; deux soeurs peuvent épouser 
successÎTemeot le mâme homme. 

Les Mongols tiennent leur généalogie si soi- 
gneusement, que malgrëTanginentadon des mem- 
bres de la famille, et son mélange avec d'antres 
r,}.àPaing.t.it. » 
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So6 VOTACe A PËKtRG, 

tribus, ils ne perdent jamais de vue tenr jasou, 
ou degré de parenté. Avant qu'un mariage puisse 
se conclure, il faxn qu'à l'aide des livres on cal- 
cule sous quels signes lu futur et la future sont 
nés , afin <jue l'astre qui apprend la naissance 
du la dcmiËre, ne puisse pas nuire k celui du 
futur, ni le dominer ; ce qui signiiie que la femme 
ne doit point commander dans le ménage. Les 
Mongols comptent douze signes qui correspon- 
dent k nos mois;cc sont i° khoûlou^nà , souris; 
n" oukèr, bœufi Z" bar, tigre; ^"tolàt, lièvre; 
5" lou, dragon ; 6° mogâ , serpent; 7° mori , 
cbeyaljS'AAon/, b^er;9'>nuïrAA,singe; 10° (a- 
kiâ, poule ; 11' nokhàï j chien; et j^'gakfuU, 
porc. La cinquième annëe, nommée aussi ibeghél, 
est celle où il est toujours permis de se marier; 
quant 11 la sepdème , khawhï, c'est le contraire ; 
par exémide, stU fille est née sous les signes de la 
jouj&etdn&sif^, et le garçon sons ceurdut/hi- 
gtm.et Anslnge , alors le mariage est permis ; mais 
si un des deux futurs est ni; si>«s le signe de \a sou- 
ris , et l'autre sons celui Aa cheval , dans i.c cas, 
quand même le futur et la fiancée seraient de 
souche différente, l'union nu peut tivoir lieu. Les 
Mongols prétendent encore que le bœi^ et le 
tiffûj la poule ei le cheval, le porc et le singe, 
sont des constellations opposées , des signes per- 
nicieux (kfaarcM), qui s'opposent décidément 
aux mariages. 



CHAPITRE JtV. 

La demande en mariage se fuîi par des per- 
sonnes écrangères; le consentement dcnmë, le 
pèredufuLur, accompagné de l'entremauenvet dd 
plusieurs de ses plus proches p.nrens , Ta chea ce- 
lui de la future; il apporte au moins un mouton 
cnil et découpé ; c'est ce qu'on appelle touèlèï.Pln' 
sieurs vases avec de Feau-dc-vie ei(lest.hadak(i). 
Les euToyés du futur, après avoir communiqué 
m père de la fille le motif de leur visite ::vl'c ]a 
prolixité ordiniiire aux Asiatiques, pln::fiit sur 
m plat, devant les BoiiL-klir.n , la (tie cl d'autres 
BOrceeux de la chuii- du iiifjiiron. et le.i kiiadidi ; 
3b allument des cievgei, 01 sj pro.=lcnieiU |iliisic!irs 
fois devant cesimagesjCiisuitcilss'usseoieni inus, 
et les arrivés régulent avec du vin et le reste du 
monton les parcns de la future , b cbacun des- 
quels ils doivent en même tema remettre un Lba- 
dak ou quelque pièce de monnaie en cuivre , 
qu'on jette dans une tasse rempliede vin;kpÈi e, 
après avoir bu le vin, garde la pièce. Cet usage 
eu connu sous le nom des takil laèikhoû; il re- 
pond au nôtre de toucher dans ta main. La con- 
versation mule principalement sur les bestiaux 
exigés pour la fille: dans ces cas, les gens sans 
fbrtnne dtfendent lenrs intérêts avec autant à'oiK- 
lînatioD que d c'était on- marclié. Les gens aisés 
ne stipulent point te nomliFe des bestiaux , et tes 
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3o8 VOYAGB A PÉKINC, 

riches Mongols , <;t surtout les princes , meiteni 
de l'orgueil à ne pas disputer, se reposant sur 

cet objet doit naturellement être irès-important; 
chez les simples particuliers, Ij dot excède rare- 
ment quatre cents tÊles de bétail, de diiFérentes 
espèces. Mais comme les animaux ne sont livrés 
ordinairement qu'en automne , ou compte chaque 
femelle pour deux tÈles; du reste, le paiement 
ne se fait pas toujours k la fois; il a lieu k diffé- 
rentes époques , selon la fortune du marié , etces 
termes se prolongent parfois jusqu'à sis Gtsept ans. 

Lorsque tout est convenu , Iça pareiu de la fg- 
ture sont obligés de lui construire une nom^e 
ïouite pourvue de tout ce qui ést nécessaire pour 
idn ménage , afin qu'elle n'ait pas besoin, snîmnt 
leurexpresHon , de riea demander aux antres ; on 
lui donne ensuite tout ce qui concerne sa UMletie, 
et mémo un cfaeval sellé, sur lequel elle doit aller 
chez sou époux ; cette obligation force fréquem- 
ment les parens k se priver de leurs propres elKu. 

Aussitôt que tous les bestiaux ont été Uvrëa an 
père de la future : celui-ci donne une féte qui 
est bientôt rendue par le futur aux parens et aui 
alliés de la jeune lillci Le jeune homme , accom- 
pagné de sa. famille et de sesamis, quelquefois au 
nombre de cent personnes , va chei son beau-père , 
avec plusieurs plats de mouton cuit ; les riches en 
font porter jusqn'b vingt plats dISérens, et avec 
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aie grande qoBDtitë d'eau-de-Tieetdeskhadak; 
Ions les convives sont déjà rassemblés dans la 
iourte du dernier. Après avoir adoré les idoles, 
on présente au beau-père , ii la bellc-niËrc et aux 
plui proches parens, des khadak. Ensuite, tons 
lesconvivessorleatde laïoiute, s'asseoient en cer- 
cle, et le repas commence; il cMisistc en viande. 
Tin et th^ en briques. Celte fcie terminée , le 
marié avec sa snite va quelquefois la riîpéter chez 
d'autres proches, parens de la future. On nomme 
ce régal khoriin. kourghèkoû , offre de la fctc 
nnptiale. C'est alors que le futur, et souvent aussi 
son père et sa mère, rei'oivenl de riches vèlemens 
de la pan de la future. Du reste, le mari n'a pas 
la satisfaction de courtiser sa future épouse j car 
d'après les usages des Mongols , elle doit depuis 
le jour des tianculles éviter toute entrevue , non- 
senlement avec son amant, mais même avec ses 
parens. C'est k cette fête aussi que , d'après les 
tutances de la m&re du futur, les deux pardes 
CMttidtant les lama, qnî cliiHsissent un jour beu- 
renx pour le nariage. 

La veille dti jour des noces, deux lama vont 
de la part du fiitnr s'informer cfaea les païens de 
la fiancée , s'il n'est point survenu f obstacles. 
ATapprocbe de ce jour, la future iidt ses visites 
h ses plus proches parens, et passe an. moins me 
nnii tbei chacnn d'eux h s'amasw et à se pro- 
mener avec ses amies , qui l'accgn^agoent en- 
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suite dans la maison paternelle, oiJ, le reste du 
tenis qui est d'uoc nuit ou deun, elle joue, chante 
et régale ses compagnes, ses parenset ses voisins, 
qui se trouvent réunis. La veille du jour où elle 
doit quitter la ïourte paternelle , les lama font 
des prières suivant la rite, nommé Gouroàot H- 
ko&, et, avant le départ, d'autrei selon le rite 
■Siin tabikhùû. Pendant que l'on expédie la îomte 
et les antres objets de la dot, les amis iniinus 
se rassemblent dans la ïourte et s'asseoient en 
cercle près de la porte avec la future, en se te- 
nant le plus près d'elle ([n'îls peinrem. Les en- 
voyés dn {htur ont de la peine li faire sertir loat 
ce monde on h nnMk se saidrdelafuwpeponr 
remporter bon de k ïonrte ; ils la |^aceat alors 
sar un cberal, la convreot d'un onnuon , loi finit 
faire trois tbis le tour dn feu sacré , puis ils se 
mettent en route, accompagnés des plus proches 
parentes j ils sont suivis par la mère et parles 
autres parens de la future. Le père reste chei 
lui , s'il u'a pas été invité la veille , ei va le irot- 
sième jour s'inforinei: de lu santé de sa fille. 

L'enlèvement de la liiture (/>ou/^£toUà), ne 
s'elVectue pas ordiuairemont sans une forte oppon- 
l'uMi, sui'toul s'il y a parmi ses amis plusieurs hom- 
mes vigoureux ; et jjotaimnent autrefois qn'on liait 
la mariée, et qu'on la retenait par les mandes de 
sa roba , qu'on lec attecliait k la ïourie- 

A xm âenù-verst de sa iourte , le fUHr «ivoîe 



du vîu et de la viande pour régaler la linncée et 
ceux qui l'accompagnent. Ason arrivée , elle reste 
entourée de ses corapagoes, jusqu'à ce que sa 
propre ïourte soit préparée. Dès qu'elle y est en- 
trée, on la fait asseoir sur le lit, on défait les 
tresses nombreuses qu'elle portait comme fille; 
on lui ôie ses parures de corail , et après avoir 
joint qnelqses omemens aux deux tresses qu'on 
lùlaïiMi elle est revêtue des habits des femmes 
t&ariées , et conduite chez son beau-père pour Iw 
fiùreiB rivéreace (^mourgoàlekoà) ; éiio y veomn 
riuxùa t^w les porens et ainîs de son mari fntur. 
Pendant la lecture des prières du ritnel, elle 
a la figure cscHée , et, snivant Ips divers moure- 
maas d'nn btunaie qui faii sert de guide, M 
«st toujours chiùsi du même Agis qu'elle, elle 
s'indine premièrement vçrs le feu, et ensmte 
vers le père, la mère, et les autres plus proches 
paréos du futur: tous lui donnent k haute voix 
leur bénédiction (^jouroug/uil). Fendant cette 
cérémonie, on leor distribue de sa part des vête- 
ment et. d'autres objets. Le beau-père , f après 
une convention préalable , a choisi ceux qnî sont 
h sa convenance. 

Ensuite, lu finurc rotouruc dans sa ïourle. 
Quelquefois le jouue époux ne couche avec sa 
femme qu'au bout de six ou sept jours, surtont 
mandant le séjour de sa belle-mère qui doit res- 
ter su DUÙDS une nuit aupris de ta. fille. Au dé- 
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part de sa mère et des antres proches parens , 3 
est dclendu h la nouvelle mariée de les accom- 
pagucr. 

chemin avec son mari, ou avec un de ses pro- 
ches, pour rendre yiiiieii ses parens; ce qu'elle 
r<!pèle plusieurs mois ou un un plus tard. Elle lait 
cette dernière visite uniquement pour reçevoir 
les bestiaux qui font partie de sa dot. Les parens, 
par arooDr pour leur fille, lui en donnent au- 
tant' qne leurs facultés le leur permettent. Les 
riches donneni h leurs filles jusqu'à cent tAtes de 
bestiaux de différentes espèces. 

La jeune mariée ne peut receroir dans 
ïourte , ou aller Toir son beaurpère, sa bellMoère, 
,les oncles et ks tantes de son mari, sans être 
yétat d'une courte robe de dessus , nommée 
oiu^i, en nankin on en soie, sans mancbes, et sans 
bonnet' sur la téte. Lorsque ses parens entrent 
dans sa ïourte , elle est obligée de se lever et ns 
s'asseoit en leur présence que sur un genou ; 
quand elle sort de la ïourte, elle doit se garderde 
leur tourner le dos. La place qu'elle occupe dans 
la ïourte de son beau-pcrc est près de la porte ; il 
ne lui est pas permis de pénétrer jusqu'au A Aoi- 
m6r, ou dans la partie qui se ti'ouve entre le foyer 
et les bourkhans. 11 en est de même du beau-père; 
il ne peut s'asseoir près du lit de sa bru, qui, ha- 
bituellement est placé du cûté droit. 
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11 n'est point défendu anx Mongols d'avoir 
plusieurs femmes ; la premitre conduit le mé- 
nage , et est la plus respectée. 

Le dÏTorce est très-fréquent ; !e moindre mé- 
contentement d'un côté ou de l'autre saffil pour 
le faire prononcer. Si le mari, sans motif légitime, 
veut se séparer de sa femme, il est obligé de lui 
donner une de ses pins belles robes et un cheval 
sellé potir retourner chez ses parens ; il garde le 
reste de la dot comme équivalent pour les bes- 
tiaux ({u'il a donnés. Si une feamie s'échappe 
fnrtiTemrait da ches son mari, qu'elle a pris en 
arenion, et revient auprès de ses parens, cenz- 
à sont <d>Iig& de larendte trois fois k son ^onx. 
Si elle ] B quitte on* qnatriime , alors commencent 
ies oégOGÎBtiMu ponrle ^vorce; tonte la dot de 
k femme reste entre les mainadn mari; etle père 
de la femme dtnt de plus rendre h celû-d une 
qoaniUé de bétail détemùnëe par les iiutoritës. 

Celte restimdon, qni,cliex les gens les pins 
ridies,n*excftds pas trenteiànq pièces de bes- 
tiaux, etqBÏs'appeUeancisanoàflta/.ne s'effectue 
qne lorsque la femme divorcée se remarie, k 
moins que les parens, par amour pour leur (ille, 
et pour éviter des désagrémens, ne s'y décident 
sur-le-champ de leur propre mouvement. Mais une 
telle séparation étant très-désavantageuse pour les 
parens de la femme et pour etle-méme , cette 
dernière rénssit quelquefois b emporter avec elle 
Ses meilletires robes et ses bijoux. 
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Si eUe en chée devant les juges pour cet enlè- 
vement, elle est obligée de rendre ces effets ^son 
ëpoux, îi l'eiception d'un cheval sellé , et d'une 
des plus belles robes qui faisaient partie de sa doi. 

LesMongolfretuafent quelquefois lenrs morts ; 
ib les laissent aorneat exposës dans leurs cet- 
cnÀb, on bieBilsle80>nTrentaTec des pîecrei, 
m ftiiBiitnHenitOii au signe sons lequel le (UfiiKt 
étaïtitdf'iisim Age,aa jear, kllteHre de mu dé- 
cès, ce.qtii iodîqae dç quelle manifae il dint Atre 
iid»uilj'; Usjcwmitent k cet cfièi dat livms que 
Uur expUqd«U les lama. 

QnelqnefMS ils brAlest les cadavres, on Bien 
les.eiposeni anxbôtesf^occset anxoiseMUE. Les 
parens , dont les enfans meurent anbitement, les 
abandonnent sur les routes enveloppés dans de* 
Si^cs de cuir, avec dés provisions , connstam en 
beurre,etc-; ilssont persuades que, parce moyen, 
ils éloignent les revenans- Oncélbbrc des services 
pour les défunts, selon la richesse et l'afTectioD 
des parens. Le plus grand dure quarante-neut 
jours, peiiilaut lesquels les lama récitent conti- 
nueilement des prières dans la demeure du dé- 
funt, pour la purification de son amc. On les 
récompenBe par des don.-, en besiiaux ou autres 
objets. liCS gens opuleiis foin aussi de rldies pri;- 
sens eu bestiaux aux temples, pour que les lama 
jKÏeut pour l'amc du défiiuL 

Les chantans mongols soal enterres par d'an- 
tres charoans qui conjurent les esprits malfusans 
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pour qu'ils n'inquiètent pas l'ame du déiinit.On 
enterre ordinairement les cadovres des chamaiis, 
conformément h leur volonté . nnnoncén nvntit 
leur décès, dans des lieux élevés ou dans des 
carrefours , poor qu'ils soient plus k même de 
pouvoir faire du niai auic passans. 

;Les cbamans prédisent quelquefois , et snrtoni 
à ceuï avec lesquels ils ont vécu en mosinielli- 
leur ombre viendra exiger d'eu» 
l'cmplir. Quand quel- 
qu'un tombe malade, on l'allribue toujours i» ta 
prédiction des enamans, et ion s empresse ae 
faire le sacrifice exige. Les Mongols pensent que 
l'ame deschamaus ne peut s'élever jusqu'à Dieu , 
et'T«£te eiraniie sur la terre sons U £ana» Sna 
maiiTua e^nit nnicuu aux honmei, et lei cba- 
muu i^ofitent de cette croyance poiv nàgn de* 
maniiies de respect et des sacrifices: 

PftrcoDS^qnent, ti qi^lqu'im estattaqaëd'wDe 
nuladîe Jiicoiuuie,]es Mongols content ntuièt 
cbez le chaotan pour leconnilter sarlaenise An 
mal. Le joD^enr ne xuaquc paa de Tattriboerk 
qudi^ne esprit malfaûaïUt qui rjclâme un bbëfî- 
ficejîl «wijarei'espritmlfaisvU'de^apaiier-^ 
o&ande, et de qniaer le mabde; poû/pour âi 
peine , 11 ref<àt tute récompense, 

iLet inirigoas des chamans, qvi «gardaient 
leur T^loaië comme une loà, ont.i«aiiBé ieor 
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Es 1S19 etiSao, an lama tràs-conndéré, qnï 
demeurait dans le khocbouii de Merghen vang, 
parla avec tant d'ënergie contre les fourberies 
des chamans , qu'en peu de tems il parvint h les 
&ire expulser dupais de Rbalkha. Cet exemple 
fat suivi par les Boariaies deSélenghinsk, et, en 
partie, par ceux de Khorin ; les ustensiles et les 
vétemens de ces imposteurs fiirem lirrés aox 
flammes. 

L'histoire nous-apprend qvCj dès lu lems les 
plus reculas, les MoiigolsëtaieBt*nuceffeen|;B- 
gësdansdesgoerrescBiu^pBrleiirTie nomade. 
U n'est donc pu snrpraunt qu'ils sinent restés 
âràngers koz Kiencei M aux arts. 

Dn bomme porUnt GonstsiBnirat un arc et des 
flèches, accontamé k dompter des chevatix &«- 
gueux, ne se décide pas facilement fa s'asseoir k 
un atelier de tisserand , ou k manier la scie ou le 
burin. Les Mongols ont conservé le caractère 
belliqueux de leurs ancêtres. Ils sont faardis cava- 
liers, excellens tireurs; ils se servent très-habile- 
ment de leurs flèches dans la poursuite des bâtes 
féroces ; mais il est difficile de rencontrer parmi 
eux un artiste habile ; il n'y a même que très-peu 
d'artisans ; on volt parmi eux quelques ortèvres ; 
mais lis sont attachés au service particulier des 
princes, pour fai^onner des bijoux j car les Mon- 
tait ont un penchant immodéré pour le Imte. 
Le* Duréciiaiix et les menuînera ne travatUest 



qiie d'une manière irès-imparfaiie Les feuirns el 
les cordons eo crin, indispensables pour la cons- 
trncùon des ïouries, sonlles seuls objets que Its 
MoDgols fabriqiienti il tannent aussi des pemE 
de mouton, pour leurs Têtemens d'hiver. 

En esamiBani l'halMUwii^t do Mongt^, son 
dt^tif Diidtilier, sa 8«Ue m^me , on reooniutlt qoe 
tout Ini fltt fourni par les Cbinois. La C3nne, 
riche «a îndtntric , mais pauvre «n productions 
dn règne anhnal, trouve toujours occasion de sa- 
tïsfiurs k ses besoins , en échangeant arec las 
Mwgelt Iç5 fruits de «on travail, contre leschoses 
qui lui manquent- 
La thé en briques , le tabac, les étoffes en laine 
et en soie , la chaussure, differens ustensiles de 
ménage en fer, sont échangés aveclesmarchands 
chinois , ponr des chameaux, des moulons, des 
boeufs et des chevaux. Un bon cheval fut, .en 
notre présence, vendu pour une «uxontaise de 
briques de thé. Chaque brique on carreau ne 
pèse que quatre livres russes. 

Les Chinois pour faire ce commerce vont en 
Mongolie. Semblables à nos marchands qui col- 
portent lenrs marchandises dans les provincesles 
plus éloignées , les Chinois vont dans les steppes 
mongoles ; puis reviennent vendre k Khalgan , à 
PéLing et dans les autres villes de leur pays les 
bestiaux, les peaux fraîches, le beurre, etc., 
qu'ils se sont procurés. Ce sont pins aouTéiit les 
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Mongols qui vont en Chine pour s'y fournir des 
etioses dont ils ont besoin , qu'ils paient en bes- 
tiaux ou en lingots d'nrgentj BKiis il «8t de n bu 
aloi, que dans lenr langae ilt l'a^^eOeut khaiù- 
nwngou (argent noir). Ponr tSectaer ces ëchaii*' 
gss, les Mongols se rendent dans les maima- 
mUd «n entrepôt* de 'commerce Lhiaois, étaUfigi 
h Kîakhta et pirb ie l'Ourga^ Dans le premier 
Kea, ils adfètaDttont de fat seconde main Âes 
EOBTcbandé cfaînois. Us préfèrent ianc de con- 
dtnre lenr» bmianx b ^(fêreutes villes', iritiùtes 
pi^de-la grande-murajHc etau-delbitelIciilDe 
Dolonnoor, K!iiilgan,te Koukou-lhotb (en ckj- 
nois,Kouei khoua ichliing). Pendant mon së}Mir 
en Mongolie , on venikitnn boticbameau 3t»ë'36 
liang ( ïfo h 60 roablcs en argent )j mt fdet che- 
val de labonr 6, 10 et jusqa'h i5 liang 3o 
W 3o roubles' en argent );'Utl- tnduton 'gE<as a et 3 
Kaug (4 k 6 roubles en argent). Les Mongok vont 
également (laasees villes vendre le sel qu'ils tirent 
de leurs lacs- Le transport seul des marchandises 
chinoises depuis Klialgan jusqu'à Kiakiita , et 
celui des objets que les Chinois ont échangés 
avec les marchands russes , forme une branche 
importante et lucrative de l'industrie des Mon- 
gols ; car Us se servent de leurs chameaux, et tes 
Tsakhar de bcrafs. Ils se font payer par les Gfai- 
noîs' eu argentj mais principalemcait en marcbaix- 



Dans la poskioD' actiKlle de la Mongolie , il 
seraïL difficile da découTtir quelque branche de 
commerce qui pourriiit In lier avec la Russie. Les 
Mongols consomment une quancïlô considérable 
de toile, dont les lialiitans des provinces de la 
Sibérie ont le même besoin. On pourrait leilr 
fournir du ble , du tabac et de la quincaillerie; 
mais nous ne pourrions prendre en échange qoa 
Ati bestiaux qui ne sont pas nécessaires h, la po' 
pnlatiou de là Sibérie. 

Jm Mongolie est composée de plusieurs pria- 
ci{iautéi' qui recoBuaissent la sonverraneté de 
fempaiw de k: Cli!i»< Chaque princ^wnié eat 
gtmtmiafw jia ièb plui anaaua.jtrtacesKOii 
par nnivangf.la hçrde de KkalUaj'iii'cnUB: dd 
MB' éundile, est divisée entre qtiatiie 'khans. 
. .&i.Uiatis.siMit.iadépendaiifll'HDde L*antraiLa 
gaaiememeottAiBois s'est toujours éluilié k con- 
serrer la Mongolie. divisée en plusieurs pi inci- 
|iatilés;carBn khab audacieux quiouueprendcait 
d'étendre sa puissante jusque sur h Cliiuc,.'i) 
l'imitation de ses ancêtres, (jui Tout iloiiiiiiée pen- 
dant plus d'un siècle, pourniii lui causer beau- 
coup d'embarras et l'inquiéter, tiini, pour la sûreté, 
que pour l'approvisionnement de ses provinces. 

La subdivision des hordes mongoles en kho- 
choun (bannières), dzalan (régîmens) et sonioùn 
(MeediaDs)^ K pour bue In conroaancQS da 
raânùiiistraiioa militaire; on a fono^ ainn pla'^ 
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sieurs corps d*arinée, qni mènent dans les step- 
pes une vie nomade , et qui sont commandes par 
des Tflug, des béilc, des béissé, des konng, des 
taldzi cl des lafaounaD , assistés par un certain 
nombre d'oOiciers d'un ordre suba]ierae,comme 
àes dssssal, des toussoulakbtclii, des deakirokho- 
tchi, des meireo, et d'autres encore inférieurs, 
comme desdzalau, des dzanghln , des koundoù, 
desdzaùnngidesbocbko, cic. Ces oITiciers sm- 
Tcillent eu même tems l' administration militaire 
et civile, eol appartient aux princes; leurs 
■ajets leurs paient une cDDirUtntion modérée çn 
beslinx et lenr {onnùssent le nombre de domes- 
tiqoes et de bergers , nëcesiBÎre pour garder 
lann troupeaux ; ces priocea jugent en demi&re 
■nsun ce tontes les affiiires lîtigienses de« halMtsns 
de leurs provinces , conForm^moiit aux lois ëta- 
Uies depuis long-tems, er conservées pour main- 
tenir l'ordre dans les armccs. 

L'empereur de la Chine a des inspecteurs- gé- 
néraux ( tsiang kiun ), ou chefs de corps choisis 
parmi les Mandchoux. 

L'inspecteur des troupes des Khalkba réside à 
Onliiissontou, ville située près de la Trontièrc de 
Sibérie, àl'ouest du Sélenega- 

Onlalaadjoint undjandjoun dans chacune des 
quatre divirions de Kbalkba; ces djandjun reçoi- 
vent directement leiu^ instructions del'empereur, 
etsontenx^mes agnsiës chacun paron conseiller. 
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CHAPtTBE XV. 3ai 
Les'Kakharsoatsousta dépendance dugnnsa!- 
amlAn de Khâfgaii- 

Toateslesaffaires dui'esaort des chefs des ban- 
nières' do^fcnt être soumises ^ la dièic de leur 
principantë. Leschels siiprêntes des principautés 
se rassemblent tous les trois ans en diète géné- 
rale. Les princes de Kbalkha la tiennenl dans la 
ville d'Oulibssoutou , où l'on examine et juge les 
affaires les plus imporuntra. Chaque diote est 
présidée par un djo«lgani-da et son assisianl, Lp.s 
djoulgani-da soni i-lus parmi les assistans, el les 
khans, parmi les vin*, bfiilii , Iteisé l't koting 
d'un âge mur , eu service du non , el d'après leur 
rang et leur ancieiineti^dans la bunnicre. 

A cet effet, lous les princes faisani partie de 
la diète sont tenus de se présenter en personne 
h la conr, ii Péking, avec leurs diplômes pour 
obieiiir leur confinuatton de l'empereur, ' ' ■ ■ 
Chez les Klialkba , àt même qae cbelt lés au- 
tres Mongols, on fait tons les irots ans uri dé- 
nombrement de-la population. A l'iipprocbe de 
( etce époque, le tribunal des affaires étrangères , 
après avoir reçu les ordres de l'c mpereur, expédie 
gnr-le-champ des courriers bu djandjoun d'Ou- 
liàuoaton, & l'amban de KJtobdo, Bav présîdens 
des diites du quatre tribus de KhalUia, etc. 
Chaque bannière se pourvoit de bonne heure 
de cabiers blancs, munis du sceau de l'empire', 
pour y inscrire les noms des nouveaux aési les 
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noms des défunts doivent èire rayés lrè5-fxaç(e- 
ment; la moindre négligence est punie Irà^s^jl^- 
remenC. Ces listes sont euvoyées au triba^al ^es 
affaires étrangères à Péklug, pour y ùtcereviaées; 
des gppies en restent dans les baonières. 

Suivait te résultat que donnent ces listes, en 
faisant connaître l\iuginentiition ou la diminution 
dep habitans , on forme de nouveaux somoda 
ijaongo]^, on bien, on en réduit le uooibre. Cha- 
que snraoAn est composé. de cent cinquante hoi^^ 
Vifs,. Le, soldat , si ^ .cpustitutÏQu phj^tpa, \ft 
p^inçtiidoU servir de dix-hqii k yiix^nie «mj 

quipemeçt Sua stmi, ^otame dpi^ sflffrif k fSfifi 
Sj^dtf^; jde muil^ne qm, dans un somoân, Hn'j 
sfit qnf dwffutam- hXHDBes arm^; dans la ont. ^ 
gaeçr«!, dec^i. seulement si?m oUîgés de wm^", 
etle tnu^jpp ntsK. Gbaqœ WWte 4piF:amir 
4f^i)^n u sept Wn^ûi, un ^>Dn i^g. m- 
l^rieifT , un d^alaa., peéfiAé. h sopoAiv || 
^pitf rlTAÏr dsps cbaque bannière un d»(ngbill 
et deux meiren ; mais si la b^niniéru comÎMU 
moins, de somouus , le dmu^hiit n'a qu'iu;. ss)d 
nieir^ti poufî assistant. Tout i;eta est du ressoct 
de l'administration militaire. 

Çhaque bannière dépend eii.eore.d'uu dzassa^ 
(prince beréditaire), élu parmi les princes de 

^ «..ftujwàt (bl hû. un Mmsonl aMl I c bi , on assis- 
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upt > choisi parmi les. laidii îles iroisièmc e( qiia- 
uièq^ classes, eimûuiep^riTii ilcs koung , l>tii>S|if, 
^ifBÏié, qniso.nt sans, empilai. 

Qans.lii prindipauté de Kh^tha, qui est liuM^ 
(rophe d'un pajs éirjuger, l;i Uyssie, 1.| cour de 
Fékipg nomme un vang et uu amban, qui gèrtiiili 
les afiaires civiles, et celles, qui concenneui la: 
fronlière, el sout sm:t«tu qhacgep, 4^9. K^Sti^ifl 
pDliiiqucb.Ce&adm(iU4lf;Hetti^i'^si4w^4 t':3|i4^ 
où ils oiu un 74f»oKn ( tribi»al)„ Umti 
ordres. 

I^e vang de l'Onrga doit avoir auprès d(\, («ii 
trois bochko; il y a de plus un boclikn avpr^a 
djt 4*nrgO(itchl de VUiM'ga , et ua autre aupiËs 
4*! c^lni, 4» ipftipjatchiq de ftialOUa,, qui tOfH 
remplacés totu les trois q^^, par d'autres que> 
nftfORtç Ip, qrUwpiit i^es afiainqs étrangères de Pé- 

foumiasew dp», ^pi^t^f va ymom A» 
TWng àfi rQp)r8i^i.l>qw; l!a«4er 4»)*. ses tntVMv.; 
on qc^ofpM 4^ eut, fcnvun« qui M' diition 

gn«at pac'l(;nr p^ience , Uni; së)e et l«ur bcvae 
conduite , et snr tes témoignages de leurs lupd- 
rieursjje rang d'oiïîpers ; c'est par celte ral^n 
que l'on a attaché ^ ce tribunal des vacanues pouk 
la sixi^e i^faife , et égalemempourh humèma. 
lje.TMig 4 k droit 4p priTw. ds cet araniagc 
(pii tfi., c(Hidqisfi.iK mi- S a de fiât, dan» 



r 
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334 VOÏ*GE A PÉKIKG, 

te yamoon nn dzai^ouiclii et dcui bitkhéchi, 
attadiés au sceau de l'empire; ils sont choisis 
parmi les MMiidchiVui. Ces trois ofTiciers, ainsi 
que les deai^outchi des maimatehtin de l'Ourga 
et de Kiakhta, retjoÎTeiit du gouvernement chi- 
□oi^i'pour les frais de leur tabler chacun un liang 
(entihin- 8 francs) , par jour, avec la seule dif- 
fët^nce que ceiie somme est payée au\ dzargou - 
idli 'pili'' le triliiiniil des nlTiirps rlrnrieJ;res k Pc- 
kiftg, et aux bilkbcchi pr le yaumun de l'Ourga. 

L'administraiion suprême de h Mongolie est 
confiée I 1 d IF „ à Pc- 

king, qui est plus connu sous le nom du djour- 
gan , ou inbuual moni^ol : en mandchou , on le 
Aétame J oulervhi aolo be dassara dftoirgqn , et 
enrchmois. Li (lin Yuan. ".' 

La dignité des princes mongols eSI'hà^fit&ÏK 
pcw u JUS une seul ; sAS treres pûmes descèii-' 
deot'de gte^mitiii-en gàiëraiidii j'oaqd'h la dW-' 
mire clïsie de taMzi, qui comfioietil'an corjis' 
dê'Mblesse nioTe asseS consâdërable. 'Les sm- 
^ÎS' in^evrs sont- donnés aàx plus Kdbiles, 
d'aprËs le choix des princes et des chefs de'S'ré* 
gimens. 

■ Quiiut à rattncliemciil des Mongols poiii' la 
dynastie mandchoue, aciuellement régnaiilc en 
Qiiae, il est difBcile d'en dire rien de positif. 
La haine des Hongbls'pdar les Clunoia ne parait 
pu être éteinte ; eUe est consolidée dans le cœur 
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des premiers par In i:upi(lité des Chinob , qui se 
permettent tons les moj'eiis, même les plus ab- 
jects, pour satisfaire h celte passion. Du reste , 
les causes de cette inimitié mutuelle date des tems 
reculés, où la Chine était ie but des exploits ^ner- 
rien des Hougols et lu proie de leurs brigsn- 
dages. Lee Mongols fireui plus d'âne fois des 
iuTBnoiis ea Gbiue , s'emparèrent de richesseiï 
conndërables, et nne Ibis onétae du sceptre de 
l'empire ; ib en furent chassés en i368. 

La dynastie manildioiie a sa dompter l'esi^it 
belUqueiût de ces nomades. Après les avoir dé- 
clarés ses tributaires, et evgfi publiquement de 
leurs princes des tributs , consistant dans na ' 
nombre insignifiant de bétail, la cour de Pékiog 
leor rend dix fois la valeur de ces tributs, sous 
prétexte de récompenser leur zèle et leur fidélité. 

Les princes mongols retjoivent des prcscns 
comidérjbles de l'empereur, eu argent et eu 
étoffes de soie , de riches habillemeus île lu garde- 
robe impériale, des boiiueis urués, des plumes 
de paon, etc-.Les empereurs maudclioux-cbinois 
ont également réussi b s'alEacber plusieurs de i;es 
priuces, surtout ceux qui habitent les eonlrccs 
orienlaies, prés de la grdude-muraille, en leur 
donnant en mririage leurs filles, leurs sieurs ou 
leurs nièces'. Parmi les personnes de Lt suite de 
CCS princesses , il y a toujoan des JUandcfaons 
înTioIablement attachés fa û conrde Péking, qt^ 



sarvuïllunl la conduite de ces prlWees. hufiu 
ceiis-y:i reçoiveut de la tour de Pckiiig des ap- 
poiai'eiti'eiis fil«s. 

Les ihsiii ntig ât Khafatchib , Dominés Dza- 
fikhlou, ÎOnthéWÛ el Ditrlhah , ainsi que les 
ihtilts deKîialL'liB et les autres printes out tliacun 
jKil' «n aSèo llting ( environ ào,oi>o l'rancs ), ci 
quariinlc piècËS ( 1& îongufeur de chaque pièce est 
âftbUitttoTs^), Aè ttiffët-ëuïes éloffts de soie; les 
«litres thslil Vin^YïJfolV^ dèobltang, el trcute- 
l>M()'[)ièceï-d'élo1fes;festdi(n]VaDg, lano Hang 
^it tjuïnù prêtes iTéMffies , & Temption dias- 
ItkMulîtm tatlg d(i KaratcUn, mtfiei on donné 
fSoo'ltBDg, A riti^ jnteës dVtof&iI«B beilË 
^\)A't ^ùe 9iK) liaAg et treize pîtces d'ëiofies; les 
Ubisë)5«o]iang~et âix)fiTècës â%ofreÂ;.les lo'dng 
^è'^Iii fii-ètillire tliisse, 3od liailg et neuF^i^cei, 
fit t'eili: de la sei;ondè clitsSC , ïoo Ha:ig et 'sept 
pièces d'étoffes; fcs diiis.<.-.k-iaïdzi , loo liang el 
ïftrdtrc pièces d'étoffes. Les infantes impériales, 
tUartties i <ies praiKesKiïingols, él les Uuirei plin- 
cè3SËi<c)ri noises , 'âe iàttne qnç leurs épotix ù!prhs 
U tn'âi't de ItttTi ïkiUfat:^ ibhhsctit du ïaàmè di^lt, 
s"ÎIi HÈ! ÈoiJlr^cttnt point un autre mariage ; aulre- 
'uli^t'lh dbivenl fciioiiLci an lilii- dv. gondre de 
rénipe'feur, et à 1.1 pcnsioij. Li;,i Inïdîi et les ta- 
boiiÙ'Obg tnbngols, qui servent près de la porte 
tiU ^ïis de Véiàag, appelée &lnaii dtsingbieU, 
Vt<oi¥»lit abiliiéHeitieiit, saVtrtf : ttak de lA |tre- 
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mièré tla^sè, iùu liang eu argent; ceint ib ta 
seconde, 80 liang; ccnxilc la tmiSitine, soixiiote 
liang, <:i enfin ctnx de l.i qualriÈmc , quarante 
lisng. Tous ti;^ paltirucns aiUt princes ei iiox of- 
ficiers, laui liorsdt: l.i Ciiiiie, que dans cet empire, 
se Ibnl une lois pur an , le quinzième jour ilu 

Si les princes et le^i taidzi mongols se rendeni 
coDpablés dë négligdiicès dàiis leur serrîce, on 
lèW &It des retenues sur leiir salaire;- s'ils meil- 
i^nl àytai ce terme, on n*a rien à rëclautè'r lîe 
lèArs en&Bs. 

tSàcGodmu ni koung ichu , inlaute impériale , 
mariéé én Mongolie , reçoit , pendant son séjour 
k Pélung, 4on liang eu argent et 300 ta^, on 
Sacs de quatre-vingts lirres pesant, âë ris par im; 

'eWt ivsie eA MougoUè, iboo lînaà en argent 
ët Uente pièces de diffëfeutes étoffes de sofè. Son 
époux reçoit ti Péking 3qo liang et cent ciiiqiianté 
dé 'rîz, et s'il reste 'dans son tloiiiiéîlé oPdi' 
tiatre , 3oo liaiig et dix pièces d'i^toâ'es dé sole. 

Unb Khochèï koung tcku , fille naturelle <lb 
l'empereur, rei^oit li Pcking 3oo liang et cetit 
cinquante taghr de riz par a[i , et eh Mongolie, 
4^0 liang et quiti7.c pièces d'étoiles de soie. Sofa 
ëpDuX obtient à J'citliig jusqu'à 355 liang ei' cent 
▼ingt-sept tagir de rii ; s'il reste dans son pajs 
tin tiiî ai:cardè la niSme somme en argent, en 
tein^laçtint le ris par neuf pi^es (IVtofes cle soie. 
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; La fille d'oD tfasin vang reçoit, pendant son 
séjour b PéVingi cent soUantç liaiig en argeot 
et qaatre-ringts de riz par an ; en Mon- 

golie, la même somme, et an lien de râ doose 
pièces d'ëtoOès de soie ; k gendre d'nn thsin vang, 
s'il se trouve h Péking, cent liang et cintjniinte 
tagàr de riz, ei s'il resic chez soi , on remplace 
le riz par huit pièces d'etofTes de sole. 

La lille d'un kiun Tang reçoit cent dix liang 
par an; si elle esl à Pcking, ou lui fouruil cio' 
quanie-cinq tagkr de riz, qui sont remplacées 
par diï pièces d'étoffes de soii: , si elle reste dans 
la province ; son mari reçoit soisaote liang, et 
outre cela, k Pékiug, trente tagbr de riz; chez 
soi , siï pîwes d'éloffes de .soie. 

La fille d'un beilo a 60 liang et trenle t^s^r de 
riz ou huit pièces d'étoffes de soie par an ; son 
mari 5o liang et vingt-cinq tngkr de riz ou cinq 
pièces d'étoffes de soie. 

La Elle d'un beissé a 5o liang et vingt-cinq ta- 
gkr de riz, ou six pièces de soieries j sou mari, 
40 liang et trente taghr de riz, ou quatre pièces 
de soieries. 

La fille d'un koung a 40 liang et vingt tagar 
de riiz, ou dnq pièces de soieries; son mari, 
comme tons les antres gendres des oflùners des 
classes inférieures , i('a point d'appoimemens. 

Les filles des vang et konng , qui appartiennent 
h des branches éloignées de la maison impériale. 



Digitized tiy GoOglC 



CHAPITKI XT. 

{onisseiit simplement de leurs titres, aans avoir 

droit à des appoiotenicns. 

Ou choisit les époux des iufantes impériales, 
et des autres princesses procbos parentes âe^en^- 
pcreur, dans la Mongolie , parmi les princes pa- 
nages de fiâria, Kbaratchin , Naiman, Oniont, 
Tournct et Aokhan , de treize bannières en 
toui. Ces princes sont oliligés de taire annnel- 
leineiit liu premier' mois de l'hiver leurs rap- 
ports au tribunal des uli'jires étrangères de Pë- 
kiog, sur ceux de leurs fils et frères, âgés de 
quinze à vingt ans, qui se disttugtient par leurs 
qualités morales et autres, endounanl des détails 
sur leurs noms, leur rang et l'époque de leur 
n^ussance; on en exclut ceux dont la santé est 
faible. Si les puretis, sur les enfans desquels le 
tribunal a reçu des reoseignemeus exigés, vien- 
iii^iit à la i;ourj ils sont obligés de lesy conduire, 
i.c ii iliunal, chargé des afiàires de la &mille im- 
périale , après en avoir communiqué avec celui 
dus affaires étrangères, et avoir demandé aux dias- 
sak de lui amener tous ces taïdzi , choisit les plus 
dignes, et les présente à l'empereur pour obtenir 
son consentement Pour le choix des gendres, il 
n'est point eipresseinent ordonné qu'ils aient 
dix-lrait ans ; il est permis d'en présenter qui aient 
cinq ans de plus- La négligence de cette forma- 
lité est pnnie iTnne amende. 
Jjos princesses impériales, mariées fa des pria- 
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des mongols, n'6tit la permission ■l^EtlIer présen- 
lerleorsféliciladoosïirempèreurqn'aprÈs dix ans 
de mariage. Elles ont alors le droit rl'eïiger, pen- 
dant leur séjour k Péking, à'y ôire enlreienuéî 
aux frais de la cour, conformément leur rang et 
leur degi'é de parente avec la famille impériale, 
"fontes celles qui, avant ce terme , vieuuent h 
PélîUg pour lenrs adirés parûculièrËs doivelit y 
HfT^ k lerirs htùs. AàcùnË dé tts )priiice jses ne 
pint aller il la cdtir san's en àvoir demanAd! et ob^ 
tenulapeiinissibo de l'mperetlr,'pàrl'énlreitiise 
dd tribonat. Dans leur stippliqùe , il faiit qn^elles 
ffisenï tes motifs pour lesqtiels elles déafeol re- 
voie lears 'pàrens. Le tribunal des al&irés étran- 
gères a le dt:oh deJli&ffier sonconsentemënt aux 
demandes qui'ne lui paraissent pas d'nne nëces- 
iU^ ilr^eBte. Quand nne princesse s'avîsé d'aller 
k la capitale on à quelque autre ville sàntfeflavoir 
prévenu lé dzassak de la tribn',ëeliil-dest dbligS 
de l'arrêter dans son voyage.Dam lé dab bonlraîre, 
le dzassalc, la princesse et soii époos sont soumis 
h nne amende, surtout si le d^assak , n'ayant pas 
vnë coniiaiss^ce exacte des motiK d'nil tel 
^oyageifoil un faux rapport sur ce sujet j il est 
alors puni par la perte d'une année de Ses ap- 
pDÎnteraens, etla princesse , avec son mari, en 
sont privés pour deux ans ; û le père de la prin- 
cesse a plus de soixante ans , il est përmis k là 
i»ttitesse QéVénit' daiU là cà^litale, après avoir 
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^ss^ citi^ ads Mongolie, his plrtacessos doi- 
-Veiit dans tous tes cas demander ceUe permission 
aiix dzassak de leurs Iribus. Si le tribunal des af- 
ftires étraugcres, iiprès avoir comparé lés rap- 
ports des dzussak «vec les ddctarations des parena 
de oes princesses, les trouve digiies d'aUè'ntion , 
n demande le coitséntenietat de l'empereur. 

On accorde aux priiicesse.s la' permiision dè 
restei" iSï tortls 5 Pdking, h compter du jour dé 
leur arrivée. Ce tems écoulé, les parens sootie- 
nus de les reùvoyer immédiatement ël d'eu don- 
ner avis au tribiin;d dc! afFaires cirang&res , au- 
quel les dzassalt sont oblij.'és d'aunoncor le retour 
des princesses dans leurs hiibitalions. Une prin- 
cesse qui vient itiiiii iii i-apit.ile pour i iiuse de 
santé, n'obtifnt ('f^alonu^tit la pcniiiii-ioii J'y sé- 

ii'est p3i rétablie, ifes parens doive.nt soiliciier 
auprès dn tribunal nne sbi^àtide permission d'y 
SéioOrnér sii ftnttei tiibis. Ce d^ai expiré, si la 
ntalade n'ést pai «ocore gtiérlË, le tribunal doit 
th liiie idbn irappàift h Teaiperetir, bais après 
«'éti^ bAtWtifty^ dè la i^aGtë dn moUf all^^ë. 
61 Ites )[i8nefas dë la priDCësgë, ainsi qne les diaswl, 
âé^asSéht lës fermes fixés ponrle séjonr, ilïsont 
cAiVdaiiiD^ k liés tiiueïldc». 

OVm aitast icpiie les pîibces knongols, trouvant 
l«nr intérêt piriidqae et domestiqne dans lent 
dt^yMÀieet an gbnVA'neuetal , be inil^v'etu' 
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que difEcilement l'idée de se sonslraire k sa <Io- 
mînaiion , à moins de motifs particuliers ou par 
hatme contre femperear. Le pevple , accontomé 
k remplir aveuglément la volonté de ses chefs , 
n'oserait que difficilement s'opposer k leurs in- 
tentions. Chaque Mongol, au conmirB, est en 
général si content de radministratUMi intérieure 
de son cbef, et lù est tellemeat attaché, ^'il 
profite-de chaque occasioa pouf lui prouver «a 
fidélité pay tonte espèce de »criGces. 

Les Mongols se ra(q>ellent la protection qui 
leur fut accordée par Kliang hi , empereur man- 
dchou - chinois , dans leurs guerres sanglantet 
contre Galdan prince des Uzoungar; et , saûsfiiitt 
desbieafaiis d'une paix non interrompue, dont ils 
jouissent depuis long-tems , il est probable qu'ils 
ne penseront pas à chuuger de maîtres , à moins 
que de grands avantages ne leur soient offerts par 
un nouveau protecteur. 

Parmi les puissauces étrangères, la Russie est 
la plus connue des Mongols, par les ambassa- 
des, les courriers et les caravanes, qui traver- 
sent leurs steppes i mais principalement par les 
voyages de missions ecclésiastiques 'j Pékiug. Lei 
Khalkhii, comme les plus proches voisins, ont 
cont;u une liaute idée de uoLro puissance , cl don- 
nent â toute occasion des preuves de leurs bon- 
nes intentions pour la Russie. 

Celui qui le jtremier enseigna au habîtims 
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des steppes k dompter les Jievaux sauvages, fa 
transporter leurs iourins il'un endroit il nn antre , 
à harceler leurs ennoiuls, Uiitotpar des invasions, 
tantôt par des luiics , a lancer des javelots et h 
lirer des flèclies l'ii galopaot contre celui qui les 
poursuit, celui qui apprit h ses compatriotes k se 
servir du même animal pour s'en procurer du lait, 
i le tuer pour s'en nourrir, dut être regardé 
cornu»; i.- ,U( de. s., iiMuni. Le, soin de leur 
consofv.iiion cl la p,i'>iion do doEniner, portèrent 
Si la fols hs Mongols li i,ugjn(;ntcr leurs forces, La 
gloire cl li; butin lurent dans le commencement 
le but de leurs eoiab.its; la puissance et la rangon 
de,s prisonniers furent le prlï aiiquel ils accor- 
dfcreni bi pîiix, L'' ..itoire nous apprend que les 
guerriers les plus fLimeux furent en même tems 
les citoyens les plus renoumés ; ca^ lorsque, les 
peuples' veulent joindre aux bienfaits' de l'ad- 
minisiraiSon 'iutcrïeure les firmis AeS gnelrés 'e^- 
t^ëm-e^', Us'a'bat pas moins â'^btigafiobs V 
Vbàmme t^ni lenr assure le repô's'^t'^ ■kI"! 'I*'' 
lês'ihËiié iliîx combats, 'et ^lus jtutti^ 'ïi i^y a pas 
do reptfs. Cest 'pst Cette raison quiè'.lesclièls iiii- 
litaîres des Mongols se convainquîreni, par leur 
propre eipérience , de la nécessité d'établir l'ad- 
ministration de la justice et de fixer les devoirs 
de lenrs-snîets7'par-des réglemeas Stïïblds. lls pio- 
fiièrent dMDeca■n»aj'OÙle'petqltelm)tt^ntpoIl^ 
le3 aider dam lenn entreprises, Us'trouTÈHmt im 
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appui suffisant ^ leur pouToiri en se faisaiit juges 
suprêmes, lorsque les attoastAiKea l'engeaiem,. 
et eD raêine irvas les MojreDs de consolider Tord^^ 
dans r administration, en récoitàUanttej honuoek 
qui n'étaient jioînl d'accord. i 

Les Mongols ont constamment conservé vn 
grand nomb^ d'anciens usages. lU ont de plus 
des lois écrites, données par leurs, prîpces^qu^l - 
ques^unOB datent dn tenu de TcbvqghiB-kltaq,Ç^ 
co<^ de loj(Bj, çqropos4 pent-ét«e. mn4ant 
siûtç de plusieurs, siècles, fut i, l'épqqne de la 
réunion de la Mongolie h Xeat^^tàmuas^^tn 
1691, revu à Péking, et imprimé e|V,wongO|l, ei) 
mandchou et eu chinois. 

Les princes mongols sont obligés, d'aller loqs 
les ans à Pëking, pour présenier leurs fclicita- 
tio^ns^, l'empereur, le premier jour du premier 
n^oûj. C'est ppur cela que les Mongols- Khalkb^ 
el les autres iribus, sont divisés ^n ijualre ^ 
ries ; chacune à son tour se rend à la cour. Qi^and 
ce n'est point celui des dzassak (1) , chacun d'eux 
doit envoyer un dos tiiidii-iissiiiijns de sa tribu 
et un taidti des faiiilllfi', des princes, qui ont con- 
tracte des alliances iivcc des princesses impé- 
rliilcs. 

Le Tout lie'iou khan cl U Tsetsèn khan des 
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HEMJkbai ùiui ijoe le Dsiabdoonng-dombo^Lov; 
MoUitou , doivent chacim envoyer m chameau 
èlax^etiaih che^aiis Itlanet, par an. Ctu animaux 
sont ^?eQ4A par un (ribanal qui a soussa direction 
le^ bgçaa if (eqiperBur; il ne choisi^ que quatre 
des hait cbe^w- Chacun dospri^es qui fontçef 
'piësens, reçoit un dombou, qu thëïère k th^ en 
argW,qtûpise«nnron3oliangChpeu.près troi* 
livres), trente pièces de satin, soixante-dix ff»Or 
des pièces de aatiLiu de <;ouleanetç, A la'mort 
des princes , ceux de leurs fils qtd n'on^fias encoiK 
atteÎDL l'âge de dix-sept (n4,sQnt.exenip(a de L'o^ 
bligatioD de se rendre AnuueUeqiea| b la cow; 
piaif parvenus à l'âge de dîx-htut ans , il^ doivent 
remplacer leurs pères. 

Le» la'idzi, comme nobles de la demièt^ classe, 
n'ont, pas le droit d'aller h la cour impàTiale pour 
o;9rir leurs féliciulîons ; ils y envoioiil le tribut , 
npjoiBé dzouimà khnni, consistant en l^uit mou- 
tons tués et cc1iuui|i's, 

Olta lacullc n'est accordée cju'auï t3i4?i de 
trcnte-supt bannières mongoles luluricures; savoir; 
de Rharatchin, de Rhorlps, de ISârin, de Hair 
man, d'Oniout, etc-, et mâiue cetf^-ei ne SOW 
pas.égBlem6iit, &TiQré«s. 

W dix lAî4si ^ la bannière d'f>udjgumwr 
tohÏR, par eiempl?) ont la ppriqisnon d'fwvojw 
u^KWi- den». «I^wilmti kbÂm > <^ .eg: 
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pKKlît db bt receTUr ipl'un seul des dix tflSdn 

dos antres bannièrea. 

Le tribut ansnel monte h cinq cents dioiihiiï , 
khoni cinquante outres de beurre fondu, pro- 
duit par révaporaiion du lait, qu'on fait cbauT*- 
fer danï un four, et vingt hnres de sanglier. - 

Les taïdzi vont b Fëking dans le courant d«' 
trois mois d'hïver; sur mille d'eus deux cenis.y 
arrivent avec le tribut ; sur cinq cents , cent , ctc- 
Lesdïassak remcuemkcesenyoyésdes passeports 
scelles de leur sceau, indiquant le nom, le rang, 
rSge, etc., du porteur. Toute faUiflcatîon est sé- 
vèrement punie. Le ibising vang d'OateoUmou- 



tchin, et le dzo! 


ssak de Khéchiktén, paienl leur 


trihul 0X1 mon toi 


is vivans. Les vang, les koung el 


les iEiidii , fonn 


li-sciH de plus à l'empereur des 




1^1 dos i hieii, il,- pliasse, des plu- 


mesd'iiiglos poui 


r les lU'clies , elf. Tous ces Iribuis 




Hs l'avoLia dit plus haut , trcs-gc- 




, oi.,p.^iis,:s p;îr le souverain. 


Cent Liiiqu-m: 


le familles mongoles composeui 


un réginiiiiit on 


escadron ; un colonel commande 



nx escadrons dans cliaque famille. Un hmnme sur 
trbis est exempt de service.. 

Les dzassak sont tenus de cocnposer leurs ban- 
nières , on divisons , de gens robustes et kidiUes 
arcbrire cbmns parmi les taïdriet les tabonaan, 
k dë&nt d'un nombre Aiiffsant, j^armi les taïdaii 
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'à esi permis de prflndre de simples soldats, muis 
vigoureux ei propres au service. Les oIBciers. 
il'iin rang inférienr, et les cavaliers, sont rem- 
plicés par des hommes robustes, et possédant dn 

bétail. 

11 doit y avoir sur dix loortes uc diECnier, ou 
surveillant de dix hommes; ipiaDd celte disposi' 
liou n'est pas observée , le gouvernement redent 
pendaiii. troi'; moh les appoîntemeni des princes- 
dzas^ak , drs btili;, des beissé, des koMlg, des 
laidzi et des tabouoaiig. 

Les Mongole de la frontière chinoise se réuois- 
sciii tous les trois ans , pour traiter de leurs aRiii- 
res, et stipuler le nombre d'hommes h meure sou.t 
les armes. 

Si, lorsque rassemblée a clc annoncée, les 
princes en activité de service, ou sans emploi , 
n'y TÎraneni pas, le gouvernement retient six 
mena d'appbiniemens h ceux qui sont en activité , 
et &)t payer aux taldri et au» taboonang, sans 
emploi, une amende de dix chevaux. 

Tous les ans , en automne , les princes dznsiak 
et les taïdii des difiërentes bannières rassemblent 
leurs troupe^, et les passent en revue pour s'as- 
sorer dn bon ëtat des arcs et des âëches, complé- 
ter le nombre des soldats, et èn mtme tenu les 
exercer an tir des flèches. ■ 

S im ondeuxsoldsu'qaittent'Ieorsdr^eaus, . 
rv.iJW*».i.n. » 
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et suivent l'aroi^ h la dëbnidade,iU sooiarrèiéi 
et couduits devant les pnnces et les dzanghia de 
Jla beniuËre , et condanmés h une amende d'un 
bosof, qui est donnée au dénonciateur. 

On coupe la. téte aux incendiaires. Ceux qui 
Toleof une idle, «ne bride, etc., sont punis par 
le foati, comme les plos tîIs voleurs. Quand les 
troafwi marcbrat peodtnt U B«t, on doit s'tbs- 
wair de crier ei de ftire du brait ; k> iéteb&i- 
aau'saU pamt- Les piincei qui «midus«ot des 
armées sont lenns de veiller puMt h Taedre, et 
de prêter aide et assistance utt t'»^"'*"* 

S les afSmra de fanoée, et cent ^i me ftu 
pas de aerrice, eKcfedast de hàgn les dtenai 
de poste on ceux qui appartiennent k Vmrnée, 
ils sont privés de leurs ^^inteoiBBs pendant tix 
mois, ou bien paient nae amende de dix die? 

Si pendant tfii combat une bannière prend la 
fuite, et si un prince d'une Attire vieat sur le 
champ de bataille à soasecours, on punit les chefs 
de In bannière qui s'est enfuie, en lui ôiant un esca- 
dron, que l'on donne au prince qui les :> rallit;!. 

Si les autres bannières ne sont pas eu ordre de 
bataille, et si un prince avec son drapeau mar' 
che seul' au combat, il est récompensé en raison 
des services quil a rendus , et du nombre d'en- 
nenît fpi'il a£tiis priieonierA. On ooi^w la (tte 
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wis soldats qui se sont laissés battre; par consé- 
queut, ils doivent vaincre ou mourir. On confis- 
que leurs biens et leurs familles, et on les donne 
en récompense à ceui , n'importe qu'ils soient 
des taïcizi ou de simples soldats, qui, s'ctant 
jetés daus les rangs ennemis , ont remporté la 
victoire. Si , le jour du combar, les commandans 
attaquent imprudemment l'ennemi , le croyant en 
petit nombre, parce qu'ils, ne s*en sont pas suf- 
fisamment instruits , ils sont punis par la confisca- 
tion des cbevaui et des prisonniers qu'on leur 
trouve. S|, pendant la guerre , quelqu'un qui a 
quitté son corps pour piller est tué, sa famille 
est considéré comme prisonnière; on rend éga- 
' loment U dsangltta de la bannière respoosaUa 
pour lut>Il;«iSt ordonné de ne paï dëirnire les 
testplfiS) Vf. ht maùoBs, et de ne pas Iner .let 
Toyagenis jifuis njce^t^ ; maia de &ire pâir> an 
cw4niin,ceiQC(]vi vevdeitt résister; dAlweatm- 
Jter.cenx qui ^ rendçot, de Me iwint dépiniîUer 
les prisonniers de lewt vâtemen* , de ne poiid 
«épater ntonme de la femme , de ne point don- 
ner aux prijdnniers la garde des chevaux. 
' Lorsque l'empereur revient de la chasse , si les 
MoDgols quittent la dïÈte pour retourner çhe/ 
eux avant que leur tour soit venu , les prioces, 
les i»eïlé , Us beissé , les Loung, le laïdû et ies 
tabonnong en service, perdent trois suùa d'apr- 
|ioiatempni ; les laïdsi et laboanaiig qui ne re- 
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çoivem pns d'appoimemens , piiient «ne amendi- 
de cin<j chevaux, et les gens de leur suile don- 
nent un cheviil de selle cliacim. 

Quiconque pafsc i,i limite île son district, celui 
surtout qui s'édiiilit diins uu autre avec ses iourtes, 
s'il est pnrice cuLiimandant une bannière , ou hors 
d'aclivilé, est puni pni' la perte d'un an d'appoin- 
lemeus et s'il n'en reçoit pas, de cinquante che- 
vaux, S ]e coupable est de la classe inférieure , 
on prend toiit sonbétail et celui de ses compagaons 
qui avaient connaissance du fait ,'et on le donne 
aux propriëuins do terrain envahi. • 

Il Mt défendu aux Mongols dei dzassak inte- 
rienn et extérieurs, de vendre aux Russes, aux 
QElœt et aux Tniïestflaï des cottes de maille , des 
arcs , des fl&cbes et d'ànires objets ndlitaîres. 

Le dzanglim de garde estienu d'accompagner 
les ambassadeurs qui passent par son territoire, 
et de veiller à leur sûreié. S'il néglige ce devoir, 
et si l'ambassadeur est volé, le dzanghin subît 
tine amende de trots fois neuf ( on vingi-sept) 
tâtes de bétail ; les soldats sont punis par cent 
coups de tbuet. 

Quand un bciié , etc., rencontre des déserteurs, 
il doit faire lier le principal coupable, et le livrer 
sous deux jours au tribunal ; s'il le retient plus 
long' tems, il est passible d'une amende et perd 
trois mois d'appinntemens. 

Quand un deanghin et des soldats laissent un 
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déseneur passer la frontière , «l ne peuvent Je 
rattrappcr , le dzaughin perd sa place cL doit 
payernne aSiende de trois t'ois ticuf lÉles de bciail; 
le caporal est rayii du service; il doit payer cinq 
têtes de bétail et recevoir cent coups de fonet; 
chaque soldat est cotidamne fa cent coup! de fouet. 

Les olSci ers. chinois et les dcai^oicbi. qui sé- 
journent tempomiremeiit sur les frontières et 
dans la Mongotie, pour sorreiller le commerce 
et pour juger les diflereads entre les commerçons 
diiaois ) jouissant dn droit de cboidr chaque an- 
née à UuT gré des anciens et des diEeniers parmi 
les maichands de bonne répntati<Hi,*et de' les 
charger de surveiller la Conduite des avtres; ri 
ces sDrveillaiK remarquent que quelqu'un se con- 
duise mal, ils sont obliges d'eu donner connais- 
sance au dzargoutchi, qui, selon les circonstan- 
ces, les renvoie dans leur patrie. Les dzargon- 
Ichi et les magistrats mongols du lieu sont de 
plus tenns d'enjoindre par écrii aux dizeniers de 
ne cacher en aucun cas des personnes dt mau- 
vaise conduite , et de les noter dans leur journal. 
En conséquence , les dixeniers sont responsables 
de tous les 'ilélits qui se comme! te m. Lus diar- 
goutchi veillent egaleiiif^iit ;iv(;e nsii: atieutioii 
scrupuleuse à i^c. que tout cliiiitiis liei :iutres lieux 
ne s'introduise pas daits les villes de la Mongolie , 
sons' prétexte de chercher du travail , et ils le 



rcnvoiem sur-le-champ , e.iceplé dans le cas on 
il a dans la vifle des parens qui répondent de 
ta bonne conâmie. 

Dans les années de disette, les dxassal, on 
princes, les gens ricbes et les lama de chaque 
bannière sont tenns de pourvoir tt l'approriaion- 
nement des habitans. S'ils n'ont pas des moyfens 
■nffisans ponr y parrenir, h conuonsant^ doit 
Tenir an secours des malbenreUx; les Usies db ceux 
qui ont été soulages sont euToyëes On tribunal des 
Bfiàïr«s étrangères h Féking. Dans le cas on la di- 
sette des pâturages et la mort des bestiaux conli- 
nnent plafîenrs anniées , les ressodrCM de la cum- 
ninnantiî ne sont pas propordonnëes avec les 
besoins; le président, après avoir convoqué tous 
leadmualt-i'esi tenn de rédiger avec eux un rap- 
port qnË Ton adresse an tribunal , et de supplier 
l'empereur d'envoyer un oflîciet snr les liens 
pour prendreconnaissance des faits, aind- qu'une 
somme d'argent suffijàHtepotir acheter les vivre» 

Dans ces circonstances , li' gouverncine.ul paie 
d'avante les appoiDlemuiis d'un su :»ux princes- 
dzassak, auxtoung, ;iux laîdzi et aux Nibounaiig, 
qui sont obliges d'acliettir utcc ces sommes des 
provisions pour leurs sujets. Si li:s dzassak et les 
autres chefs ne prennent pas des mesures pour 
que letvs sujets ne soient par réduits h Tiextré- 
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mité, on les leur ûie, et on les. confie i pendant 
la roème assemblée , à de maiUenrs chefs. 

CbufM prince loaogol reçait ammellement les 
redennces de ses snjeu. II aie drut de prendre 
on .momoii RU propriétaire de cinq borals st 
phuinnmontimwTiagt^et dans sur qnaruite; 
ii n'sn peut eugarptni de deux, nteie sur on plus 
grand nombre de bestians. 

A r^poqne dndëpart des tribnis pour PëLing, 
des vojagesà fasseniblce , des chongemens dHia- 
biuiions, des fiançailles et des noces, les priiwes 
ont le droit d'exiger, pour diz'ïourtes, un cheval, 
une charrette aiteUe d'un boeuf, ou un cbamean; 
de celai , qui possède trois vaches, un seau de 
lail;dn propriétaire de cinq Taches et plus, un 
vase d'eau-de-vie de lait ; de celui qui possède 
plus de cent monious , un i'eutre ; s'ils exigent 
davantage , ils peuvent Être mis en jugement. 

Le notnbre des domestiqnes de l'épouse du 
thsing vang eit fixé pour un thati vang man- 
dchou de l'intérieur ,tndép en daiuDieut de la nour- 
rice avec son mari, k huit fillfs-de-chini.hrc ci îiuit 
familles; pour un thsici v^ii:; uriiiiuiii-:: , outre U 
nourrice avec Eod mari, àscpl feitimcï-dexihumbre 
etqu^itre familles, etc.; d^ailleurs les parens dç la 
nouvelle mariée, eu fournissant sa dot, sontlîbrcs 
d'envoyer it leurs gendres les ihsin vuog, las 
tNdsi et les tabounang , tel nombre de domesti- 
ques tfi'iU jngent li propoe. 
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Dans les làmille^ de la classe inferieive , le» 
prdsensde fiançailles consistem en denxcheraox, 
deux bœiife et deux montons ; » l'on dimnaït des 
bestiaux de pins. Os seraient Cimfisqiiés an profit 
de l'emperenr; il n'est pas défendu d'en donner 
moins. Si le futur meurt, tous les bestiaux sont 
rendus ; à la mort de la future, on n'en rend que 
la moitié. Si le. lutur refuse par haiue d'épouser 
sa fiancée , les parens de celle-ci n'ont pas le droit 
d'exiger la restitution des bestiaul:. Si la fiancé , 
arrivée k Vài^a de vingt ans, est encore retiis^, 
il est permis aux parens de l'unir ^ un autre. 

Dans le cas de divorce , la femme n'a pas le 
droit de s'approprier un seul des effets dont elle 
a fait usage pendant tout le tems qu'elle à vécu 

Lu Mongol sans enfans peut eu adopter de IJ- 
gitlmes, en prévenant son prince et son dzang- 
gliin , pour que cet enfant adoptif soit inscrit sur 
le livre généalogique de la bannière. - 

Si nu otHcier on un homme dn-penple, seul, 
.ou de complicité, commet un vol on na assas- 
sinat , le coiipable et ses complices , sans distinc- 
tion de rang , sont punis de mort ; leurs tôles sont 
exposées en public. 

Si un officier, on an homme du peu^e, comnM 
un vol sans blesser personne , il est transporté 
avec sa famille , ses eiléts et ses bestiaux dans les 
provinces de Ho nan ou dcChan tooogien Chine, 
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et !l y eu employé au trarail des ^nndes roules. 
Qoand Je vol a iné commis par deux, trois ou plu- 
sieurs p«naiinei,1«Lprincîpal coupable «st étran- 
glé, ses biens et Ms besti^nx sont donoés ti l'of- 
fensé, et sa famille est envoyée aux traTanz, dans 
le Ho t>^. Le mime son en réservé ii ses compli- 
ces et k leurs famillai. 

En cas de vol de chevaux de l'cmperenr , lors- 
qu'il voyage pour cltasser, celui qui a enlové cinq 
chevaux et ^usdn'U soit Mougol ou Qiinois, 
est élran^é snr-le-champ, et son cadavre exposé. 
Les voleurs de trois chevaux, et plus, sont en- 
voyés dans les lieux malsains . des provinces de 
Ynnnan,Koei tcbéou,Kouaog toung etKouang 
si, en Chine. Les voleurs d'un cheval ondedenx 
s(Hit transportés dans Je Hou kooang, le Fou 
kîan, le Kîa&g si , le Tctie klang et le Kiang nan, 
ponr y travailler aux grandes routes. 

Les voleurs de dix à vingt chevaux , boeufs ou 
chameaux, soui mis en prison, et ensuite ctran- 
gle'sjles voleurs de deux , chevaux sont envoyas 
dans le Ho nan ou le Cfaan toung. Un bœuf, un 
cliameau et un chend équivalent h qnatre mou- 

Celui, qui vole moins de quatre moulons est 
puni de cent coups de fouei: celui qui vole un 
chien doit donner cinq bestianx au propriétaire 
du chien. ^ - . 

Les princes M antres qui cachent des voleurs 
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sont punis par la pcr[e d'une année de leurs ap- 
pointeinens;ceux qui ao reçoivent pas d'appoin- 
Utaeos par une amende de cbu] fois nanf ,-on tjaa- 
ranie<:mq téten de MuiL Si qoe^n'iu jan qu'il 
n'a pas cadié m Tolenr, on oblige son onde pa- 
temel h confirmer loa inBOconce par Wfmou ; k 
dë&ntd'nn oncle on ùntk ses cvnnna ger- 
mains. 

Si, en cherchant des besiiatu toI<!s, on en perd 
les traces à une distance d'u^l habitation, qui 
n'excide pas ane portée de flèche, alors le maître 
delà iourte est obligé de prêter sermeDt;sila dis- 
tance est plus grande , on ne l'exige pas. 

Lorsqu'un prince rcguam, ou hors d' activité, 
étant en colère ou ivre, lue un de ses subalterne: 
ou de ses esclaves avec une arme pointue , il doii 
payer une amende de quarante ch(;VHux ; un 
betlé , un beïssé et un koung, trente chevaux ; u>i 
taïdzi et un tabouuaug trois fois neuf, on vingt- 
sept têtes de bétail ; ces amendes reviennent aux 
frères de la victime, etk sa famille qui désigne 
tes lieox qn'elfas dé^re faabiift'. 
. Si tpudqn'vn , en se bauant avec un auire , le 
blesse si grièvemeDl que la mon s'ensuive dans 
l'espace de cinquante joors, it est emprisonné 
et étranglé dans sa prison. Un offiàn, ou on 
homme du peuple, quîtne sa fanue mcpr^* 
méditation , est mb en prison et étranglé ensoite ; 
a'^ Ift tue par aocîdeut ot dans une diq^ute , il est 
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pnni par une amende de trois fois neuf besiiatPi 
qui sont donnés à sa belle-n>ëre. Si U femme se 
condoit mal et si son mari la luti sans sn prë' 
venir les antorîtrfSjU est Gondamori k uns parùlls 

amende. 

Quiconque commet un meurtre, de ^ttdqœ 
manière que ce soit, les armes a la main, est con- 
duit en prison et dtrangié. 

Un csciavi; qui tui; son maître est taillé en 

On oflîcier qui, par malice, cause un incendie 
et fiiit périr quelqu'un, est étranglé; si c'est ou 
homme ordinaire, il est conduit en prison, et en- 
suite décapité. gQuicon que démolit le tombeau 
â'na prince on de iaa épomo, sobit h mftne 
peine; M Gunille détient la- propriété de la coii> 
ronne, sefaieiiblet ei Ms'beiiiatn apparéenaBlu 
au possesseur du dmedère. Cel«i qui démolit le 
tondieatt d'tib komihe da pmple , est condomaé h 
cetu CDtlils de fbuet « k une anend» de neuf 
tfites de bétail, aaproSi da prtipriéiaire da gîim- 
tièrs. 

Vtt boittiue du people qui itijorie va prince 
présent on absent, est puni d'un amende de trois 
fois neuf tôtes de bétail au profit de l'offense. 

Un Mongol du peuple qui s'oublie avec une 
feroiae de son rang, paie cinq fois neuf têtes de 
bétail ; h crindoelle est retidue fa son nlari , qnî 
peoi là tner, ei dans ce cai^ U garde le b<iail> 
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l'épargne , les bestiam appartienneitt b son 

jiriucc. 

Un prince régna^^ , ou Iiors d'aclïvilc , qui coii- 
cbe avec ia femme d'un simple Mongol, doÏ! 
payer une amende de neuf fois neuf lÈtes de bê- 
ta!! ; im beïlé , beïssc ou Loung , sept fou neuf; 
imtaîdEi et un uibouaaiig,cinq lois neuf.Cesbes- 
tianz soDt donnés au mari de la criminelle. 

Un komme dn peuple qui a un commerce illi- 
cite avec répouse d'nn prince, est taillé en pii- 
ces ; on coupe li tète b la princesse , et la fanûlle 
du cHIntiiel deTÎcni esclave. 

Cdni qnî porte sur son bonnet nnebon&iic 
qui en diipasse les b(H^s,na boynel qui convre 
le^oceilleg ou un bonnet de feutre sans bords, 
s! c'est un beïlé, etc., il paie une amende de.troîs 
chevaux j si c'est un simple Mbngol,% doit un 
bœuf de trois ans. 

K quelqu'un attaqué de le petite -vérote se 
trouve dans Tbabitalion d'uD autre , et lui com- 
munique cette maladie, et si celuî-d en meurt, 
il doii payer trois fois neuf tttes de bétail; quand 
il guérit , il u'en paie que neuf. Si quelqu'un est 
cause qu'un autre aitrape une maladie, sauf la 
petitc-riirolc, il doit donner un cheval. 

Un borame qui a l'esprit aliéné c.it mis sous h\ 
surveillance de ses oncles, de ses neveuic et de 
ses proches parens^ et b dé&ut de perens, remis 
an dïsenier de l'escadron voisin- Si le ton s'p- 
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I hnppe, an punit le nirveiUaDt de cent qoaps de 

Si quelqu'un refuse à un voyageur uu gîte pen- 
dant la nuit, et si ce voyageur périt de froid, le 
propriétaire de la iourte doit payer nenf tâiesde 
béuili H le TOjvgeor as meurt pâi l'amesde 
n*Mt que d'un iHBof de devxms. S vu.ëtranger 
est -nié, ton htoo est tenu h lui resdtuor ce qui 
I9Î a été prb. 

H eit défendu de garder dana Ie« bumièrei des 
offiders oa de aîiaples Hongdb d'une manvùte 
coudnite; ces hommes dcurent être envoyé avec 
leurs famille*, e&u et beMianx , dans le Ho nan 
ou dans leCban tonug, paurtravaillnT aux grandet 
routes. 

Parmi les religions de l'Asie, le lamisme, par 
IBS dogmes singuliers , sa. mythologie bizarre et ses 
préceptes de morale pure, est une de celles qui 
méritent le plus de fixrr l'iiiiriition, Des recher- 
ches nombreuses ei (irolonJe.s uous ont prouvé 
que cette crojancc naquit iLiiis l'inile, sur les 
rives du Gange, ut se ropauillt do lii d^ms^a 
plus grande partie de l'Able. I.lle li-.^ut: de- 
puis riioaus jusqu'aqp côtes du grand Océau , et 
compte des seciaieuirs eu Chine et au Japon. Elle 
a dans l'Asie moyenne adouci les mœurs des peu- 
ples nomades, et répandu son influence bienfai- 
sante fonia les- nations sauvaf^de la.Sibérie. 

Les Mongols comrisiînent que leur.relig^a 
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n'est pa^onginaire dn Tvlwt, naii qo'eik yitm 
de ÏEnetkek, oa de rinde. On ne conndl pas 
esKQeiaem T^Higne dcriouodBclmndalaniaine 
en BiangoGe. PlpaiMn Hongoli penaud qu'il j 
ncn^aça le charaanÎHBf, an X¥Il* sïèide; ^po- 
qoc à laqnA «n <£laet pîawc, babilaiH ds la 
Dsodogarie, jr'BppoHa kGflttdjonr. Cs livre oé- 
Idire contenant la dootrine de Bniiddha , es 4càt 
en langue tnbëtaine. Son vrai sang n'« pas ebcoM 
approfiwdi, mtme par les poitiiBs mongols, 
<{noîqn'h force de le lire, ils le sadent prestpie 
par cœur- 
La base de celte doctrine est , que l'univen est 
animé par un être unique et incompréheosible, 
qui se représente soas des formes d'une diversiié 
infinie. Cest grâces à l'iniluencc de la religion 
bouddhique que les Mongols , après avoir re- 
noncé au dianuinisioe , ont dompté lit liolçnce 
de leurs passions et ont abjuré l'iopinioa, géné- 
ralement reçue chez euK, ^ne (ont ^tait peraîs 
par le droit du [^us fort. Les préc^ies de Boud- 
ât les ont rendus doux et réfléchis. Cette rdi^on 
reconnaît l'imniorialiié de TaBie; vaiseUeeasrâ-- 
gne que l'aine passe d'miét|p .TÎTantidans le corps 
d* un autre ; ses sectateurs cnrieni <qae par dot ac- 
tions -nrmensesf ou peut Boqndiir le sahuétocnel, 
qn'ik font conôsier dans des jonissaDoeg sensiM^ 
les^fls croient au» que les maaraies actions ae- 
root pnies par des umrâiens affiwnc . L'âme, après 
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sa séparedon du corps, doit comparaître derant 
le souTieraia de l'enfer qui juge ses actions, etJui 
inflige la ptioilion qu'elle a mérilé , mais qui n'est 
pas éteitielte ; car l'ame , après avoir souSert les 
tonrmens de l'enfer, est parfois Irausierce dant 
le corps d'ùn être vivant, selon les péchés dont 
elle s'était rendue coupable pendant lu tetns 
qi/elle avait passe sur la terre. £□ rccompease 
des bonnes icdofM, «a pênt ^tre reçu parmi les 
bourkban; nom qnt ddiigne tut £ire divin, et 
qnelqnefim un mnL Pou indictner le Créateur, 
Im M<x>8<>'* *^ iea'mMM de ciel on de 

fM dos inottdu ou J'milr et ^ ^ it h toa tpà nnnon- 
coni BU -poonm suu borne». Qntl i^éomnène 
«li^M d'atientioB , qae du tn yenflo f]w kpoM 
sût imuk «a «ntfre la iaimm Se tes tranpaanx, 
et tnùcelâlait desesînattntfileiiMe'depiii) plu- 
sieurs siècles nue reïgion rcaiarqnsbile par la pu- 
reté de ses pri5ce[rtes moraux, qnî ëtoiine par 
ses allégories , et par sa roétapbjuqne ; ^uî égare 
l'imagioaiian dans de vagues bypotLèses sur l'é- 
Unih^, BiBtf qnij'ian autre côté occupera raison 
par desjdjes laioes et profondes! 

Les livres saints sont très-nombreux; si l'an 
voulait en faire une collection complète, elle 
composerait une bibliothèque considérable. 

Les livres tnbétains occupent le premier rang; 
ib ne coiuiMuieiu qno-de* (vitevs, M'-pfuc ctue 
raison s^nt-conimc sowle nom .de livRca de mIiu 
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[Ulussnijn fiûm); on les écrit ei on les imprime, 
comme les livres mongols , sur des feuilles de pa- 
pierétroites et longues, qui sontsimpfcmcDt cor- 
serrées dans des boîles en bois, ayant 1& forme de 
Inres; au lieu que les écrits mongol* sont enve- 
loppes dans des luouchoin , et entoite taté» 
entre deux pkcchcties de bois. Les lignes des 
livres mongols vont perpendicnliiremeat du lAnt 
en bas; au contraire^ lesJîgnes des livres tnbë- 
tain yfàa. de gandie h droite. 

Après les idoles et les images, les livres saints 
sont les |dni véfité». Quand un Hongnl, prfitre 
on luqne, Uent une image on un livre saint, ôn 
s'en aperçoitfal'fnstant; il a danssaphysionomie ' 
4|uelqne chose de solennel qui semble annoncer 
qu'il se sent élevë aa-dessus des objets terrestres. 

Avant d'ouvrir les livres saints, les lama se la- 
vent les mains et se rincent la bouche, pour ne 
pas les souiller par des mains impures ni par me 
mauvaise haleine. 

Ceux de ceslivresqui contiennent lesiails mira- 
culeux de; Dlviniiiis nii pcnvciU cire lus qu'au 

leur lecture produirait des tempêtes ou de la 
neige- Les copistes des livres saints sont pris 
parmi les lamas ; ils sont nniqsemnt voaës b ce 

Les priires mongoles sont en'partîe indiennes 
et tubélaines , et en parUe originaires dn pays. La 
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plnpBPt sont courtes , inintelligibles' Autant pour 
les prêtres que pour les laïrfwes ; on les récite 
coatîilueHemenI ; celles d'origine lùbrîrinc rcm- 
plisseiM des volâmes entiers; les personnes d'un 
rang ëlcTé en font la icttnrc ; inriis pas un seul 
Ult^en^'eiy comprend te ^nvi. I.."; pi-ii'ii-cs pu ian- 
««rWWBgrf» sont Mél^ies d'expressions tiibctai- 
ài^fittlfeseliaTiieles iooTs de Kies rellgfeuscs.Le* 
'S^SOjg^'^'i.eaX qti'itti'est jias nédîpmt de'tïoti: 
jMuUié'ïens des prières', et qtt'l} wn<Wéiï pt-o- 
^MeÉ4«|t«Wlw:CreïtpotiHfii(jft!s'it<i'ste fSfcfiiflfi 
H g[ nM» i |liL 'te*»efribe- <clSTfft eH iiii«rrô>iï{la¥# 

^ÎV->jMfe^l l^'IiltA^'dj^k<»»^:*i^<|in^É{ 
piétti;^WÀ^<fisciple'ë§n^^KmjH^^^I^ 



/ inBiHiicu. P>UùetMr.J,J.Scliniill'B«i>sMd^ 



1» A«« wlrniaM oliiiirTW ipn, têtu prière , li l'on pdH 
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Elle est éèriie sur 1,-. driipi.'.«,x .n in„.s les ob- 
jets qui apparlieDaciiC iiu service des templeit. $ 
l'on demande à qndcpt'tin ce qu'elle signîfle , il 
repond qu'il fautbpitàTiFe dfa vol^Iae^^ fourra 
expliquer le seifi. Sai\ild^ft!f; attfibuem.k 
chaque motJiecette,[trièrf 'iiD jowAfnleitX' 
Lepreiùer baïuiitietulaVf^iiScri^eBtiMiKieiki 
Pexiitenqf ;les deux aeonnis fopi iMfvi(^f^ 
contre les'iAeiirs.(Ie l'^tftM du {m^at/OHue. 
- Il n'ym {NnMtce âncon paye da. FAMtloà Us 
prêtres soient a^i considéré!!, et nul}e pnrt pou^ 
ftre ils ne senieui aaiant leur importaucei qu'en 
Mongolie. Nou-seuleniciu i:i;aic d'uu rang él^w; 
mais aussi ceux d'un ordre infi' rieur s'estiii|^t sth 
porteurs il quicuuque ii'i^si piis dans lus ordres sa- 
crés. \ olii coiiiun' b'r'xplii|U[! il l e siijei l'ouvrage 
mongol lulitulr : iSomouic Z)a/ùi ( mci' des lois). 
Ou ne doit pns traiter les lumii ayec',iDtiiffé- 
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rciici' ; il TinU, au cniiliMirc, leur ténioigner de la 
reconnaissance pour lout le bien <[u'ils fonl. U 
faut s'abstenir de combattre , et de ae pas vouloir 
accepter comme parfait loût ce qui est écrit dans 
leslivresMinU; il Um, enSu,coiurihner, amant 
qu'on l« pentt h ré^mm- Iw ames. dea làma', en 
doignaitt tonL<!e qnt ponrraii s'opptner ht lear 
conleuaMoat. 

C|d fintra, ouvrage, Ib' Ttagoàn kàurdounàu 
ûundmittoim tftotàris , dit entr'aotret : 

« Tous arriveras h la pins hante sagesse , à tous 
IiiAiorei les laïua ; le soleil même , qoi dissipe les 
brouillards impénétrables, ne se . lève que parce 
qu'on rend des honneurs aux lama ; les pins 
énormes pèches obtiennent leur pardon par le 
respect que l'on témoigne .aux doctes lama. Eu 
glorifîanlle graod-laoïa, on' dispose les bourkhan 
et le bodisBdoà(émanidion>4>vines), àrépandre 
des bienfaiisethdéiowDerlemal.La bénédiction 
du cbef des lama donne la force corporelle , com- 
munique à la jeunesse de grands avaotages, et pro- 
cure la gloire. Si ronimploresincèn.iii<'nlpeudant 
on jour la bénédiction du lama, lous les péchés 
commis pendant d'innombrables géncrBlions.sont 
e£^cës } l'homme devient alors bourkhan. Dans le 
cas contraire, si l'on se rend indigne d'une telle 
'iàvenr, on devient la proie de l'enfer. Toute pf- 
fenseà un lama fâk petdre de« -mérites aoqnîs 
pour |dasienr> OMlliers de génénticnis- OiUcon- 



Digilizadjjy GoOgle 



356 TOTAOB A PKKING, 

que moDtre dh dddain ponr la sainteté des luina, 
esc puni par des acculens, des maladies, «te. Si 
l'ou lourae eu dérision les préceptes da lama, 
on eu est puni par le bégaiement, les étourdisse- 
mens, etc. Se moquer de l'aiHa'âu lama, atn^e 
l'oboesmB' <hi dAou»» fat pciru totale àe k më- 
nuHT& et <fe raison , ettebOBâissenienidaitsIes 
lieux des lounnens étemels. Cette dérî^on est le 
plus grand de tons les péchés. Cehii qui s'en ren- 
dra coupable n'aura jamais de repos , nî son 
corps , ni sa langue , qî son ame ne jouiront de la 
BMÏB^ tranqaUlilé. Celiû qru parrEcnt à se cor- 
riger de ce rfc«,^peM espérer de sfr siMistraikv an 
sortmalbenreoE qni l'attend. S'il réussir b Taincce 
le ma], en le reconéaiesani pour la châse Itt pins 
nuisible, il sera certain de dompter ses ennemis. 
C'est pourquoi les livres saints ordonnent de 
prier et d'honorer le Dakï lama du Tuhcc ave^ 
UM persévérance infatigable. 

Gomme disciples zélés de Bouddha, les Mon- 
gols ont la plus haute vénération ponr le Ualaî 
lama , leur pontife suprême'; cepcndaill ils ac lui 
donnent le pas qu'après le Bautchan-Erdeni , ou 
Bogdo lama, qui réside dans le convenl de Djassi- 
lumbiiii, lis le croii^ni l'objet -de l'affeutioTi par- 
liculiÈvc do liuuddlia, qui régit runivt'i'S. De ri- 
ches Mongols entreprennent souvent de longs et 
pénibles raja^ ponr recevoir sftbënédi^bn. 

'C«n «na va» pUié sîncjmtpië les ihi^k 
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se prosternent devant les koatoukliioii , vicaîies 
de lenrs pontifes suprêmes- Il dans le pays de 
Klmlklw nq, Itovt&nUnoit , cObSttaé par la cour 
de F^a^i H^A t^ma <âaiis k TÏUe de rO«i^, 
eo mongol I Kâurài. Lu «ntras Iribns •'■drasseat 
pour tout,(^ ^[QÎtxHicwulKreligKmhdes I:a» 
touUitOD parddMÎM, ^ rMdcet k Féking.Cea 
grands prêtres joDÛsent ftane conndêratioii ex- 
trême. Les Mongols croient qu'ih ne meursnt 
pas, mais qu'aprts avoir vécu plusieurs ann^ 
dans ce monde, ils le quittent momeniaiiément, 
Cl que leur ame revient easuite animer le colps 
des jeunes gens d'une bdlle figure. 

ludépendamment des prières joumalièces à 
leurs idoles domestiques, et de celles que les 
Mongols i'oiit aux temples voisins ; les jours de 
fùte , chacun regarde eonmie un devoir d'aller 
une l'ois par au, uu moins, [H^senter an kou- 
toukhtou ses hommages , et les o&andes <;lraisies 
parmi le superflu de ses tntnpeanz. Les tunptes 
sont peu nombreux. 

Les lamamongols no se. distinguent pas beau- 
coi/p du vulgaire , par leurs connaissances et leurs 
nuBors. Us apprennent h lire le tubëtain , parce 
que tons les saîna livres fOat cofiéa A îinpriiiiés 
dans cette langue, an Tobetjel qu'ils lu domni 
lire, peodaiu la terrice divin. On rencontre rare- 
ment un prêtre sacbani ptvfiùtement la langue 
tubéiune , et oicore moins un qui connaisse 
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rorigine et k sîgnificaUoa des crfrëmoiùes rdî- 
gieaKb. 

Chaque père de fuùUe regarde coduk de Bon 
devoir de deràaer un de mb fili k k prêtrise; 
c'eat pourquoi le* kma MMit si nombreux. Cbes 
eox ils s'oecopent de lenn B&îres'dotpastiques, 
Tendent, achètent, eic-, avec k ferme assurance 
d'élre protégés pRrtkulïèrement par Bouddha. Ils 
sont exempts du service miliinire : mais dans des 
cas de nécussiié, ils sont ternis, d'après l'ordre 
des chtls des banniÈres , île i:ibourer la terre 
et de garder les bestiaux. Les lama quoiifue son- 
vent foL't inhabiles, sont les seuls médecbs de k 
Mongolie. Leurs remèdes consistent principale- 
ment en plantes et en poudres. 

Les piètres mongoli gardent le célibat Lenr 
conduitu est réglée d'aprèsles principes rigenrenx 
de la vie taona5ti<|ue. 

Les personnes des deux seies qnî se consa- 
crent a la vie religieuse , sont rangées dans dîBK- 

Le gradi; inférieur est celui d'odatuAi, ea ta- 
bétain, glirnin; en hindou, inthachSta; c'est nn 
laïque imné qui , uniqueineni pour sauver son 
ame , s'est imposé Tobligation d'observer la pro- 
pretj h un plus haut degré qne les hommes ordi- 
naires. Il porte, comme marque «Ustinctive, une 
ceinture range; mais il ne raie point ses che- 
veux, et iik Êicnlté de vivre dans sa maison an 



soÎD de N fumille. Aïasi ces oboncM ne sont pas 
rjalIeiwHit des prêtres; ce sottl des béats. 

\j6bàndi, en tubéiain , rabtsioun; en mongol, 
toîn, ce qui signifie çui a renoncé au -monde, 
est ^rëeUement uu prêtre; il garde le célibat, est 
, lèta d'âne robe jaune ^ et , après sa premiira con- 
sécration, a le droit déporter nne édiarpe roogf, 
et de faire le service dans les temples. Il appar- 
tient Il la dernière classe des prêtres de Bouddha , 
et, eommi' lel, est oblii^é d'observer les cinquante- 
liuit ordiiiiiiiiites de la vie ;iustÈre. 

Vu-dessus di; ceux-<:i sont les ghètsoûl,nota- 
Qiës niiisi en tubtUuîa, comme en mongol. Pour 
se distinguer ^es hfindi, ils porient par-dessus 
leurs ecliurpcs dos banJoulièi-e.''(i;ii tiibélaln islo- 
goui), et desvoiles(en tulK'kiiii i.imliau ) , dociL 
ils se servent dans les joui s de i'hi-. A b.-ur or- 
dinaliou.iiss'engagent à c!,=-rvei ' ri^rii douze 
règles, et peiiibiiil le =i'i-ïii e, ib sont pli\r<is au- 
dessus des t. iili. 

Les gkèloûnf;, nomrncb iiiiiii i fi Inbi'Uiln l'i en 
mongol , ont pour manjuc ilisliiicLive uno seconde 
baodoiiliÈre (nommi! , en liilii^iain, n,.i,iil/,i:ir) par- 
dessus la bandoulière et le voile ijui; ]i:irtoiit les 
ghètfioât. Us sont tenus de suivre deui cent cin- 
quante-trois règles. 

Les kidnbou , en mongol , kamèoà on khambé, 
soniordonnéspar lekonionkhiou, et ont lepon- 
Toir de conférer avec l'assistance de quatre ^ë- 



Pendant .le «emcp 4tm,ils.>otu mt m w 
ir^fi£ çt revêtus d'im.niiaateMi, et ont Le visage 
tovrni vem 1^9 dtvi)ii|éE. ,CB iDAtiteau sans pUi* 
la forrae d'911 cb&le carrd. Les tnbëtains ûnyojét 
k ^ékjag par le DaLiï lama sont ordinairement 
des LianboUf 

C^est PU passampar les trois grades inférievrs 
qne les lama se familiaiisent avec les exercices de 
la viereli^easeXes kautoukhtou, cpiellc que soit 
leur naissance, sont également tenus da passer 
partons C^s degrds d'épreuves^ maiji lorsfja'ils 
ont atteint le dmûor.dsg'^ de.pnri&yxiWjBpnte 
plusieurs régén&«ttp^ , ils n'onydo» cette lAlî- 
galion- 

Lçslams, k l'exception des oboqch!, se rasent 
la, tètei porteiitdet robes larges, et des orUmdji, 
Q^échttrpes rouges de laine, qui descendent de 
l'çpatile, droite h la ceinture. Tous, excepté tes 
kianba , sont quelquefois pendant le service 
l^v)Q -yêu» de petits manteau?, ^pel^s tagam, 
fit CfùS^s dQ bonnets jmmes, hanu et pMntiu. hei 
iWHV de ces vfiteinem sont tnb^taiiis- 

Ujr anf^ des TbIipevs(v,m)tntaée*«am>iieDl 
tchabhhanttit enlnlmnlL aAwcftàtfn>>Qtielqa«fi- 
unes sont mariées; d'antres célibudn*; elles se 
sQuqieueqt aux ri^s d'ww vie awtère 1 et safimt 
cpD^ex- Elles ont le droit de porter une robe 
îaane avec une ëcbarpe rouge ; elles se rasent enr 
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ùèniaeat la tiu ; c'est tont câ ^ai 1m dîidngHe ; 
elles TÎTent dans lenr famille. 

Les fonctions des lama dans les temples sont 
classUiéeE d'après h rang de chacun. 

Le tfiaiboTtsi, e& Inbétaiil tsabri , est choisi 
.panai Jfsbntdifles^ràlflodl et les f^èlo4'>fi- 

Le mitA ( mot udt^tais ), Mt lléconome da 
temple; U est pris dans les trtHs classes nifif- 
riejue»... ... 

Xe kè^gai^(jaat tnMtain mongt^, eslcbarg^ 
de maqiienirj'ordre dnraiu -la unite dïm. 

Lb eunuMf^mot ti)bétÙD«tiiH>àg(j)j dirige 
lanHUiqne d«u let wmplte. On <^oiàiJtes Itèi- 
goni et las owndaat pudii 1«« gèhtsoûl et les 

Le dimii iVeéiànet, e6 msngol), tient les 
compteSet TeîUeàee qne tout MÛt ai règle dans 
IfW temples; onlepn^ parmi leskè^m et les 
çnmdaat j Qavi à la dignité de ■onS'snp^iienr , il 
reste quelqile tons sans emploi, jusqu'b ce qu'il 
y ait une place vacante dans un temple. ' 

Le da-lama, ou supérieur du temple , est or- 
dlnaîreraent choisi parmi les sous-supcrieurs qui 
forment une administration composée de lanu , 
et chargée de la dirccticm des a&iies sacerdoUt- 
les. Ses membres portent le nom de dundt-' 
lama- ' . 

' Tout paétra doit s'^MteHir da pdd>é et d>- 
lemr sGiupaleuHmBnt.léB prfic^pîei de la reli- 
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gion. Le livre intilnlé Tkké moaranotl tanMris, 

dît k ce sujet : 

« Les péchés som, \'' ti rhhii khiirh ni f;oîtl A'.-i 
dix péchés noirs ; 2" taboûii ihiih.\âr qw^Ii vi , li-s 
ciiK] péchés Dioriels j 3° okidâr laboùn , les ciut\ 
péchë» proches;- 4' dour/i^fn koimdoû, les quatre 
pëch^ graves, ei 5"^ fpiaùdn iavgoà , les trois 

TtOCS. 

B 1. ^MànA^ord Rigoâi se divisent CD péchas 
par action , péchés par paroles , pëdiés par pen- 
sée; il y a trois pécbés par tcdtm^ jim( tasolkhoâ^ 
le menrirej èsè ougouksàni aàkkoâ , l'action de 
s'emparer par force du bien d'antnii ;' dr^oàn 
àosoà tabodil, les actions impnres- Il y a quatre 
pëcbéspar paroles ; kkoudàl, le loeiisonge ; khob, 
les menaces; chirigoàn oughè , les injures et lu 
calomnie ;-tsala^ï oughè , les discours inutiles. 
Les trois péchés par pensée sont : khomgoldsa- 
lAoà sedktl,Yeu\îei kharatoà sedkÛ, la haine; 
èomgoù oudzjr, les mauvaises pensées. 

« Il est ordonné de pratiquer les dix vertus 
suivanifa : 1° ami aborakhoù , T ire gràie aux 
cond;iiiiiiés , ou s;iuvcr l:i vie à tjiielqu'uu ; T!" 
ouklii^hèoiikha. èln; char.li.ble ; 'S" chakck.ihad 
sakikhoù . observer lu piojnelf' : .1" dzoïiiihèle.n 
ougoulèkoù j parli'.r pohineiii ; 5° ortnèiii oitgou- 
lèkoà, dire la vérité; &" diokilddgoalèn ouilèt- 
kkoà , prdcber et coAserver la paix ; nomoùn 
IcbodtU ouûèMoû, suivre les préceptes conle- 
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nus dans Ic-s livres saints i 8° kimnkhoù meiléli 
cki'toukhoà; être conieni de sou étal; 9" lou- 
salakkoù sèdkili ègauskekoù, amaer sos pro- 
cbain; et io' diMaganoii atchi ohtgèhi i^^ik- 
khoà, croire k larëmuitéraiioii, c'esi-b-direhla pu- 
nition du mal, et h la récompense du bien. 

a 11. Les pêches taboùn dzabsàr ou^fï «oui, 
fassassinat de ses paréos, des supérieurs, des 
vainqueurs, des kboubilgau (régénérés), et l'ac- 
tion de semer la discorde entre les prëtres- 

n m. Les taboàn cA(rfà/-(cinq péchés proches) , 
sont de renverser les soubonrgau ( coloDues de- 
vant lesquelles on fait des prières) ; causer la mort 
d'un ermite , attaquer sa réputation , s'emparer 
des dona faits aux prftrps. ri-pandre mécham- 
menile tangdesp^sonnes régénérées qui se sont 
vouées au service des temples, et quelesMon- 
gok regardent comme saints. 

IT. Douriàn koundoà, les quatre péchés gra- 
ves. » 

Chaque péché est encore subdivisé en quatre 
degrés. 

Pécliés qui causent une perte totale , comme 
des plans conçus contre lesbodisadoù, ou saints, 
le parjure en révélant des pyslères. 

Péchés résultant de mépris, comme rabaisser le 
mérite de sou prochain , ne point prêter l'oreille 
k ta vérité, mépriser les Inma, etc. 
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364 VOYAGE A vintaa, 

Pëchés <{ui résultent des blasphèmes , coQuoe 
critiquer h vraie religiop,preadrâ la ié&naedts 

<£MMrouy6j-«, d*sciiU[^li%aMM4ek,eU!. 
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CHAPITRE XVI. 



Départ (te Kking. — Route jmqn't Tugan Iwlgasieu, 
d»« !• paj* de* Himgâb-TMkhrr.' 



Lit ïSioai iSai nous pardnes âeP«kingpouc 
reioanier Auis açiré pétrie. Le tbArnomètrë'^ 
R^tftaur marquait 23 âegtês de chatenr. A sùi 
faeares du sair, novi arrivinlM h TTttùigho. l>e{iaia 
Hdmnç ïsa, les prairîM éiaient Teedo^Mites; 
SBTs'dâtis tiH'chùsp»,' les'Mà ^i&leM Maigre» «l 
Ueti ëeaifas. Çi et K,' «roisnk tvtfuit fiommt «h 
kao Ikmg (kolcas »v^iim);'oa kf^bsM'et 0» le 
rëcoltti après cintdérêiîe. frès de TbBiBgho,ît 
y a dlniinemes magasitis de bl^, pour l'ap^ro- 
visiennement éa palais de Ytian mktg jman. 

Le lendcmaÎQ, la chaleur fst irèfi^orte'. A l'ouest, 
Dftus dUcicgiiions trË»-)>!en les moOtagnes, surtoul 
les hauteurs deHian chin, occupées pav lftbti-^ 
gade d'ardllet-ie de Pdkiag; -nOiis"Tli]iBs jgaJé- 
meiu les murailles bkncbes-da château de Utng' 
yuan , et la pyramide qai est près de la sonrco 
où l'pn puise l'eau pour l'empereur. 

La ville de Cka ko est entourée de sables ; la 
route i» cette tiIU wfiwt dftNan,)Lli^f»i,.egtfiut.-. 



pce par beaucoup de petits cbemms condiiUnni a 
lies villigcs. Les inaisonsdes paysans sont abritées 
par des arbres, tijnfiîis , et an. ne s'aperçoit qn'on 
traverse des lieax habités qa'b l'aapect de petits 
bocages de saules. Nom ne rmcqiiU'&tiies d'aiitr«s 
Toyageun qa^uie CWMCM.qnî «Wt de Khal- 
gan avec de U laine de mouton, rions arrÎT&mes 
k Nan khéon )i trqii hatisaprAa nuiU. Le lende- 
main noiis BOpartluMik bnit heures du matin. La 
grande cbal«a(Aoiu rendit ,uis-f4>ùItlB.'le pps- 
sage da raviB àfi Kaapn, kon. lifls.ric^ef.filiifiov 
le trayntMtat 'dEMft des chaises pon4e* p^tfutn 
bommttrlM VwT^ était cauwneé^Yttinta, etle 
feuillage épais des noyecfr.et des dbAlugniei» ca- 
chait teiufi eu teins I'arid.Ué de^ rocIiers.);t. dos 
abîmes. Partoai on entendait le murmuce des 
eaux; Déaumoms rien ne mettait k Tabri des 
rayons brûlans du soleil qnî se rëfléchissaieat sur 
les rochers absolument nus. 

Dans ce ravin . nous visitâmes nn temple bâti 
sur un rocher et habité par un jeune lam^ du 
Tubet i les caprices de la fortune et le fauniisme 
l'avaient décidé à venir habiter ce beu. Nous ue 
pûmes également nous refuser k voiTt poiu If^ 
dernière Eqû, la grande mnraiUe.(i).' 

Arrivés k'deax heures de l'bpcte-nùdî k Tchba 
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tw , apiu filmes snrprii parnne.fatte phiie^ ao 
copapagnéa'.d'mage { bibîs bientôt lecîel s'éclairrii 
etOQju smr&inei fa huit heures duaoSrïTx lini: 

Ici le blé ëiait fort peu aTaooc .-"peut- èire 
OTaitilété seiaé'lrfi)>.tardqu'farandïAftire,liGinBe 
du froid prolonge, tlelcett» année.' On' épraorait 
nn.grand cbangcment de Lempéraiiure ; ea vS^i 
0i\ o&l |ci à deux cent cinquante .vem an-dessut 
des plaines duTchyli, etplus Tods'approobfl d« 
Khalgan , plus l'alpiosph^re deviem'irMde.' 

La nuit entiËro fut pluvieuse et orageuse 
huit heures du matin , nous coniinuAmes notre 
roùLé. Les champs de froment et de seigle étaient 
bien garnb. Après . avoir passé un ravin sablon- 
neux el pierreux, nous amvâmes il Tliou ;néou, 
k deux heures c!e l'aprùs-midi. 

Nous rencontrâmes aujourd'hui sur (les dnes 
trois criminels couverts de manteaux .rouges, et 
beaucoup de paysaca daus la campée. Lesiot- 
dais, en gânfisoil dun^ «es llën's j** cultÏTent la 



(il D.ni ThMoir^ lit, ,.T,(„r=ur, Jimoii d> Il dyniillc Hing.il 
Ht Jll «>»'.,.lrr> qu( l'mlrtlitr. du girni™ nomhtma, im CM 

qiH In^lnlt ^nwH du idUau dniisnt à'vxaptr de rmgTHnllare , et 
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Le ka^etann , tunt» pandues As le tastm. 

caltiTSc; on f TVfait «orttrai de irès-lnéan 
&Maent presque mâr; ' 

AC3iatd]UHg',îly:imitmefi>irB,faâaM du 
proiMer-ioiii d» la ■owr^'liaK. Xhit finde dé 
pajsaai étaicu làssembUi p<mry vendre Sa Ué , 
At& léçatats', et d«s ftnes, ((tu ss p^ent' io Ilaag 
ob >6o fiwfca k piècék ' 

Apcès «nUr péssd les viltes de Totmg pa Ir erdl: 
Jtao Bgap^ noua amrâinea , dprés sept rené « 
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demijfiunlieudc la chaine des montagaes voisi- 
nes où sortent des eaux que reçoit un basûn situé 
prés d'uD temple de Foe. Ce basais fonmït faune 
vaste plaine l'eau uécesMÙre fa la cnlltire du riz. 
On divise le terrain eu carrés ; le rii commençait 
dêjfa k pousser. La terre ici , comme dans toute la 
Chine, appartient au gouvernement. Les paysans 
paient aunaellement . un tiers de leur récolte 
comme redevance, et sont obligés de le trans- 
porter, fa leurs frais, fa Siuan houa fou , la prin- 
cipale'ville du district, ëlràgnée d'ici de quarante 
verst environ. 

Nous nous anrMmfls an fort de Ki Duiig ; ses 
maisons basses et la pauvreté de ses hobitans ne 
répondent ancunementfaraspectûi^msaiitdeses 
remparts. 

J'ai parlé, dans te premier vofaune de cet ou- 
vrage, d'un ancien ternie situé lor une monu- 
gpt, an nord de K miig ; il est tris difficile d'y 
yarveoir, fa cause de la roîdeur de Ismootée.Gomme 
nous en étions bien près, et que le tems était beau, 
nous BOUS ndmes en route , le chef, et plusieurs 
membres de la mission , ainsi que moi , pour visi- 
ter le temple. Un paysan chinois nous' indiqua le 
chemin , mais nous nous égarâmes , et bientôt 
uaus fûmes arrêtés par des préci|Hces et des ro- 
diors.Avec plusieurs de mes compagnons, Repris 
k l'est; après beancoi^ de difiicultés, noos arri- 
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vAme) au temple. Ceux qni s'étaiem dirigés éa 
côté da sud , rcviarent sans avoir rien tq. 

L'escarpemsnt de la montagne, les rochers 
aigus , les nombrem abîmes , leur profondeur et 
la violeoce du -vent, nous firent presque perdre 
rdspoir d'atteindre à noire but; accablës de (a.- 
ligne, M nous tenant Ici nos le> autres par les 
nains , noua monticnu KMjcnirs, lorsqae l'aboie- 
ment d'un chien nons ^iritqiw nous iAoaa ea- 
fin parrenna b des lieux bvltiiét. Apris avoir ea- 
carepassëparnne paiùe difficile de la moaugn* 
sur une route qui conduit bd'amrei ten^tloa^i- 
cës pin» hmi, noaa tronvftnw vtM qweMo—Âer- 
cbîons^ temple •8t,camme ions antres, coastnit 
en briqnof et composé de plnôennolMp^essépt- 
rées les nnes des antres et remplies d'idoles j il eai 
près d'un jardin et d'un potager, tin rodher ^ 
gantesque semble k chaque instant prâtb^^on- 
Itr sur le temple pour l'écraser. Nous ne rencon- 
trâmes dans ce temple qu'on Chinois, qui en est 
le gardien; il parlait un peu le mongol. Un sentier 
tortueux et roide, taillé dans le roc, nous con- 
duisit jusqu'à la cime de la montagne. Il est dif- 
ficile de concevoir le motif qui a pu déterminer b 
ériger un tel monnment sur cette panie étroite 
du mont, entourée d'abîmes et exposée aux 
ten^tes. Le transport seul des matëriai» da 
beadolenioBtagnA, quien éloignë i'i penpièe 
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«DM vent a d& occarioner des «fforts et des dé- 
pmseB énormes. 

Le bo chaug,ou prêire ,etdeiii(teaserTans,qDi 
pariaient le mongol. Tinrent nous recevoir.Ces er- 
sniesfiuvnt tout ëtonnésde Toirdes Itussesqu'ils 
M connaissaient probablement que par oui-dire. 
Ilaaeas raootrirent avec beanconp de complai- 
sance l'intiirtetir dn temple , ainsi que leurs ba- 
bitabiHis. Le sommet de la montagne est divisé 
en deux parties qut sont unies par on pont de 
marbre , suspendu sur un abîme profond. A droite 
est on petit temple; h gaucbe le grand, dcTant 
lequel se trouvent un clocher et la maison des- 
tinée avx prâlres. Tout le plateau du sommet est 
occupe par des bâtimeos; un peu plus bas, on 
voit des rocbers qui forment des degrés ; vers le 
nord-ouest, on aperçoit entre les montagnes la ri- 
vière Yang bo, et au sud, au pied de la mont»- 
gne,lafeM d« Hi eung ; sa hEnAenr entpfcbe de dé- 
couvrir les nunsons voi^nei; ITiorisoB est borné 
fot de fa*ut«9 t^Hanei de lumtagnes. Ce tnnple 
érigé «a rbonnonrde Foe on Bouddha, est très- 
Inen entretenu. A la moitié de la qiiatrîëme htoe, 
il y arrive un ff^tmi concours de pèlerins,- aucun 
hdbttiuit de la montagne ne put nous dcmner dés 
reiast^gbemen» sur l'époque de la constraction 
ée cet éïBflce sb^Ker. Si l'on en juge par soii 
apparAtce de tétnslé , i) peut exister depuis plus 
4e deux cents ans. Le lempk du sdlien' rd- 



çoil ses approvisioniieuieus de Ki niingcl fourDÏI 
de l'eau , de la houille, cic. , au lemple supérieur; 
oa se seri d'àues pour lea transports. 

Le soleil ctait prêt h se coucher ; il fallut pen- 
ser au retotir. Je fis cadeau au ho chang d'un 
huitième de livre d'argent, et aux desservans de 
petites pièces de monnaie. Nous descendîmes par 
le mâme chemin jusqu'au temple du milieu. Ce 
oôt^ delà montagne, exposé au nord-ouest, est 
couvert de pelifs buissons et d"arbnsscaui. Sur 
les terrasses, on voyait de petits champs de fro- 
ment; on peu anrdessoas du tcm[!le da milîeii ,-U 
y en a -un antra , et an bas de la montagne 
on petit sonbonrgaD. Botu alUmes ver» roneit 
jusqu'aux cabanes des onvriers enifloyés aux 
mines de houille; ayant gagnë ensuite la grande 
ronie , nous rentrâmes chez nous b dix heures du 
soir. 

Entre Ki ming et Siuan houa fou, nous vtncs 
du blé très-beau. Les champs sont arrosés. On 
nous dit que dans le pays desTsakharle pâturage 
était bon, mais qu'en s'avançant au nord, il de- 
vient de plus en plus mauvais. 

DiSërens canaux conduisent les eaux du Yang ho 
dans ces lieux ; il y a au milieu de cette rivière 
des piliers destinés à un pont ; une digue le long 
des bords garantit des inondations. Le Yang ho a, 
comme le Hooang ho> ou fleuve jaune , des rives 
plates; en traversant dès montagnes «il estforte- 
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ment grossi par les eaux qu'il reçoit aux épo- 
ques des grandes pluies , devient très-impétueux , 
et cause de terribles ravages ctnniiie en 1801. 

Des Gbinois labonrueiu. Leur churae or^ 
iwii« qui i^eaeinble aux nAtres, est attelée de 
denx bœnfi ; ensaite ils eiii|d<âeitt un aeraoir qui 
ccmnite en on appareil assesMoiUable^la char- 
rue , et mtmî de trois deais creuses avec des ëlaies 
eu fer. Du bas d'une boite attachée au-dessus des 
roues , tombe la semence à travers les (lents, qui 
sont k peu près de la hauteur d'une archine, ea 
suivant toujours les mouvemcns de la charrue sur 
. les ^ons. Sur le derrière de la charrue , il y a une 
pedte tra-verse arroadie pour recouvrir la terre 
ensemencée; elles remplace la herse. Cette char- 
rue est si légère que l'on peut la lever d'une main. 
Si les récoltes en Chine produisent Soii^o, et même 
100 grains pour un, on doit en chercher la cause 
dans le soin avec lequel on fume. les terres, et 
dans l'usage de les ensemencer de bonne heure, 
de sarcler et d'arroser; de plus, les sUlous sont 
séparés l'un de l'autre d'un quart ou d'une demi- 
archine ; ce qui donne au blé assez d'espace pour 
prendre plus de développement. Pour semer, on 
se sert d'un tuyau, avec les muns on par la bou- 
che, et de manière k ce qne.les grains pins éga- 
lement r^artis sur la terre ne se ndisent pas les 
uns aux antres en poussant. On sème dn Uë tar- 
^ dans les intervalles laissas entra les c£amp& 
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de iAé ftécôcn. lit cnfaiTttnirciiiiMHS éocaouh* 
aaa urrrâi, n unitnce, Mm tenu «t Im foitx» 
de soK Mtail. 

Les eBvirons do Sinan'bou soni trè^pea cul- 
tivas, sans doute k ctnse defaridM du terrain. 
Tonte la plaine qui entoure cette TÏUe , k vue 
distance d'environ sept verst , n'en compoifc 
que d'argile et de sable, comme en gdn&^ le 
long des rives dn Yang ho. 

Les liabi[ans de cette ville foDtan grand com- 
merce de tabac h fumer; on y mûlc beaacoap de 
feuille de genièvre pour lui donner nne odeur 
qui plaît atuc Mongols. Presque dans cbaqne mai- 
son, il j 8 nne bouiique de labac- 

Les murs de la vilie, tombas en mines, proQ- 
venl que la Chine a joui loog-tems de la paii. 
La partie occidentale cfl la plus peuplée; il y 
a un grand nombre de boutiques ; plusieurs sont 
assez bien garnies de marcbandises.On voit deux 
arcs de triomphe en bois dans la grande me ; 
an milien de la ville , s'él6ve un grand por- 
tique arec, quatre issues ; il est richement om^. 
Phui)reH,on trouve une s ai le de petites nei- 
soos avec des jardins potagers ; cette ne est bor- 
dée de s»nles ; c'est le quartier des pauTres. 

An-delbde Knan hona, nous rencontrbnesdes 
diamps couverts de stà^e, de f%vesj de pois, 
d'ail, et fa qaMre verst de la ville, nous vfanes 
les mines d'os ancien cîn»tière. Des portes en 
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gmât, det aoSomou briaj>, des lions, etc., 
éiaïflDt Sipmé» dans les dmmps. A vingt verst 
de Klmlgan, le chemin commence i descendre; 
le pays est bois^ et bien cultivé; mais les récoltes 
sont chédves, b cause delà rigueur du climat, et 
sBTlout dn manque d'ean. Les paysans attendent 
avec impatience les j^oies d'étë. 

AKJialgan^oos {Lunestrès-mallogés-Kos voistos 
jouaient aux caites et faisaient beaucoup de bruit. 

Les marchands du Chan si, qui font le com- 
merce k Khiakbta, vienne&t en grand nombre li 
Khalgan pour leurs afTaîres et y dépensent de 
grosses sommes aux jeux de liasard. Uu théâtre 
public qui était ouvert malgré le deuïl de cour, 
Khalgan étant assez éloigne de la capitale, fournit 
à ces voyageurs de nouveaux moyens de donner 
ressorhleurprodigalitéjils se distinguentde tooi 
les babîtans de l'empire cbinoia, h réception des 
TiuLeitAai orieatanx qui leur ressemUent. Les 
uns et les enirM «twt fan adoidi^B taa pUinn ; 
dans leur inténeui^ Us sont d'nne narioe extrême. 

Nons reçûmes ici U nouvelle désagréable que 
iànte d'ordres da tribunal de Fding pour le 
conlinaation de «otie voya^, nous serions obli- 
gé* de rester trois ou quatre jtmTs k Khalgan cm 
attendant des dépêches. 

Loi Anes sont chers ici et cogitent de is h 
i8 Uang la pièce. L'introduction de ces bAtes uti- 
les en Sbérie serait bien désirable. 
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' Haas eâmes gccsbou d'entendre d* bnn le fea 
d'an balaillon d'iniânrerie qui disait l'exercics 
très • irrégulièrement ; ua lama mongol &gé de 
trente ans , condamné it more pour avoir cDmnâs 
plosieuES meurtres , passa devant notre demeure. 
11 était sur nu cltariot entoure d'an ton détache- 
ment de cavalerie, et saivi d'un des plus an- 
ciens officiers de Kiialgan, dans une cliaisc portée 
par des hommes, et entouré également d'un dé- 
tacberaeut de cavalerie. Le coupable devait ôire 
décapité au-delii de la porte occidentale de la 
ville ou de la grande muraille (i), soa corps en- 
terré au lieu même du supplice, et sa tête ex- 
posée & l'endroit où le trime avait, été commis. 

Nous opprimes par le propriétaire de notre 
liabitaboD , que le pont qui est ici avait été cona- 
tnût ara. frais des commerçans. 

Lea4iitai| ayant reçu noire permission, nous 
primes la route de Nor tian , parce que celle de 
Toi^ Bonmé âaît inondée par les fortes pluies: 
.Mans travHsftoMS des montagnes , où il y avait 
encore beaucoup de neige qoi était tombée en 
abondance quelques joors avuit. 

Il faisait froid sur les hautean; le fennent 
et le seigle ne faisaient que de sertir de terre, 
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tandis qu'a Pclùng le fromcDt élail dÉ]k en fleur. 

Le lendemain, nous partîmes de Nor lian pour 
Tsagan balgassou ; un brouillard épais empêchait 
de rien Toir k quelques pas devant nous ; vers 
nudi,ilse dissipa. La steppe s'offirit à nos regards; 
la fraichenr de l'aUnosphÈre et le chaut des 
alonettet (i) ranimaient notre espoir de revoir 
bîentàt notre pays natal. 

Les prairies étaient couvertes de chevaux de 
Tempereur. Le père Gerbillon qui accompagna 
Khanghi,en i696,obserTequecemonarque,en 
passant par ces lieux, y avait inspecté ses haras; 
il 7 en avait deux cent trente, contenant chacun 
trois cents jumens et âalons, et trente-deux ta- 
bonus de chevaux hongres de trois ans. EieabMU 
chevaux sont k leur quatrième année expédias 
aux écuries de l'empereur ; les autres reslent à la 
disposition du tribunal de la guerre pour le'ser- 
vice militaire et pour la poste. En ce moment 
4o,Doo bœii& et 180,000 montons appartenant fa 
l'empereur paissaient aussi dans ces pâturages. 

De Pelbg h Tsagan balgassou , nous avons 
employé onze jours pour parcourir deux cent 
soixante -trois verst. Presque tous les jours la 
pluie tombait k torrens. 



(i) L'i]oaaBedu^rt<a^,EBdiiiuii,fidfJiiif:CilHiuaiH,p)T 
toocJuBI, le phiitiiâiJ cbo ki OÙHiifJtsiiiiB insHnaa t oMn n- 
■«rpWva» au ttgt m U àip d W di BU Milum ; dk M 
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CHAPITRE XVn. 
Route par le pa/i de> Tuklwr. — PAtnragei — Haruet 



r&LLAi avec nnspecttiH- du bagage vintef 
Botre tabotin (jni ^tait sons It nurùllaiice de 
tnâê cosaques et de dix Hongob ; il «ftait k sept 
versl au nord de notre halte , an milieu de beaux 
pftturages, de nombreux lacs salons, et bien ar- 
rosé par des ruisseaux- Les Chinois, qui font 
paître dans ces lieux leurs bœuls , les moutoni et 
les chevaux qu'ils achètent en Mongolie, ou h 
Kiakhia, de nos Bouriaies et de dos Cosaques , 
y ont elev^ des hameaux dont lei maisons sont en 
briques et en mottes de terre. 11 ne nous restait 
que vingt-sii chameaux et cent trois cfaerauk ; les 
premiers étaient engraisses; les derniers, au con- 
traire, très-maigres; ce qui me détennina b les 
échanger avec les mougob aussitôt que l'occasion 
s'en présenterait. 

Ou ne peut se servir des chameaux ponr trans- 
jiorter des fardeaux à nue grande distance qu'au 
commencement des mots d'août et de septembre , 
parce qa'araiu ce temsienr bos» ii*«ti{Ms mme 



remplie de graisse ; dans l'MitomDe, ils perdent 
leur poil, de sorte qae lenr pean reste entière' 
ment nae; le noareau poil ne leur repousse qu'au 
mois de juillet de l'année eniTante. 

Notre glie ëiait b deux verst k l'est de Tsa- 
gan balgassou, bourg, près dn Naiin-gol, petite 
rivière étroite , Ibrmee de trois sources , nommées 
C/iaèarùti ; ceWe de l'est , celle du milieu et celle 
de fouest, qui toutes trois viennent du mont 
KliingUian , voisin de Kbalgan, A peu de dis- 
Unoe m nord de Tsagan bulgassou, le Narin-gol 
M jetto dansnn lac qui , par des canaux ) verse ses 
eau AumYjingouii noor, grund lac an nord-ouest 
fnne vaste plaine. Le gibier est vès-commnn 
danccos oBBtons, notamment. lesef^^iflsqal sont 
trè»«edKtdiës par tes Mongok, habïtnis li ne 
mander qae do nonton et rarement dnbaenf;fls 
ne nent d'ailleurs aucun oiseau. Les Onaoïs et 
lesWo'ig^.fi't^tirès-sBrptlsdeTeîf nos cosa- 
ques tirer des coups de fusils sur des canards san- 

Le 39 mai, h quatre iicurRs après midi, nous 
partîmes, accompagnés une partie du cbemïn des 
habilans de ta ville. A deux vcrst et demi, k 
l'ouest, lions gagDâmcs la grande route, que nous 
avions suivie en venant. Elle était très-commode 
pour les Toîtores. Les pâturages sur les terrains 
bas rftaient excellans. Noua y vîmes des troupes 
de canards et d'oies sanvagei^ A dix-sept vent. 
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on traversa h gaé un ruUteau qui nnissait les 
lacs , bornant aa nord la vallée de BalgasBoiusDe 
là jusqu'aux bords de la Tâla , éloignés de près 
de mille yersi , on ne rencontre plus de rivières ; 
à treize verst plus loin, on fit balte h Toulghi , 
au nord d'une colline sur laquelle s'élËve un obo. 
La valliie où nous nous étions fuiMés, les ■ a et 
i3 uovcmbredel'aimée prjcëdeniei estderrUre 

A dix vcfst, k l'onest de cette station, il y a 
un temple de Bonddba ; k l'est, bobite la famille 
du fameux Ta - éfon, ou septième gendre de 
Kbian lonng. En tonte' occaâon , îl fu le défen- 
seur sélé des Mongols auprès de ren^erenr. Son 
souvenir estcber aux TsaÛtar.Pendaiitrété, les 
Mongols des enTtrons dressent lenn ïonrtes snr 
les collines pour respirer un air pins &ais, el 
pour préparer pins commodémeiitri(;;ga/,oiifb- 
tmersec, sur le terrain qn'ils occuperont pen- 
dant rbiver. Le soir, au coucber du soleil, nos 
oreilles furent Ëi^ppées du son des cors, qui 
sont de grandes coquilles. Les lama récitaient des 
prières , pour remercier les bourkban d'aTMT 
protégé les moutons de l'empereur contre les 
maladies qui régnaient parmi le bétail. 

Nous visitâmes notre iincioii ami , Dargoui Mo- 
loui il avait sous s;i surveillauci; tintj cents jumuns 
avec leurs poulains ; il uous régala de llic eu bri- 
ques, de £romage,de beurreetde Itouois. 
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Les Mandchonz omciabli , en Mongolie, près 
de la grande-manille , et dans le pays des Tsakhar 
de vastes pftmrafes . soni la ^retfioii d'offlciers , 
qui ont également l'inqwctioii des lianu.EQ voici 
un aperçu: 

1° Les pâturages de Yang ching mou, sont k 
deuiccnt diili aanord de la ville do Knangning 
hian, du district de Kin tehëon de la proTiDce de 
Cbing kùg, ou Mtrakden, ea dehors de Is bar- 
rière de palisudes forme la prolongation 
orientale de la'.gra&de>mnndUe.Ils Onti defeit 
fa ronesl , mte étendue de ce» ànqntOile ti, Vt 
dn nord an snd, de denx cent cm<]uante li. On 
compte qnatre-vingtJizU'ïtùqQ'li la frontière des 
Karatchin , b Tonést soixante li jnsqu'k celle des 
Touœct; au sud, cinquante jusqu'à la porte de 
Tchang TOB thai , etaunord, deux centsli jus- 
qu'à la frontière des Kbaratchin ; du chef - lieu de 
l'adniinîstratiou jusqu'b Péking, douze ccut cin- 
quante li . 

a" Les pâturages de lu Cour, ou de Chang lou, 
sont ^ cent quar[inlG-[;iiiq li de Tou tby kliiiou , 
porte de lu gnlude-muraillp. Leur adiiimisli'ntion 
réside h Borî} kkolh ; ils s'étendent k cent trente 
li de l'est il l'ouest ; du sad au iiord b cent qaatre- 
vingis.On compte jusqu'bGonriMn-Konrdè.fal'est; 
quatre-vingts li jusqu'aux frondères desl^aUiar 
du drapeau btanc avec bordure , rinqnante li b 
Tonest; rea le bû£ jiuqn*h Tsagan ktrardè , ait 
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ni, g^xante-dîxi jmqD'h la grande -maraiUe, 
çtftt qimfliite ; an nord )Dtqa'mix Bmîtes des 
lalthtx du dr^ean blenc avec bordon , âm- 
^laaM IL^ jnsqn'b Uc«pitakTparToad)j Uaéov, 
six cent aouante-qnïnze li. 

Çett an iqiUoi d»Ges pâturages que se Iroove 
le lac -ÇoAiR- nder (sept lac»). Les princes de 
KbtJkba ^fBst été butas, en L&91, par Galdan , 
Uwii 4ea Dwnogâft anïvètaut k la ^iwtfère de 
la QùiWi et.» sonnireèl k cek eaa^ce. L'enqw- 
reuF.KIitmgbl, «U&t dansce payS) tous les pin- 
ces VUm^s s'y rendirent ; Toucbeiou khan des 
}ÇJIia]}Ji$, et le toutoukhcou , accompagnés des 
piincçf, Êirent [H-ésentés à l'empereur qui les 
regat avec beaucoup d'affabilité. A cette occa- 
siou, les Mongols soUicilèreut de ce monarqac 
la permission de construire m temple à Tendroit 
où Us avaient reconnu sasouTeraineié. Le temple 
retjut le nom. chinois de Goei tsonngszn; un nw 
nu ment en pierre ëlcvé àcôt^ de cet édifice poiu 
nna inscription anEdogae k l'éTeBeiaetu. 

3° l^es pdtuivges du Li pou, 00 dn tribnd 
desc^mottiesta'ëiendenth deoxcentcîDqnaite 
Uann<q4-oiiestdieKbalgaDr{ttès dslac DjalJnr- 
Mm Uacpn &00r4 de l'est b, l'ooMt , k qnarame- 
sû, et da nord oa sildi fa abùuite-dnq U. On 
compte ùt cent ipiarante lî deKJulgoifaPeking. 
Ces patuEagBS stmt traversé par le Cheimtaï et 
le Bodopn, qni se }eK«nt dans le lac DjaUtiitoiL 
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uaf^ noor. Le Bo<Iottn prend sa source an nord- 
ooeslde ce3|>AtnngBS,conleansnd-est,etIoi^M 
duu le lao aa noTd'«tt des bam* 

4'' Les pdtarages du Taipkou de l'ailegauiAe 
4b l'anoëe raondchone sont k cent qnaraaw li an 
nord-esi de Khalgan; iU s'Aendent) ^ l'eK k 
l'ouest, k cent trcDte li, et ds sud-nord, k eui- 
qnaïue. Par Khalgan, on compte ciiK{'C^ cin- 
quaate ii jusqu'à Pokmg. 

5° Les pâturages du Toi pkou de l'aile droite 
QUI iTois cent dix li au nord-onest de Khalgan , 
sur les rives du TViC/rA/uin-go// ils s'c tendent, de 
l'est à l'ouest, h cent cinquante li, et danord an 
sud, à soii^Dte-cinq' Par Rhalgan, on compte 
sept cent Tingts li jusqu'^ Péking. 

6° lies pdturages des quatre banniireM bondées 
dt Paimle. l>e> missions russes qui vont à Péking 
trawwntordiwiremeiit lepays decespiturages, 
dont radminiataùon est h coti K au ntrd de 
&htt^tBt^prèftdBiiu)ai KltoogoMibo; îbi'^iea- 
denl, dt l'est Itl'bnest, h cent quiranM U, et da 
nord au sud , h cent anqoante. Sous la dynastie 
de Uan , ces lieux faisaient partie de la princi- 
pauté de Chang kou; sous celle des Ming, ils 
avaieot an cominandant. En i^s^tla réstdencs 
de celui-ci iat établie à Siuan houa fbn , sil» 
Irontiire passa par ces pâturages ; sous la dynas- 
de actuelle, ils fuient assistés comme luras au 
quatre dfapeanx mandcfaoïa cauioones dans lln- 
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térienr de la Chine. Les. monts les ping connss 
sont, rOton tologoï, & MÎzaiiie4bc li b Test de 
l'adminlstraiion des pfthiragei ; le Khapugùj et 
le Yadai-oolB. 

L'andenne vïUe de Hing hoea k vingt H ou 
snd-ouest du siëge de l'administration , et !i cent 
li au nord de Khalgan j elle porte aciuellement , 
en mongol, le nom de Kharit balgassou; elle fut 
fondée sous la dynastie de Kin ; son cîrcnit est 
de six li ; il y a qnatre portes dont on voit les 
ruines. — Cha tahkingh. vingt li aunord-onest de 
l'administration, et à 10 li âu nord de Hing ho, 
a élé l'ondée sous la dynastie de Yuan. Les Mon- 
gols l'appellent Tsagàn batgassou ; son circuit est 
de sept li j il y a également quatre portes, dont 
les ruines sont encore viables. 

7°LiespftMnigei<lesi]UBtrebaititiëregsans bor- 
dure derarméesoDtbdeincenuliaaiKWd-oneit 
deKJia^an, près du moat Tlomoldionii bor&;ils 
iéuatAeat , de l'est li Tonesit , h cent trênw li , et du 
nord an sud, h denx. cent cinquante ; par Khalgan 
jusqu'à Péking, on compte «ix cent dix lî. 

Le Chabarlaï est h sept li vers l'ouest : il prend 
sa source dans le mont Nomokhoùn bor6, coule 
au nord et se jette dans le lac Ojakliiriou tsagan 
noor. Le Khalioulaï est k quatre-vingts li au sud- 
est ; il prend sa source dans le mont lioutchou- 
goun chara chabarlaï , coule au nord-ouest et se 
jeite dans le lac Angonli noor. . 
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Le V.IC T.ii/tinghac tsH,<^n mongol, AngouU 
noor, ou jiitgla, a soixanle lî ii l'csii il reçoit les 
PbUw« liviËres de Khsiionul et de Kbark oasaou ; 
Liwlle de.ïù lung éwït air sa rive otxidenule. 
— lj»]fkeDi<t]Lhkt<Hi Ha^anoor,onKhùusoiiu>ni 
h q«arftnie li nord ; les pfttarnges 4u Li pou , 
on iiibonal des cër^Duttiies , gttnt sur sa riVe ocd- 
dentale. Le rnisMan Darlang boolak, k vingt U 
an sud-est, coale au nord-tiucst, et se jette (ta&S 

Les Tsakliar Je lu bauuière Koubo charu ocuu* 
pent le lerralu compris cnh'c Toulghl, et ie paya 
des Sounit. 

Le lac Doutoii noor l'M i. quinze TCrst de Tonl- 
»l>i,k droite du clieiuiu. 

La grande cli.ileur .iv^iii oniiri imiunL Jussiitlie 
rhcrbe des collines- !Noiis nous vi:m:> riLtouriis 
d'une foule de curieux , dont l'extérieur aniiou- 
çftit une grande pauvreté. Ua lama de soisantie- 
dix ans dAih damanda Vaumdpe ; on. lui offiit un 
iDorceau da thé en-bn^nes ; il voulait de l'argent. 

Le atur, nous arriv&ine& k OMmyïa Onssoa , ou 
Tsagau-obb (vingt ' )• Gmid ofage et ploie 
tris-forte. * 

Les niontngnes ofTraîeut de bous pfilurHgcs 
dans des lieux ({ui, l'iinncc précédcnie, avaient 
été brûlés it l'approelic du priulems, comme cela 
se pratique dans l'Ukraine, en Bessarabie, x:hez les 
Bachkirs et dans les steppes Kirghiz. Nous vîmes 
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çk et Ik da lia lanvage ; astes sonrent des trou- 
peaux de chèvres sanfages. Le terraia du ce» 
cantons est hénasé de montagnes tpà sont entre- 
conpées de vallées; les nnes onvenes^letau' 
ires fermées. Les steppes mongoles sont en géné- 
ral pierreuses ; le sol est gravelenx et mtU avec 
dn sable. La beaaté des pfttnragesnoits (il désire.* 
de rester qnelqne tenu h Deani^ïo onssou. Mais, 
les koundou! des Tsakhar, nous ayant appris (pie 
les environs étaient dépourvus des moj ens do 
fournir il l'cntrclien du bitkhéclii , du bocliko et 

1" juin , il midi , llTl(^ hni: pluie inonda la vallée 
où nous tiidii'., Cl pi:iu'ir:i îu5r|ur dans nos louries, 
qui u'éiaiciit couverîcr. que de vieux feutres. Onze 
versl plus loin, nous fûmes surpris par une au- 
tre ondée , mâlcc de grêle et accompagnée de forts 
éclats de tonnerre ; [oute la roate fut inondée, 
noos fûmes complitemeni motùUés. Une demi- 
heure après , le ciel s'éclairât ; il nVvait pas pin 
dans les montagnes.' A onse heures de nuit, nous 
arrifàmes b Ikhë oussou (abondance d'ean) , ou 
OnâtR kkochoà (pente ronge). Le tcms fut irËs- 
froid. 

Le a juin, la nuit suivante fui également froide, 
mais la lutte ('dairail l'horizon. Vers le point dd 
jour, il s'éleva un vent impétueux de sud-ouest, 
qui dura toute la journée, et purgea l'atmos- 
phère. 
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Les habitons de ces cantons sont pauvres ; ils 
ïînrcm en fodfc nous demaDder l'aumône , et 
furent Irts-coutens du biscuit que nous leur don- 

Les échanges en bestiaux se font phis avantci' 
^cu^cmciit au printems qu'e& aatomne. Les che- 
vaux russes sont trterechercliës, h cause de leur 
vigueur.' ' 

LeSînin, an bout de triris verst, nomeiieignl- 
mesle point où la grande route de Gonndjon dzam 
se dirige an nwd; en anb« chemin, au Aorâ- 
est,cdaitr^iSii'i,e« ordinairement suivi par nos 
nusnons , allant fa Pe'king. A on verst et demi de 
l'endroit où les routes se portageùt , nous gravîmes 
mrun mont asscK roide; on parcourut ensuite 
sept verst' el demi au milieu des collines; h 
l'ouest, uous uvioiis uuc ch»]ae de hautes mon- 
tagnes. A dix heures du matin , on fil halte vis-ii- 
vis du puits Khndjïn oitssoà / l'cnu en est ircs- 
boims; il esi h l'ouest du chemin, près d'un ro- 

d.enssb\i{slipa pentuitii). Les lièvres y sont Irès- 
comiiiuns. 

Le vent rigoureux de sud-ouest ne cessait pas 
' de sonfiQer. Après midi, le lems se couvrit i les 
naages se dirigèrent vers les montagues. 

La nuit fiit pluvieuse, et le vent assea fortjil 
avait tonmë au uoi d ; le ciel fut serein. . 

A quatre heures dn soir, nous ïrr ivimes k Ou- 
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gonudouîn kbachalôu. Mous vîmes un ob6 sur le 
soinmet d'une moniagae. ^■ 

he 4 {nùti nous trarersâmes YOuIan daba, 
montagne hante et pierrensc , et la vallée de Tclie- 
loùn on gotso (bateau de pien-e), imbilei; par des 
berficre ilc reinpercm- ; on arriva eiiiuile dans uni' 
plaine longue di; dix vtrsi , 01 upi i'S avoir fraiiclii 
nn rameau du monl Khak', on cuira dans une 
antre pkïae lrè»-Taate , et bornée an loin par 
les liautea montagnes qui ai!parent le pajs des 
TsaLhar de celui' des Sonnll. Destronpeanx ooni- 
breux de l'enipcreiir erraiettt dans les }^nes ; 
on compte dis verst da Khlûc k' la station sui- 
vante ; les trois derniers verst traversent le mont 
Oiigouiidoui , qui esi au nord. Nos ïourles ëiaieni 
priipa Plies ini-dciii ili; to inoni, surlc (erriloirc di". 

droli. C'est également Ih que l'on peut placer le 
coaimenceroeni de la steppe siibloniieuse , con- 
nue sous le nom de Gôbi[i). 

Près de la station, ou voit au pied delà mon- 
tagne un lac: de.séclii; ; vers le nord, dans la 

Cl un autre vers l'est, pris d'un camp, babiié 
par des bergers. Les herbages y 'sont manvais. 

{■) ODéai», HHDDgelia.lt nonda GMklmtc à'- 
paaniu J'auit dnmbat jt iiilw i|a'on d^ugai pu- k aim Ji 
Khv^f^ chiqvc indrail aà lu mouvagnci nal tninnet da bai» , cl 
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>ijUE fuiiii:,-. l ompliiiitiiliia il L slalioii ji:ie ilciuji 
d^aai;!'!]! ilc^ Sounil, donl un poruit sur son bon- 
net uiiliimLiiij IjIon, c[ une plnme de paon, qu'il 
:)vaÎL i-i <;iu: de IViiipcieur dëfunt, ponr son hM- 
letùk tirer les lli'dics. 
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CHAPITRE XVIII. 
Voyage par le ftj% ia Mongob-Sosnit. 



Li'. 3 juin, nu point du jour, !e vent du nord 
souffla ; li; froid fut scnbiblc ; le llicrmomèlre 
marquait 5 degrés au-dessDs de zéro; il ctailprc- 
bablement lotnbé de la neige quelque part. Le 
Soir nous arrivAmes b SeoUÊfi. 

Voua avions pàrcoara les huit preimers vtm 
dans des bantenrs jasqu'h nn montar^leox, qui, 
an 3ud,^taite»:arpé;la montée int dillicile. Lb, 
nous descendîmes dans la profonde vallée de 
Tsaptchir, où il y avait un hameau de douze 
ïourtes. Les ïingl-deux verst rcslans jusqu'à 
Seoudji traversent une sieppe , où le chemin est 
uni. L'herbe rairaîthie par la pluie diait trËs- 
boune ; ce qui avait attiré dauï ces lieux un grand 
nombre de Sounit ; nous y vîmes beaucoup de 
poules des steppes et de canards sauvages. Les 
aloueites étaient devenues plus rares (îepuis le 
commencement de la steppe de Gobi ; les oiseaux 
les plus communs élaient des grives, des cor- 
beaux et des macreuses. Des chevaux, apparte- 
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uuul u r<;inpci'(!ur, i^rruicut près d'un lac saliHit ï 
ïesl de Scoud/i. 

Seoiuljieiisnr uuç pente jablomteuse, b droite 
dn chemin; il y a an sud, dans une vallce pro- 
fonde, deux puits, doDtrean est abondante et 
ttè»JM>im8. 

6 /lun,— Le tenu fat.ckiretchaadîusqac dans 
TaprÈs-niidi ; alors il commença fa.pleuyoir. . 

Près de la stuiion , fa droite du chemin, notu 
remarquâmes une pierre carrée portant la prière 
fubétaine Om mani batme khom, BVecla traduc- 
tion en mougol. 

Il plnt toute la journce du ^ juiu; le vent dn 
nord souffla de nouTeau. A huit heures du soir, 
nous arrivâmes à AôAowr (pont). 

IVndant quinze vcrst , la roule lut miiu et 
bonne ^ II! terrain était graveleux; nous vîmes en- 
suite, à gauclie, les habiiatîoDsd'Ouidijn, loussoa- 
lakbttiu^, dos SounÏL, composées de dix«^i Heur- 
tes , et à l'est, le pùu AaShoudtmkhÛm j tout ce 
canton s'appelle£nAe' èalH (abondance étemelle). 
Des domestiques du tonssoulaUiichi noua dirent 
que leur maître possédait dnqcentsGlieTauz,tnHs 
cents bcBu& et deux mille mootiMis. 

Un km», venant de chez le toussoulakhlclii, 
avec deux chameaux, apportait le livre saint in- 
liluté Gandjour, écrit cib tuhétain, pour le lire 
dans la tourte d'un olficîer des Soimit. Le lama et 
loa conducteur étaient trèï-hien vêtus en j^aone. 
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An-delb d'EnLébala, on parcourt cinq verst 
an nord, dans des marécages, ai qniuze verst 
dans des collines sablonneuses. A droite , on 
voyait des hauieurs; elles se ter^iiBenî pit des 
sables profonds, qne Doustnions tPavenëarIliver 
précédent; entre Cham bouâour^oimiii Dourmà 
et i'fait/If^/c'ésil^le vpfll d(!settâffG(Ai. La 
véritable totAe de Goami/où duim êst parolWe 
fa celte d'Argali , mais elle n'est pas si sablon- 
neuse. On trouve en ces lieux la planic vciie- 
neuse , appelée louli. 

A un verst environ , avant Kobour, il y a . à 
droite du dieœin , un lac saliij'qui appariieni 
il lii banuiiVc de ces iicnx , cl qui a un versl du 
t:irciiif ; il ri'cst pas prulond ; il abonde ru se! , 

de terre pour les garantit' du soleil. Le sel est 
l^âtac et n'a point de goût étranger. 
' Des MEssetrax sales coulent des hauienrs , ii 
l'est et h i'onëst vers cH lac ; en gdnëral , les lacs 
salés sont tHls-fl^nens dans celte contrée. I^cs 
hebitaUs vendent le. sel k Dolon Odor, k Klialgan 
et h Roukon kbolb. 

A nn VËrst de là sutioiï, il y a Vn |tnits dont 
. l'eiU est liralche ttuiis un peu salée. 

Le 8 juin, nous acteignlmeg Khadiaoà. An 
premier verst, nons descendltneadans ttne grande 
vallée où le cbem in tourne au sud-oikest ; on 
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voyait, a ^Dche, dans te loinraiii. an lac, i.-t It 
ilroilc (li'S collines pierreuses. Li; lurraiii di; In 
pi;iinc argileni; en plusieurs cndrnits l'can 
]a]llissait sous les piods des chevaux ; les puits ne 
iUiiL iju uuni! dcmi-archine de profondeur ; on 
ne rencontre dans eeite plaine d'antre plante qne 
le derissou; les lieux où elle abonde scKlt Jti- 
qnflntds par des lièvres et des graes. 

Au boni d« ^uttTontj on trioitTa le hameau 
XOidkn eologol (cnlliae ronge> A A«iu , s'élève 
nue monugne de sable très-esctirpé^. Ad loin , 
on découvre dé tods cbiè» des collines de sable , 
couTOMs de sotdi: La ronte est en gëndral sabloa- 
neme ; elle est entrecoupée de lenrains grafelent 
et pievronx; lUc'tept verA phis ioia,noils Ra- 
vîmes par un chemin roido et exposé an Soleil , 
sur anc hanié moauigae de gable ; poia toumant 
ti !>auchc . no\u iiri-îvi'imee par une rotue étroite b 
la st^itiop nouvellement Aabliej tout le pays tjue 
nous avions parcnuro était Stérile; les vallées 
manquaient d'eau. 

Néanmoins, on reneontre diins ces tables des 
ïonrics et, de petits troupeaux de niouions, de 
vaches et de ùbcTBus. Les bestiaux , et surtout les 
ehevaiut étaient petits , maiï trè»fom. 

La station du Khadatoù , itlitée snr un ùion-* 
licnledc-«fJ^,^Dis'.éiead de fesi li l'buest , est 
ontottrée do bMtes collines \ près des iouncs , il 
jr/det blocs de-groait. La vallée contient deu« 
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pnïts, doDt r<!uii fsi lionne, i.c i'onirage pour 
□os bestinux manquait enuËremunt. 

Le lendemain nous arrivâmes li Khoudi'irous' 
roii,- après avoir parcoara cinq veret dans nu 
pays montagneni et sablonneux, nous atteigal- 
iii«s une grande roate, h drcnts. A nn vent de 
Khadaton , un rnhsean d'eau nUe coule an nord. 
Au bout <lc deoiL verst , sur un terrain de gravier, 
ii6us prîmes h droite, et ayant passé une vatlcB 
proioude , nous parviumes, npros de grands et- 
forls, sur une moutagne de sable ; douze verst 
plus loin, nous trouvâmes un lac salé, cl u» 
puits qui abondait eu bounc e<iu. Les mongols 
nomment ce lieu Kkourkhn ; on ne toinple que 
trois verst de lii jusqu'à lii stoiiou ; il fallait eii- 

riïcr ; des Mongol;, y avaient placé leurs iourtes, 
A une certaine distance , b l'est de la stauon , il y 
a un lac sale et un puits doDt l'ean est |ronble. 
Uii "riiud iJombre de cheTanx, appartenant k 
quelque ricbe la'idzi , erraient dans les environs ; 
à l'ouest , et près de la station , U y a sur la grande 
route un lieu appelé Mingan , en mongol , mUic. 
De Uingan k Péking, on compte mille li, et )uS' 
qn'fa rOurga , treiie cents li ; le terrain conmcnce 
b incliner vers le nord. 

A celte station se termine la 'steppe sablou- 
neuse, qui a une étendue de cent vingts verst ; 
(juaire-vingu verst an4elii, le terrain est grave- 
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leni et également stérile. Ci^st aassi dans ces 
lieux que ia souli cesse <Ie croître ; ses c'pis sor- 
tent du collet de la racine ; ou Jes donne huï be?- 
liaux , et les pauvres en rccuutllcnt les grains 
pour en faire une espèce de gruau. Ces lieux 
abondent en l^Mrds, plus petits que les nôtres ; 
leurs pattes de devant sont nurqn^es de raies 
rouges. ' * 

Les guides qu'on nofts donna îd étaient dos 
Sautât tmentanx, quoique 1> route passe tur le 
teiriloire des Baronn Sonnit , on Sonnit ocdden- 
tanx; on srait pris cette mesure poup -qoe Us 
da^ës fussent également rëparàes. 

Le soir, nous rêvâmes la visite du taîdai Âm- 
cki, dn canton de Dounnj;'i\ nous avait cen- 
serré deux chevaux que nous lui avions confiés. 
Soa portrait est joint !i cet ouvrage ; cet honnâte 
Mongol avait déjh l'endu de grauds services b nos 
préccdeates missions de 1807 et 1830. 

9 juin. — Vu uuil fut froide et le vent d'oueiii 
souffla pendant toute la journée ; on resta eu 
place pour laisser reposer îcs iinimaux. 

Le lendemain, à liuil lieurcs du matin, non., 
nous remîmes en route ; ii trois heures de l'aprèù- 
midi, on fit huitu il la station de Bàroldjî ( trente 

Pendant cinq versl, on traversa la steppe Térs 
l'ouest, avant d'anîver b-la 'grande route, qui 
iodine vers le nord et abondt b la grande ,plûiié 
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de Tamtchùi talh; \>: u-vva'm fs[ rouvert dp gra- 
vier, et entremêlr de sable ut de pierres de 
eoulenr, (foi resseiiibleient à' dei pierrés b feu ; on 
aurait dit iUva ourrage fait a min d'hoanue. Au 
donoènie vera, iiovs vîmes des bmièon, nom- 
mées par lés Mongols 2'abo&M talogof Çàâq oA- 
lines),- d'après leur nombre. Hûtvèral pins loin, 
s'élève le Saïn U>uckétouoola{bim sontïen),inoa' 
lagoe désnhlu q<ti traverse la roate-Deb troupeaux 
nombicuk de i;liaui(;aiix et de Irès-beaax chevaux , 
uppariciiuiil au L.iUii NamldjU , y paissaient. Les 
autres dix vct-i se IVitU dans lu plaiuc ; la sLaiiou 
i!St ail pii!ci do i:o[i:éiux s'étendanlde l'c>:t h l'ouest. 
iJiiiis le vnisiiiii^fi, il y a deux puits. 

Une liiule île eurie.ux seUiil rassemblée au- 
lour de ma ïourlc : il y avail parmi eux le laïdzi 
INamdjil , ji'Ui.e lioiniue de Ireole ans, extraor- 
dinairemem gras; ce qui est rare et passe pour 
une diEbruiité cbci les Mongols. Les chefs de la 
.station nous dirent qu'il éuit très-riche, et l'on 
fcgardAÏt ses chcraux comme les meilleurs et les 
plus bciuix de Inuie la bannière. 

Un p:iiivn^ Xaiilzi de la cinquième classe , des- 
cendant de princes , habile le voisinage , it 
n'esislc que par la chasse. Les renarde iannes et 
les loups sont trë^commims dans ce canton. 

Le lendemain , nons parvînmes au puits de 
Dsamjrtn khùudoui; situé près de In route (vingt- 
un vent). 
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IViuliuiI -iiiiiiw v<;rsl,la rm.le avait élé gr- 
vflcfis'i Cl unie, [^es sipppei ih cette région sbui 
^ibsolumcnl stériles ; il n'y a ni licrbcs , ni puîl- , 
<;t par conséquent on n'y rem onlre pas d'habilii- 
tious. Mous dcs,;eii(liinM onsuiii- diin;; ,m,; vjllin^ 
prof bu lift, par un coii^iiii roidr; cl nri^ilnik. inmniir 
Namloà (du ?olcil); il pcul tin; riL;i;ai'ilé loiiiiui: 
le rivage d'un vaste lac. Ses ébouleincui outluruié 
de grands tas d'argiles et de pierres, qui t'élAveat 
en forme de bauies tours. La va] Ma est converie 
de Gollues argileuses sur iesqofilles croit la boù- 
dom^ùnB , le n/àùtia pjgméa et le tamarûc. 
Nons' percourdmes qnatre verst à (raren ces col- 
liiiei,au-delb duQ^URfïn bouUilit miieean'Hilé, 
uis^Gpigeux, qui re'pand une adtmr de sonfra.et 
dont la s;irfaceétait couverte de canards iBviâgcsj 
nons flmas les denx derniers verat, enfrancbi»- 
sant uti coteau d'argile blaiLchftire ; nos jourles 
étaient ptH d'un puits. 

Le vent de nord-ouest souffla tome la jonr- 
née ovec tant de violencft , qu'il avait dreliiré h 
notre hulte précédente une de nos iourtes ; il dos- 
sé.elia l'herbe qui, depuis ]<• piiiiiems, avait at- 
teint use hauteur de trois pouces. Depuis cinq 
stations, nous ne trouvions 'plus de bons pâtura- 
ges; DOS bestiauE en souffraient beaucoup. 

Vers le soir, une çaravanc mongole de quarante 
chameaiu: qui iran^omùt de l'Oorga ^Khalgon 
des marchandises de Kiakhu, s'arrâtn en face tU 
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nos ïouries. Les chameaux étaient cxlrêineiiiciu 
maigres, et nous apprîmes avec le plus grand 
regret que les Hem qné nous allions parcourir 
ëuiicnt entièrement dëponmis de pfttnrages. 

i3Jum. — La chalenr fut accablante'; un vent 
du midi s'ëleva vers le soirj 1d ciel m conTrït à 
l'oneit de nuages, qui nous disaient eq^érer de 
In ploie. Vain espoir ! 

Le lendemain, anleverdnMlaîl, le froid était 
[uquaDt ; le tems un peu couvert. Keuôt le soI«il , 
en K levant, rendit la cbaleor U Tatmospliitc. 
Henrnisement l'air fat rafraîchi par un vent de 
sod-oiust. 

' On partît b sept beures du malin , on travers:) 
une steppe grnveletise et unie. Au bout de htilt 
vei'st, on trouva le mont Kharàtou{ h voir de 
Ioîd); nssez loin du cbcniin , il y avait des ioui-tes 
éparscs, entourées de bestiaux, et surtout dccha- 
ineauï. A sept verst plus loin , nous desccDdinies 
(lan^ une profonde vallée, dont le sol était argi- 
leux ; c'était un désert qui offrait l'iiuagc de la 
dësolaiionj il n'y avait ni herbes, ni eau. Cette 
valide s'étend h cinq vent )ttsqn'k Irén, station 
h gauche de la ronle, entre des' rochei's^ \\.y 
a un puits dont Teaneat salëe. Pinsloin, hl'cst, 
un^elk des collines sabloimeases, s'étend le lac 
sale Irén noor, Laurent Lange , qui a parcooru 
ces déserts dans le commencement du XVIIl* siè- 
cle, estime que ce Uc peut avoir trois verst do 
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tircuil; il n'en !i rpellement que deux. Il appar- 
liiipt au vanç ilcs lïarouii Souiill, qui permet bus 
Mnngoîs du sa bacnièi c d'en psplniifir le sel. Une. 
diargc, du rliauieau îe yeiiil iur pliice six ichin 
d'argenl ( environ 5 francs). Ce lue est .soiis la 
garde d'un dargoui el de quatre bochko. La sé- 
cheresse était cause qu'il y avait alor^ peu de sel ; 
après de fortes pluies , il est abondant. 

A cette station, nos conducteurs sounit (wiantaitx 
furent reu^acës par un taldat de bi même tribu, 
mais d'un antre soboud, ou eicadrou; A deratt 
noas accompagner jusqu'au pays des KhalLha. 

Il y a parmi les Sounit nu grand nombre de 
laïdrâfOn nobles , qui , parleur ignorance k soi- 
gner les faesiiaax, et pari' illustra lion de leur race, 
pourraieui, jusqu'à uu certain point, être coinpii- 
rés h plusieurs descciidans de familles télèbics 
de l'Eui-ope; ils sont les drrnici-i rcjetous d'une 
longue suite de princes. Outre le terrain qui Icur 
«slnssighô, les bannières fournirent à un taïdiî 
de la première classe, ou terigoun, dix-huit ou- 
vriers; ù un de la deuxième, douzej.h un de 
la troisième, huit; à an de ta quatrième, quatre. 
Les laïdzi de la cinquième classe appartiennent b 
la noblesse du degr^ inférieur et se rangent arec 
les simples Mongols. D'après un règlement qui 
est encore en TigneDr,eii.Gliine, quand les taïdzi 
arrivent h Fëking, ils doiveat présenter k l'empe- 
reur des moutons TÏTOns, qu'ils louent souvent 
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tu marcb^' Quand l'apereur daigne les recorotr, 
il lait donner i| c6» Uldaî lo lûng en ai^enL sur 
lo tr^por (Ip meSleuf moaUn ne su vend que 5 
limg},'denx mesuré darù tt quain; yii:crs c)o 
nanlip. Si r<^e eaïf refusée, les uiidïi n'obtien- 
nent qne 5 liang en firgctu et auie mesure de ri& 
Cet usage, établi h l'éjid^ufl où la Chine redoo- 
tail encore les Mongols, tombe de'jmir en jupr 
en déstiétude. 

PJasicurs Sounit, qui habitent lcs ilcui, por- 
tent dvÉ cliapc:\u\ il'iké thliioiî . fiiits eu nicinct 
de bainboii. Les Mougols de Khalkha dédaignent 
celte pproce étrangère. 

Le' i5, & sept heures du ntaiin, nous parûmes, 
pn fil roule au nord, et on gravit sur ona éua- 
neqce ; deux verst ei demi pins loin , on parraa- 
rotuneplidne joBqa'kuiiejnoBtagne, sur le go«- 
niet de JaqnëUe s'âève un bbi>. Les denx verst et 
demi que l'ou fait sur celle montagne sontti'ès-fati- 
gauH, bcause des pierres pointues doni la route est 
parsemée. Au-dolà commence une longue plaine 
sjb)onucusc euirecoupée de bons herbages; le 
rciite du chemin se &it en sniTint les camons 
d'une montagne qui s'étend ï douze Terstjnsqn*^ 

Celte routi; clait benutoup \i\u^ t'.iii^ .nir' i i 
plus dépourvue de pâturages qm> cillc d Vi-^Ji , 
qui est plos il l'est. Cette disette d'iicrlic lient ii la 
grande élévation du sol ; il est picrrenic et on n'v 
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passe Drdînaïrement, en (ouic saison, qu'en chu- 
riois on h cbeval. Cest ëgalemcat la rouie des 
bestiaux que l'on va vendi'e à KJialgan; ceux-ci 
gâtent les pâturages. 

Comme la lune ne parut pas dans la nuit du 
i6 juin, nous ne pûmes songer à partir qn'fa huit 
beures du matin; mais la chaleur devint irës-fone; 
Le d^rt fut retardé jnsqn'à l'après-midi. 

Le voyage jusqu'à Tou^urtt(pedt cerde), 
station prochaine, Au atUM&tigniit que la veille.' 
An tnnsièiae versl, h gaucbe du c&asân, il y a 
m pnits profond f dont l'eau est bonne jvis-h-viS) 
on vMt va lac entièrement dessédi^- ûvtraiMa ' 
qne,dans ces Kenx stàiles, nous vtmesjdoHenrs 
!onnes! Habitations de la misère laphu complète. 

An bout de sept verst , nous descendîmes par 
desTochers, à l'ouest, dans une vallée sablonnense 
et étroite, qui traversait notre route; il y a un 
puiis. De Ik, jusqu'à la stalioa,naus passâmes 
par des collines , couvertes d'un gravier noirâtre 
et de fragmens de rochers. Au loin, à l'est , on 
dislingue les murs blancs du temple Soudjoù 
Soumèi situé aux pieds de lamontagne. Ce temple 
est habité par un lama qui l'a fondé; il se nomme 
Delhi LhouionUiion, et est Agé de quatre-vingts 
ans. Les lieux bas étaioit couvens d'exeelkua 
beriMs ; dmie nouvelle pour nous. Descendus 
dans une grande vallée , entourée de num- 
tagnes,n<»is trouvAnwi Uwt près de la rontd « 
r-yr.àimit.r.ti. iG 
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pmis prt^md, dont l'ean àait iîralclw et fort 
bonne. , 

. iLeT^dtiflad, quOT^itcDiwn^iicéàiBmiut, 
conlinna k sonffler pendant tonte la jawn^ ; on 
resta en place- 
Vert Teu , m lac desséché se lemplii d'eau 
apFèi de fi^rtei ploies; il jr a dani les nuw- 
tagnes de ces 'tienz vm grand nombre de lacs 
pareils. 

Kous reçûmes la visite d'un marchand cbinoii , 
qni arrivait à pied de l'OnrgB; il était natif delà 
province de Chan si, et depuis long-tems en re- 
lations de commerce avec l'Ourga et Kialhu, 
Ayant perdu de grosses Sommes an jeu , il allait , 
par Khalgan , chez son frère aîné pour lui de- 
mander des secours ; ii nous apprit que nous 
étions attendus à la première station du ter- 
ritoire des Kbalkba par le toussoulakhtclii Idam 
djmf, aiuàan et dévoué gnîde des missions rassei- 

LaïaatînéedniSïiitB.jiit fraîche; le vent d'est 
wnfflait. A onae' heures aw>t midi, nom arnvfl- 
me* b JK&tfttfmifWt. 

On ve/sge d'dwrd dbu des collines sablon- 
B«ues, d'une éteudne considérable ; il fut diffi- 
cile d'y graYÏr. A huit verst, nous atteignime^ un 
coteau très-étendu, et composé d'argile rouge; 
il incline vers le nord; de grandes vallées le sé- 
parent dans la direction de l'est k l'ouest des 
wontagnee. pbtf éloignées. A qoatre verst pins 
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tiDiH'AËsËeAdlMei 4iMïtrtie(lhitie salée", 66 
nmtt fidiwili'diiiMii %és Six ûeftiitti vlynt. 

la 'iaUée é\âa cdttverUi de tétoi pabMhéà -, il 
n'y poussait '{iai d'Mti^S plantés boDnes ^ni'lëg 
(Hiitnailx.'des lieux, entouré* tlë mostagnes , Sont 
d'ufl aspect agréable. A detix vcrelenviron de la 
station, "h l'est -de la route, 611 voit les ruines 
d'an temple en bois ; le lama qui le construisit 
mournt avant de favoir achevé ; personne ne 
voutat le le rminei'. Faute de pâturages, la roule 
csl dénuée d'habitations ; it y co avait quatre bien 
cbéûves, près de la Btadtni.' ' 
' A dMX Vcfât etttirèn de cette station , les 
montagnes de rone«i''^>}éut"«oirt!ertes d'ormM 
.«(lÀpwMaMtM'dèloiftcdteUe des p<nfat3noÎH. 
IMiy «il âei'gMilâi'èEÏoitti6itiaii''de!s Mchràs, 
noM tMMilecm'Wiù» àAtès ét nn pfnit^avec de 
bonne tm , ^tll seiPt dn roc ; dés abricoders crois- 
sent en plusieurs endroits surlcs hauiéufs'; BU sutt 
^otfvre une grande plaine ; les montagnes bleuâ' 
1re9 qui environnent au loin' ce canton offrent uii 
«onp-d'œil agréable et DiajéstuenX. Au notd, un 
chemin étroit et sablonneux se partage et conduit 
b des habitations peu éloignées. De jeunes filles 
monfples vinrent chercher de l'eau au moineni 
où nous étions près du puits. En nous voj:im, 
elles lureBt. d'abord emba'rrassées, mais bientôt 
noï UoitiplÂbéA *A Itogue ntoagole, uh peuli- 
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craintes. ïïolra cQn'frersBtioa a«ec elles se pro- 
longea assez long-tems et nous nous séparâmes 
avec ta promesse, de notre part, de les retrouver 
^ns quelques années au même lieu. 

Trouver des ormes (en mongol, khaîlbtou), 
^aifi des steppes stériles, nous parut )me espiïce 
de prodige ; ceja prouve qu'il na senit pas diffi- 
cile d'introduire l'agripulture dons ces régions, %t 
^ .la tqntadve- serait c9I^■:(m>é^ de .foccis . 

Va Teiu violent d'est sonffla poodant loofe la 
nuit; an. lever dn s^eil il:pbu, mais le Tent 
chas» bientôt les nnàgss. 

Noui arrÎTAmes h GaiAoim , première station 
dans 1» territoire de KhalUiB. 

ïfous continûâmes notre route vers le nord-est, 
par la même vallée qui s'éteud au-delà de Khaï- 
Ihssonton; ensuite nous tournâmes au nord, et 
après avoir passé un petit camp, nous parcourû- 
mes neuf verst, tantôt par des hauteurs pier- 
reuses, tantôt par des vallées^la dernière était 
grande ; un ruissean l'arrosait antrefbis;' actuel' 
lement il est k sec; les hei^esy ^tondenv 
y ifioieB des ïoiirtea, de Mongols. 

Après avoir lait de ceUB mamère qnaiorae 
Tsrst, nous noos «{^trttçli&^ ,d^ qurni Otftt» 
khadà, qui sépare le pays des Sotwit do celm 
des KhalkliB. O.ulto. kbàdb lODVgal , Off'*^ 
rocher ronge; eten elKt, ce lopp^ eu,coDV"^> 
en grande. pfrUie , granit roagB..Pai)»le çrefix 
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CHAPITRE XTIII. jfoS 

des rochers croissent des ormes. Il y avait uu 
grand nombre de ïonries au pied de lamomagne. 

Dn vent avant la station, noasfAmesreçns par 
notre abden ami , 1« tomsoiilaktilchi Idam. A 
notre amTée, îl nous ïnTÎta k venir dans sa. 
ionrte , où il aom tndta de la manière la plni 
ùnîcale avec dn théen briq«s,des<wnna (jpnH 
nés sèches), des ïAornàt, des iûtaÛï(fromages 
secs), et du .mouton. Ifonsap^mes de bondes 
nonvelles de noire patrie. Après «voir passënnê 
heure chez lui , nous gagnA/nes nos ïonrtw dans 
le voiûntge deeqneUes il y avait denx puis, dôtit- 
ï'tméukmUé. 



I(A nnit fut froide ; le lo juin , il soulSa an vent 
violcDt du midi. 

Au lever du soleil, le 21 , il tombe one petite 
pluie; à dix heures du matin, npus partîmes. A 
sept versi de Gachoùn, on arriva au sommet 
d'une montagne d'où nons vîmes la vallée de 
Gachoùn dans toute son ctendoe. Nous parcou- 
rûmes ensuite quatre verst entre des collines , 
ayant k notre droite une chaîne de rochers , 
nommée Dzahoàk oulàn daèàj qui se prolonge 
vers l'est. If ons descendîmes par une pente roide 
dans me grande ^aine ah nous rencontrfimes 
une carDTane chinoise; elle alitât de li 
lX)iii^, avec cent cinquante chariots, attelés 
chacun d'un bœaf ,et charges de ihé en briques. 
Les voitnriers étaient des Mongols du district des 
Tsakfaar^ ils prenaient pour le transport i liang 
et 4 tcbiu en argent, pour cent kin pesant (3 i/a 
ponds ). Cette caravane était depuis quarante 
jonrsenroute,et se reposait depuis sixjoiu^daits 
ces Iteiix. 
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Oaq vent phw Ioib, noos spprt)dîfliiMs d'an 

rocher, nomm^ , en mongol , EMenî aèd (moncean 
précieux) , qoî ressemble h nn grand édîGce en 
ruiDe.Un autre rocher est plas loin, k t'est ;clesémi- 
neuces considérables se prolongent vers l'ouesij 
une partie consiste en argile rouge. 11 y a un pnîls 
à Erdeni obo. Pendant huit vcrst, le terrain est 
argilens ; ensuite , la route est égale. Nous ren- 
contràmes un grand nombre de Souuii revenant 
de rOurga , où ils étaient allés adorer le kbou- 
loukhtoù ; ils étalent dcpnis neuf jours en route, 

Rous atteignîmes enfin des montagnes qui bar- 
rent , en quelque sorte , la ronte ; il y croit des 
ormes. A rextréniité d'an défilé, nons tronvftmes 
Oudé, station sitnée près d'un puits dans une 
ToQétt pierrekue ,entonrée de montagnes. Le ton»- 
sonhkbtcbr uods régala à notre arrivée de tbi 
en briques, de lut, etc. Nous reçâmos de pareil' 
les pMvres d'bospilBlilë de la part âes KbalUia 
jvMja^ tiDira arrivée i ILMakhia. 

Ouêéi en mongol , vent dire porte ; nom dii 
au défllii par lequel on entre dans les montagnes. 
Au commence [ncnl de ce voyage, il a été ques- 
tion d'un dislriri dicz les Khalka et les Sounit, 
sur la route d'jirgali, ou d'hiïcr, qui porte le 

On dit qu'au nord de ce délilc , on entre dan* 
te Gobi, steppe dépourvue d'eau, de bots et 
d'beri)Bs , qui s'étend à deux cent quaice-vingts 
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vcrsL jusqu'nux habitations desTsakharnomades. 
THoixs reuconlrâmes aussi de ces espsces grave- 
leux et pierreux dans le vobinage de la TU*. Les 
Chinois appellent leGol» Cha mo(aepft ublon- 
neose) ; nom qni, selon moi , convient mïenx h la 
partie sabloi^euse qui traverse sur une largeur 
d'environ cent vin^t-cin'j vurst les habitations 
■oéridionales des Sounit jusqu'àlarouIedeX/iou- 
djû- oussoà, ou Miiigàn , qui mène à Ougoun- 
ifyîn khachàiou , ei sur la route d'^fgnit^ de ioM 
oussoà, fa Elesoiitoà (i). 

A onze heures, la chaleur fut extrême ; le vent 
chawa les nuages, etdepnisq&nire.heareade Ta- 
pr^Mmdi jniqu'au condter du soleil, sn vent 
violent ren^t l'dr de nnages de ponssiëra. 

N'ayant plas rien k donner h nos coadnGteiir& 
mongols , î'etiToyai demander qn bitLhéchi Fou 
laoyé la permission de leur of&ir de Fanent; il 
n'y voulut pas consentir; k peine mon messager 
était de retour, que le vieux tterbe ds bitUiecU 
vint me proposer de lui acheter une donuïne de 
tabatières mongoles en composition , qui imite les 
pierres préciciisi's ; li; hitkiiectii les uvail appor- 
tées de i'iiking. Il i':dhit bien coiisonlii- à cet :ir- 
rangemeni; je payai pour chaque tabatière 4 w>- 
lotniks en argent. Les Mongols les reçurent avec 
plaiàr. 
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Lo Iciidi^m^uii, f>n lit haln k Séwi^if^e'Vim 
d'ouusi souilla touie la jo^dfe. ' 

Deux routeecotidiussitt^ilu^'farOui^/KnM 
allant droit an nord et>passuit> devant le mont 
DaAhàa , qni est h deux cenu verst an ind'dB 
rOii^,enficâî{iuBi^par lucusnaescfaiDOÏKa 
k cbariott. Notre miuion' rswt ^iw en ifièSi. 
rnotre n «on le nd. Fooririgalisn. les coryëei 
des bàmièiei, Fadniïmitraiioa nunq^e anh 
ordonné qoe !■ viuîoB actoelle sumsit k ««-• 
c«nde ronte qni en la continnaiioii de celle de 
Goundjoù dzam , on la ronie des princesses. 

An boni de vingt-huit verst , la route est tra- 
versée par des coUineseï se partage en deux, dont 
l'uiie TB na peu b l'est; l'auire en droiture à une 
monngne {Hcrrenae. Le chemin jiisqn'ici avaittra- 
versé des letrains marécageux, hauts, couverts 
d'herbages et sablouneax. L'abondance du quart» 

hre. Pfoua vîmes de gros blocs de granit ^Dolodo , 
à six verst d'Oude ; ily adenx puits profonds, dont 
l'etui eu trouble et peu abondante.Une vallée était 
eonrate àe-dérituA et de èovdoàrgcêffta. Deui 



et grii,reiideBt la route trè»iiùigaate. A l'est de 
lastadonTiHivoiileiBont (étalon)^ il est 

4e cenlenr ndrltcB ; an pied de cpÙinM de niap- 




d'anirer k b iuttî^, lei momagoei 
lt»o4ilf > de gros Im de marbre blanc 



breidanc qui w prolongeu 



l(»ti,ïly aoB 
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4lO VOYAGE A PÉEINC, 

puits , dont l'eau cslia meilleure que nous ayoni; 
rencontrée dans les IJ^pes; la vallée était cou- 
verie de ûmrtes mongoles , et de tronpeanx nom' 
breux de montons et de chÈnet. 

Send/i estwoiapac des Qudn, on serfs, qnî\d^ 
paudentdW oonTew. ArflaMtts'âiwIe lenpla 
du biu NtHD jtlioiitotiklitoa. - 

- Le a3, dons tamàiiaio', lo watacaSUiaVteti 
U était'trin&ûd; kdetix heores «priftmî^ , lé 
ôfilu <»iivrïL( la pteie ioaibà)iiifjii'>^soïc> > ' 

- Le jouTsnÏTaïUjOo alifignit OuSm lAvudtik, 
A six verst de Sendji, le lenreûn s'^l^et W 

loin, k Test, on aperçoit le mont Kéktchi», et 
plus près, le Tsa^t lougourik; ou longea 40- 
suitc le mont Chouèoutjïn kkarà , qui est poinUi 
et isolé. Plus loin) k l'est , le. nuMi^ Chanagà 
(l'abreuvoir). Les Tallécs étaientlargea ;od voyait 
à leur surface de grânds espaces couverts de sel lia 
steppes (koutljir) en efllorcscciiLc; lospi:iucs des 
moiitugoes^moiitraicut dos comiilincs i:l dus aga- 
tes-. A otue verst.de Sendji, on apei<g»iit, a gaucito 
du cUemin, le .pronouioire de la dialne' demoui- 
rKpptAéeiL, pat les Uoiigab * Qurgottn. ouiàn 
{iitaàMea rouges) ; ^ses pieds est no puiu, dont 
rwneMfealtdMi) dBW'le voicîiiBgBy on reMargoe 
mi»iae,le.tkrBier «tue lUNn^yeM vuiEuricette 
note. Lcà enviram dtaicat oouvccts JherlMg« m 
offiaïaii nn a^tea-aosn agréable. Huit vent pUe 
leinestlemoniObdojrai oottjdiHitlc suBoiet se 
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pr^Kqte fi»m^ W FelPpaiiti A reatréoBlé d'une 
Y9U4fï ivçWI I, npUB w'uilmm k Ja station , dont les 

plaine voisioe, couverte d'aide rouge donile le 
nqjn h la si#ifln.puftn ((fu\u4t>Uki,fmiiXùa^ai). 

A moitié chemin ettwiin:4|i pnttk .^ândBMlit 

(caniB) wmwMW»f" Jt(, Jfl 88Ï'eii gt«*l«M? 

U.ircfM4ç^:irpme.'eît: «flqmt ifip ffmSfsiadti 

Terst, sfi «vant de la.sietion^ 4i) rencontre: iud 
graiid nombre Ae mar^i; salqQS et de lacs.. ■ i'. • 'I 

Celle plaine marécageuse est eouTcartei dË'tad 
de ^le., qù .tffoissejM le ml-inia pygmœa «t h 
dep^sçU j quii, ngitds.par les veuu, ont un iqcw^ 
venfeni OQdu|aipirc, comme lebld. Le darissoù' 
forme dos buissoUâ, hauts deoinq pieds etpbism 
y a 30ssi quelques roseaux grèlJcs, Les l^èneiv 
les grues et les couards sauvages sont trè»«(Mii*> 
mtiqs dans cette plaine- ■ 

Il fit très-chaud; le tendcinainj,,le>veBi dr'aoi 
tçttfBA le ipatisycL ocfisa «era lei^oir ;':ii(KiS'ris- 
Uua^ m^WiStf hann.th IdosiMangolt' da In 
Glafse ixiË^çiH^'pasbènntiioiUiaflir lî>:nn:^i>,' 
en pvn^ .lépulotîenLi DB.àteielqu^ M>*"Bou~ 
riaif4 «t te Tgnagonaaa de \m f ibéHe, lïls.se n»^ 
semblent duu: u» temp% unW'éenx'foû^pM^ 
dant Xi^. lies Jbdh jr rëdteABidef ipriiireB j'ies 
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chefi de fnniUe' ddnnem des fêtes suivies de di- " 
TertusemenB, Wis tjiie conTires de chevanx ; luiiesj 
tir aux llëche3,étc- Cette r^nioa dure ciïi<j jours 
e,pl»s. 

' 'L'anniTenaîre du jour de la d^i^cace d'un 
obwest un jour de fête pour tous les habitans qui 
tnA cuUribitë^ ^ construction. 
-.' a^'^tbt.— NonB traTWsftfoei une plaine con- 
TM» éa hçlu imhngeB ; le toi gnVelenz offirant- 
KtoMqiècedepettehfiiisïl. AdonM'vimtiioira' 
rôMe.ir^D^it ceQo Aàliailihinfaâtànipte de' 
lh.dïx«aEst)uqBW pàfaa Xkaàà!» khoekaài m 
fiitlli où i^^iekta'LaimBfËaBgti me m tioratatier 
le 34 octolnie'17371 

ITotts vîmes, sur une coUine, an nord, et près 
im pnits Khadàtn khochoù , les tentes bleues du 
GllC^âiyoakliontOukhtaa,desBârïa; il allait en 
pèlerinage aux saints lieux de \Ou tkal chan, 
montagne dans le Chan si , en Chine , où il y a 
un grand nombre de temples de Foé ; le dernier 
Lhouloukliloù de l'ourga termina ses jours dans 
un de ces temples. 

Parmi les collines où nous devions passer, il y 
eù avak qm abondaient en pierres rougeâtres, 
ce qnin bit idenner le nom d' Oïdàn tologbï (col- 
line lOMge}, b la station suivante. L'hert>e y ëtait. 
boue, taiBÏS les pvïts étaient trop éldtgnés , el 
leur 4m était troidlB et peu abondanle. - 

- A c«tte Maiioa fiiùt la bannière du Mèr^en 
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conimence h CccAoàn^ fa la &ondère ind de KÛ> 
Uia et du pRJn dMi&nuik. Lajtadin fOidhn 
tologin, et laa"f«iniites, -aMt-'daiu i» dâtria 
de Diandfeun ^tf^dala dotowaiion daTs^uen 

Uian ; mais pour ëgalber les corvées, elles 
sont I entretenues par la banaîère du Kkardàl 
daassak, qui se trouve égalemeut dans le ter- 
ritoire du Tsétseti khaa, à l'est, au-delà de la 
route de Barkhtm, près du mont Noin. Le pays 
occupé par cette division s'étend jusqu'à l'ourga , 
et même jusqu^ la frontière njsse. Les Mongols 
de ces lieux sont riches en chameaux et en mou- 

Le aS noasBrriv&mei>hOMt^jw;fa nâ-chemin, 
on piasB-prèida frak* ds^MieiiirdiioMlU. ■ 

Lq pniudela HMÎoiàaat-iMafiindijtitn^tNim»- 
lUn d'osé cavité entre dei blocsdo puit e^det 
coUnoet de saUe, convettu, dB.CHn puuwbë; 
rem sa est boime, maû patf la. négligence det 
Hongqls j les «rdnrai dsfhHiMnx, qa«ron mené 
boire kMpoiU, ^eonWtetonannniqiMiilkPeBa 
■am triMnami», odeur; il &Iliitd«aéle fiàre 
neUOyer e< l'eatourar de [M^I et de «ablei, a&i 
f empédier la nouvelle eau de se mêler avec 
les saletés. Ce n.'était pas la première fois que 
nous étions obligés de recourir \ ce moyen. 

Le leadettuin, on violem tourbillon de vea^ 
rcDqditraiF^e pcMMUn,eBMdii^nniân bord 
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4i{ vevjiaB Â'tMlHO, 

m md ; ënniité Hpfiï i^m tibtto ifiâ^'éii tbîii 
jdairsi ' ■ ^ - 'i. . >.■ ■ ' 
L4'3i>,ieiM&t4'cn>fiiru4»fnHd<, ' - ' 

Xhongàri'aanmaaiÈ ^«a tâm- Cn iqtlÉrU blinle^ 

f me^buitèu^ nédibcn. 
. Nons ^BcoairâiÀBS en Muto un kma ecua 
Hoiigo)-Elialkha,-ib UBÎent BUés'kfoiiirgBreaâiié 
leurs hdmôiaget aa Gbeghëa. 11$ nous dirent que 
Icsipiaire' stàtioasprCTcliaiQes liaient d^ponmief 

La station de Boukhàïn mo ossqà est près dU 
JïouA^ eo^a ( amOtagne du bce^f). 

Mo dutsoui sî^ifîo mauvaise dau; eu effet, le 
puits qui est li un demi'Verst, ail sud, étaut 
entièrement décourert , donne noe eau sale et 
aans^abcude. Ce qu'il y a de. pire, c'est leman- 
^ie d'herbe pour les bestiaui: Les vallées sont 
■■sâsiérileB que-'Iee ratistagnes, ï-at ode desqae)- 
IwàD'Tnic mi trèBiBra»d:d«tii«n^«AnqbIaiu:.' ' 
■ Bouklàgii-ina .duinn- eit -pït^iw - iMnUlâlt! 
aitec dBBidn ^Olbii-^léchin, sàt ii nsiXe d^Aiv 
g^lir & u»e jonniée de ronte : nn des ISSoDgdfe 
^ni anït|n«tt dix ans sur la fVontiËre vi^fa'vis d« 
notre fmta'dftTcliindaat Tourt)u[;onïeY ,sa*ttil 
yh u i e wB » moii nssesv qh'ii'pnMiowait; à^k mal. 
L'euMétm. décès fan a»'uto^téitiittieiii«iUi-«) 
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CRAPtTkK xik. ' 
tnrnmiété abUffi^, pour reni|riîr-iiiieâHnnii*- 
rion, de «fuitur lenn faaliîiatiinit, niudes sor iet 
bordi dn Kiieranln» , et étoigséM âe près de 

cinq cenis Terst de ces Uenz. 

Cette station , et la procha&ie , tout dans 1« paya 
de E)îaitdjonn beïlé , qui en comprend huit au- 
tres; leur entretien est aux frais de la bannière 
du Khardkl beïssé. 

t" juillet. — Au lever du soleil, la tempéra- 
turc était aussi froide qu'au mois de septembre; 
le Tcnt du nord .souiHa ju.sqn'fa neuf heur» dtt 
matin ; il s'apaîta ensuite. 

Pbriis h cinq' keuns dn mathi, mou arrivfr- 
nts h oasa hevret h Mûf^ltott ( plein de ter- 

Ndob n4oiu muché k l'imeit par éu' TBlUet ei 
des moiitigikcs. A-qoatn vent, nota vIoms, )i 
draiie , un lac taaotai de pltuienn ionrtes ; plus 
loin, h l'est, les sommets de la diidae des monts 
flourMÀ Màadàl, dans le pay* des KhalUa.OB 
aperçoit à mi-eliemiti la trace de deux lacs dcss^^ 
cbës, et un demi^verst plus loin, on rocher de 
marbre blanc. 

La petite vallée de la station est entourée de 
hants rochers, coupés de ventes de marbre hhnc 
et gris. L'eaiifdaaa une fosse djcfnnerw,-ijtait si 
mativaise qne les cbevain mtoe n'eu vonlnreât 
pas boire. 

Le lendenain, noiu fimes faalie fa XjWidb^ 
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4i6 TOTiot A pmKisa, 

apiis i|a ioaméa la pins ennnyMue ' de. notre 
voj»^ i Umt'le pays <fae nom parconrâmies ëiait 
âiîsert et uâ^ile. Heureusemettt h mi-cbemin se 
tronva un pnits de bonne eau. A vingt verst , fa 
l'est de la ronle , on découvre VOt^àl, moniagne 
trËsJiaaie, et au nord Ae laquelle sont les habita- 
tions dcD)Biid)oua beïl^, qui possède des grands 
terrains, dans le terriioiro du Tsètsen khan; ces 
possessions sont renommées chez lesKhalkha pour 
la richesse de leurs habilans et pour la beauté des 
bestiaux, notamment des chevau?:. Les montagnes 
que nous traversâmes étalent de granit rouge, de 
quartz et de- marbre blanc et gris. * 

A trois verst, avant Kliodôdo, la route de 
Goundjoà djam, qui , depuis Ondë , se dirige à 
l'onest, tourne brnsqnement an nord. Ifos ûmnei 
ëiuentdananneTBllëe ëmnt&t dominée k(;a(icl>e 
par le m<MU Naradk (dn soleil) , couronné d'im- 
Biuuesnxditts de gtantt. Le solensablonnenz, 
m£lé d'aq^; les hérites étaient desiécliéiB8;Ie 
dérision abondait; il j ayait vis-fa^ de nos 
iourtes deux puits avec de bonne ean. 

Cette station, ainsi que la procbaine, siuit en- 
tretenues par la bannière d'Akha! konog, dîrec- 
tenr de police de l'Ourgn. 

A.six banres du matin , le froid était très-sen- 
sible; noos arrivâmes au puits Khapkiiaktoà 
'k nae heure après midi. (Vingt-cinq verst. ) 

Tàut pràg de Kliodàdo,kronte se dirige vers 
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Je noill- oucsi. A iiii-djciiiiii, nous rencoiurâmes 
iiu puilj (lonireau elait bonne ; dans le voisinage, 
un petit roiflseaa conlait. oa pied d'une colline. 
S» wrst.plns.loin, le mont Otsôl s'ollrit h nos 
rcgardsjh une certaine distance, an noid-esi, 
passe la grande chaîne des monis Sansàr, d'où la . 
vue embraue un inunense faorinin. 
La ronte fia entreconpde de vallées etdemon- 

lagnes ; l'ase des premières abondait en corna* 

lincs, calci!âoioes,eic. 

Le pwu dé Khaphkaktaà est voisind'unlac 

desséché; la terre s'y était éboulée ^ous pûmes 

en tirer h peine assez d'eau pour boire. 

L'Iierbe manquiiit ; néanmoins il y avait des 

plantes aux trois dernières sia lions , surlotil l'ail 

Le 4i nons parcourûmes quairp, vrrtl snr les 
pentes (les iiioiila{;nes jusqu'au puits de Boidén, 
situé il droite de la route, au pied d'une moii- 
tagua ; il y a un petit lac , ou plutôt un marais, et 
il i:ent lojses plus loin, une source d'eau doocc. 
£iiSuilo on gnvit peudaoL cinq vent) par un. 
sentier étroit, svr des Uaatenrs d'oà l'on déco»-' 
vre de noimàurOftô/, et plusieurs auires'mon- 
ta§D«s-qnîbtinieiitrhorizon. Aqoatre verst phs 
ïom, dû>s une vallée profende, est le puits da 
Gachoàa, An nord , att pied des montagnes , il y 
tkVBÏt plusieurs iourtes et de nombreux troupeaux 
demoutous, de chameaux, etc.- Au-déU, il fallut 
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cscEiIader nue montagne haule et roîdc , el dix 
verst plus loin, nous arrivâmes au puiis de Dza- 
Tnjïa oulàn khoudbuk (puits rouge de la route). 
Dans le voisinage de cette station , il y a plusieurs 
ïourtes de Menais nomades ;îl5 sont ailîre's dans 
ces lien par Fabondance de l'eaii et dei pâturages. 
L'aîl sauvage j abonde ; cette statîoâ, aiosî qiie 
1k sninnte, sont entretenues par la ïiannière da 
Djandjonn beïM ; il est iospcctenr âes ironpes 
dn Ts^tsen-Jdian. a nn I^andjoDa dans cha- 
îne khanàt ^faalklia ; ils sont sons les ordres d'à» 
dzianghîun en chef, on ittspccteur-gi^n^ral man- 
dchou, qui réside ^ OuliasouLa'i, et commandé 
toutes les troupes lilialkha , et principalement 
celles qni sont postées sur la frontière russe ; en 
cas de guerre , il se met ti leur tête. Ces sons-ins- 
pectenrs sont obligés d'aller tons les trois ans 
k Onliasouta'^ ponr affaires de service , et y pas- 
sent quatre mois. Cette annce-ci c'était le tour 
da I^aadjonn beîlé ( djandjoun Teut dire , en 
mandchou , fonction , et belté désigne le rang 
d'un prince de la troisième classe) ; une maladie 
Ten ayant empêche, il fut remplace parle£&in/a/ 
bitsé (prince de la quatrième classe)- 

5 fuiiiet.—Oa resta en place; le tems ëtaît fr^ 
Le UtcUiëcbî fat obligé de convenir des incoit- 
rëniens de notre manière de voyager. H est £f' 
ficile de se procurer des bestiaux asseï forts ponr 
aller, en automne, deKiakbtahKfaalganjSdinrës 



Digitized by GoOgle 



par une flistaoce de douze tciits vcrsr, et irès- 
iucoDimode de retourner, en évé, par uu chemin 
qui est très^tigam, h came des. Ii3ut«s moni»- 
gncs, Ae» sables protbndf et dn manqne d'can 
et de pLtoragesi IiC bitkliéchi pansait qa'îl serait 
plniCOKVCubte^nelM'niÎMÎWis en partant dePé. 
lÙDg w ttrrieiait de «kevsiixetbsstiaux mongols. 

^ jmiUt^-rOa snvitdei» vallées, coupées par 
àeivi«mmp»i,Vaboaàauil dn.pAtnr»ges y aveit 
attîeë ntfpwidiioiidin deHon^Isj'iiaïucoiM^ 
tSmei dansla {ffemièreiTtlUs ^nscpA visgtinnq 
ïonrtet (i), près desquelles, paissaient du cha- 
meanx, des clievaux et des moutons. T4oBt y^re»- 
comrùmcs cgalemeot une ibulc de pèlerins.,- âa 
labaunière du lUergben SDngrquixeTenaient de 
rOarga. 

Le pbit» e'tait à va dcmi-verst k l'oueat de la 
station ; l'eau en était trouble et les pàturoges ne 
valaient pas ceux de la deroïùre station. Au loin, 
verslc sud-ouest, on aperçoit le Ûsalîi, haute 
montagne; le mont Ùtsol cuit encore visible 

- 7 fuiUet. — Sous arrivanicsà Olàn-oiia (bcau- 
coop de monceaui); 05 y parvient pacdes vallées 
entrecoupées de collines, Sioai vîntes ea cbetnin 



(1) La tmieli ic L'eu 1 ia ^liia|[n iku «i >Hn>H <>Ui|i >M 
Voiiggli'tnTn'dupmti. Oublie tsut* ul 6ibiUi pH^auou liui 
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quelques ïourLcs, et des moutons: <iir )c sommcl 
du iDont(Mj>n-ol>D, ily a plusieurs tas de pierres; 
le puits de la sudou éurii en irë^ècoiétBt, etaba 
ean bonne. Le ml est sablonneux ei grareleni ; 
les icailhnu sont de difiërenias conlenrs. An sud , 
dans une cavité, ily adens puits; l'un, h cause 
de sa'raaBTÛae.eonsiraciloB , fonrait une ean tron- 
hle; dans. le Toisna^e , nom ■ vîmes va grand 
nombre de ïonrtes , des milliers de «aoutw et 
beaucoti^ de cLameaux. Ily avait un orftTre, sojet 
du Djandjonn beité, (jni, en peu de lem, fit 
pour noire toussoidakhtchi de jolis oroeinfm en 
' argeniatirsatabatiëreet sur la bonde da sa cein* 
tore. 

8 /iiiUet — nùas une vallée qui s'élenddu nord 
b l'ouest, il un vprst tt demi Jo la sLiilïon, nous 
vîmes plusieurs louvies, e:, iiprèi des licuteurs 
qui la tenniaent, le puits dcTsaptckir, h gauche 
duckemio ; il est b pea près h sii verst d'OlJm obo. 

Sous parvtaues ensuite au sommet d'une haute 
nMOtegne , d'où l'on découvrait au loin , dans le 
sud-est, les monts&nuiïr et Ouèl. Ufidlut ensaite 
traverser une grande vaille pour arriver aux 
monts BoT/i kharit, dont I| cli^eseprolongede 
l'est il l'ouest: surson flanc gancbe, nous vîmes nue 
ireutainc de iourtes. On nous dit que les lama 
viennent dans ces lieux pour lire les Nom , 
ou livres de la loi. A l'ouest, au pied de la moit- 
tagne , nous vîmes plusiewa ïonrtes, et le. puits 
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de Dsoid^iétou , qnl est bîea conuraU , et dont 
l'eau est très-bonne. Notre ttation était k ua 
vent du pnïts , nir une coUitio , TÛ4-Tii do Baïa 
Uiara, <{td lépan Je pays de Tiéuen-kkin des 
poMesùoni de Tonchëtou khan, uia^es vers le 

- Les pâturages de cette station , quoique plus 
mauvais que' ceux de la précédente, dtaieni pour- 
léot assez verts, ce qui était surprenant aprôs 
la sécheresse du piiiiieins et IVxtrûmc dialcur Je 
l-clé. 

9 fuillel. — K trois verst, avant d'arriver a Ou- 
tan noor (liic ronge), les pâturages non; parufent 
très-bons. Le sol sabloiiuciix est couvert en plu- 
iienrs endroits de gravier lia; tout annonçait le 
voisinage de coalrées plus favorisées de la nature 
qne Jes steppes màîdiondes de Khalkiia et les 
territoires sablonneox des Sounit. 
• Lïstadond^OaAiniioorestkdrtntedelaroiile, 
sur la pente septentrionale d'une montagnei en- 
tourée de loos c&iés - d'nne vallée' étroite , dont 
le fond se remplit d'eau pendant la saison piv 
viense ; actudlânent il ne nous présenta qn'nn 
grand cercle rouge&tre. L'eau da puits était bonne 
Cl fraîche. 

La station est cnlreicunc par la bannière di^ 
Tamban béise , demeurant h Ouliassouta'i ; plus 
loin commence le territoire des Chabi , ou des 
snjeis du kontonklitoa. 
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> £ievéiii;d'cit<<1<n9VBitët^impëtiW«xkT^le, 
ct^dnaa k wnffler ai^ounTliui avec la même 
£)rçe ; k midi, il tomba un pen de pluie. 

Le lendemain, le vent du. sud fut violent et 
diând. 

Il fuUlet. '-~Gn partît a deux bcnres du matin ; 
la lune ëtùt voilée' par les nuagea; au lever du 
«olûl, il tomba un peu de pluie. 

Ce ne Ait pas sanspeine que, dans l'obscuiit^, 
noua franchîmes les hauteurs qui entourent la sta- 
tion ; ensuite , le cbemin fut uni pendant doaze 
versl, jusqu'à la vaste plaine de Borgbio, eii'. 
louTce de montagnes; cette cbaine va tout droit 
du sud au nord, et termine la plaine, Dansle dis- 
trict de VerLhneiï Oudinsk ; on Sibérie^ «t se» la 
rive gauche dn Diida, il y a npe antre grande 
fiiàat qni potte aun Is .non àa Bo^hîo, on 

. Trois vent fhu loin , non» atteignîmes nn-f élit 
campeinaat; h nm distance de denx' verst en- 
viron , ou déconvrit'Ie lac Khaîai Les valUei 
étaient cooverKf; de riches pâturages ; nous n'en 
avions pas vu d'aussi beaux depuis la steppe de 
T'iagOrt- baJgassoun. On voyait de tous côtés des 
ïourtes et des troupeaux nombreux de moulons , 
de cbcvaux et de bœiii's ; sept verst plus loin est 
le lac Chahchoùr. Ensuite uous pai'.coui-ùmcs trois 
verse sur des collines qui , depuis la réunion des 
montagnes vers lesnd, se prolongent eu finmaui 
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une chaîne irè&-étToite Ii sommets hachés. Auboot 
de cinq verst , nous arrivâmes aux liabitatiotu 
Toûinesdupnïlsde Borgkià, où nous limes halte ; 
nos taïdzi nons dirent que nous étions k la moitié 
de noire journée ; d'autres Mougols soutenaient 
qu'elle éisit de soixante verst. Il est bon d'ob- 
server que si en route on demande aux Mongols, 
que l'on rencontre , quelle est la distance d'un 
lieu h l'autre, et s'ils répondoni: kholù (loin)) îl 
faut entendre vingt-cinq verst; s'ils disent oAd 
(près), quinze verst , et s'ils s'écrient d'iut wr 
jojeux on'i^n (très-près) , ilreste'h petiprèèMi- 
corç ^£tferst. L'habitant dcs tuppea, accwi- 
tnmé k TojPBger kcfaevol, ne regarde jtu k un? 
' distance de dix b quinze verst de plui on de 
moins, car il va tout droit h iraverslet TolUas'et 
les montagnes. * • 

La bannière de l'amban beïssé nous avait dês- 
tiné pour station ce lien qui est au pied du mont 
Baînàiik, k l'ouest de la route; mais les an- 
ciens de la bannière du Djonon dzassak, désirant 
abréger leur station, avaient supplië le toussou- 
laLbtchi Idam de transporter la station h, Oulau 
noor, où nous avions passé la nuit précédente, 
sous prétexte de la irop grande disLauce qui sé- 
pare Bain khaiù de Boi^iiô. 

Pendant huit verst , nous traversâmes nne 
steppe anie, où la route était couverte dlier- 
bet; nons avions à notre gauche la chaîne des 



moals Baïii àrikj et h dixtevM, it tesl,leBaîii 
•tsok/ito , mont colossal, dont le sommet est de 
granit rouge. Celait le m?me que nous avions vu 
rànnée dernière, ic 2S scpiciubi e , en allant da 
Gàkhtsà khoiidoiik a D/irgainntorc. Hous passâ- 
mes cnsuile à l'cjt du mont Kh^ipislil, et, après 

luée sur le ll^iin; sc[)leniiiûi]al de ce mont , dans 
uu ravin étroit, où se trouve un puits d'cnn fort 
bonne iournie par une source qui sort d'un l'o- 
cher; il y avait près de nous deux roîstrable» 
tourtes. De riches Mongols venaient de quitter 
ces lieux de crainte que Votx n'exigeât d'eux des 
besdanx poar le transport de la mïsôoa ; ce que 
les andeiis des stations ont Tbabitade de fure- 
' Le lendemain, nous marchâmes droit ntnord 
josqu'^ la gorge de Kk&MlOi où la rente nom- 
mée Goundjaudsamsa réunit li celle de ilorA'Ain,- 
mais nous allâiaes par celle de Narin dtam (rontc 
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obo; it» montagoes sont cniiTeries dé k-hubhrbe 
saaTBge.nous renconirAmcs des lama qoi Temiont 
dé rOarga ; ils nous ^rent qtw le TBOg-Yoting- 
doângdordsi était dëjkMTenn de KbiftUita, 

Deacendm dans la plaine de Tsanton, qui e»t 
arrosée par des ruisseaux coulant da nord à 
,rcst, et dosllesol est salé, nous vîmes un grand 
nombre de îou nés etdcstroupeauïconsid^-ables, 
nppurleuanlà un i-ichc Mongol de iab;inniore de 
r^imbaii beissii, qui possède jusqu'il deux mille 
moutons , mille chevaux, L-ois ccuis bœufs et plus 
de cent citiquanie cliamcaux. INous limes Luit 
verst dans celle plaine justjii a lai rotlci' qui est 
vis-h-vis d'un autre ; ces deux rochers forment 
une espèce de défilé au nord de la plaine de 
Tsantàu, qui est environne^ de oHmtagnei. A 
deux verst plus loin , noos nous arrât&mes an 
puits de Khachhtou. 

Le blikhécbi, Tliou Uo ye, {àchéde ce que le 
toussoulakhtehi Idam lui avaÎE fait lure la ytàWti 
une si longue traite, pria nos cindians de Jû-rd- 
(liger en mandcbon, qn'il ignorait , an rapport àu 
tribunal sur le desordre où il ffvàU tronrii kk 
distribution drà atatioaa dans la principattfé de 
Khalkha: je leur , conseillai de ne pas se taiftler 
de ccadispnles- 

La station de £A(icÂ^tc est entretenue par les 
Cbabi. Vers midi , nous poovioiis encore décon- 
. vrîrlesiFoisctBiespoiniuH d» tttoa\.Batntiokh&, 
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et dans le nord, le mont Khan oola , qnî doinine 
rOnrga. , 

Cette station ressemble à an grand ^age ; le 
concours des Mongols y, ett considérable ; oo y 
Toitdes ïoDrEes.de nombrenx troiip«aiixded)e- 
vaux, do montons, de bœn& et de baffles. Le 
puits est abiHidam, bien entretenu, trÂfrprtJond, 
large et garni dans l'întërîeur de plandies de 
pb. 

Plus de mille chcvans, faisaot partie des trou- 
peam innombrables du Ghéghen kootoukhlOH , 
paissaient dans ces lieux ; ii y en a de trÈs-bcanx, 
mais aussi beaucoup de vieux ; on nous assura 
qu'ils ne se laissent point loucher ; on ne les 
monte et ne les change pas. KhachlUoa est ha- 
bité par i^nsïenFg lama qni snrwillpni les troa- 
peanx dn Glié^ten ; ils sont grosnc|n et bamains 
envers les étrangers, comme avec les Mongols. 
. Op nons aTBÏt dit qu'il y avait dans les en- 
Tirans .de l'Onrga des bnffles velns dn Tnbet 
(&»£ninn£eiM);.il y en a de noirs, de blancs, 
.de gris et de bais-bruns. Leur eorps est long et 
-gros ; le milieu de leur dos parait enfoncé , parce 
que le col et le derrière sont eouvens d'on poil 
. très-baoi ; ils ont la t£[e petite; il y en a qui ont 
descomes, le col mince et court , les pieds et la 
queue également conris; àla crinière, le poil est 
coort, mais sur le ventre, sur les parties supé- 
rieures des jambes , « à. la queue , ces bceufs 
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ont des crins épais d'un quart d'nretiinc de Inii- 
guenr. Les Cliinois se servent de ce poil pourles 
liouppes des bonnets d'ctti, celles de leurs dra- 
peau, etc-;mais ils a'y emploient que le poiL 
blanc. La plus grande partie vieut du Tangout ; 
«B lo UÛilkHaiigtcbâaa,G8pîtale do la province 
:fAliU>iH<l*^Ccheki(U)g,ireilominécparscs manu- 
-beiwesde soie et ■nlrM.Ces boeufs ne mugissent 
pB5 , ils grdgneiit camme les porcs. On les rea- 
cenire sasvages et domestiques snr les fronti^s 
occidentales de laOïine, dans tout le Tangout 
et au Tubet. 

■ Il lît très-froid le 14 juin; nous fîmes siï TCTSt 
h l'ouest , dans la plaine de Tmntnà jusqu'au 
mont Ounegkeloù, tjai la borne au nord. Api:ès 
avoir longé le pied occidental de ce mont , nous 
entrâmes dans les goi^es du Bain /o/ogor( riche 
colline). Deux roules mènent de la station K/ia~ 
chhtou ^ Seoudji; Fune va à l'est de la g'^'S" ' 
et l'autre Ji l'ouest. Pour éviter la montée du Sal- 
kitoà , qui est très-difficile , nous passâmes par la 
preiiiière,qui est la plus courte. Le ravin aboude 
on herbes; on n'y voyait ni lia bi talions, ni puits; 
elle n'est habitée qu'en hiver. 
- lïoos jcheiniDftntes pendant ^ic-sept Terst au 
nord jnsqu-'sR&iA'àbà (i>ra^nz) , trfe»-lmnte mon- 
tagne ; la rhtibaAe croit.dans les fonds. Les mar- 
mottes j sont nombreuses. Les Mongob en man- 
gent la 'chair, et le jftiil leur sert b garnir les 
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mancbes de leurs robep el leurs boimeis d'IiiTer, 
Le voyageur Bell, ca parlant de lu quantité des 
nurmoUea et de l'abondance de la rhubarbe, aux 
etnicons de l'Oorga, dit que, dans les endroits oà 
il ii'y^1^*'"'B^<^''^'ûae de tonffes de rbobarbe, 
on trouve b peu de distance des terriers couverts 
de Icuillages, 11 est possible, coniinue-t-il , que 
les marmottes nourrissent des racines et des 
feuilles de celte piantc ; mais il est plus probable 
que l'ordure qui s'amasse autour des racines de 
cette plante contribue beaucoup h sa croissance , 
et que la terre fouillée sotïvcut par les marmottes 
devieiii favorable iilû propagaiiou de ses graines. 

jSoiis dccouvrîmescnCiile moni K/mn oo/a, qui 
se iaii d'autant plus remarquer , qu'il se présente 
le dernier dans la Mongolie, eu-venant du nord, 
elle premier, eu vciiant du sad, qui soit couvert 
de bois. Depuis le pied du Salkitoii, noos mar- 
ch&mes tong-tcms entre des monts coniiiu,*Èii 
Mongolie, s<)DslenomdeK])inggaii;h'cetie chaîne 
appartient le moai Khm oola. CétaidntlesploG 
hauts que nons enssions traversés depuis Tta- 
&t/j(isjo&,-îls s'clèvent gradaellement depuis 
deux slaUons. An boni de cinq verst, nous pai- 
Tlnines ii un chemin ferré ; puis tournant k' l'est, 
nous gravîmes , avec licaucoup de dil&cutié , sur le 
mont Seoud/ij uu des plus hauts de la .chaîne ; 
nous eu descendiines pendant deux verst , par 
une pents exlrèmemcm roîde et assez daif gereusc j 
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mm-aieMaes rafin h U-Radon de Saon^i, où 
now tromltties une bonne eati. 

L'borissoD M borné de tous c(Kds par deimoB- 
ugnes; le KbanoolB-cstla ploBbaou. LMfsréts 
qui le £OBvt«at sont regtrdées coinin* sacrées 
par les Mongols. A noire arrivce, des Kltalklw 
nracnèrent des troupeaux de bons cheTaux', ils 
venaient les ufiî ir aux gcoics tutélaîres qui habi- 
tent les sommets du Khan <jola. 

A trois heures, il tomba pendant une heure 
vue pluie mclJe de grûlc, 

■ Hons rimes passer un grand nombre de Mon- 
gola^qui allaient adorer le Gliûghen klioutoukbtoù 
deirOnrga. 

' Le lendemain, après avoir parcouru six TCrst 
et 4gdû Tera lé nord, nons escaladâmes le CAir- 
i//A'<àu , montagne escarpée. Ou raconte qas 
. &tldan, fchaa des DzodDgar, poursuivi par l'ar- 
■Mée^fempattisr Kbioghi, perdit snr.ces mon- 
taf^Htf le» baffes ) «t tabaa les fentrcs.dont se» 
dwBtefenx.tltMeBt «onrarU. Chàdjrk vent dire , 
mi ntmgfdï lénire pîqné. 
.- 'AprËB avoir &it huit vetsi, It l'est, nons. arri- 
vâmes au ruisseau de CbirdyL qui, an snd-est, 
sort d'une partie da j£Atfn ddia , couverte de bois 
touQus- 

Nous rcncontrâoies le taldzi ji/nùc/U ouids-yn 
degKhalklia,.qHi nous avait accompagnés l'année 
4(iwèrepttu|anictni| suuioiis. U rereout de^s 



43o TOT^CB A viKitta, 

le TooebëEOn khan, qui habite sur k Sflmgga ; 
instnùt de notre arrivée b t'Ooigi, il fitnn dëloar 
â*«Nirob éeai tWtt pcwràon» Toir.- 

La siaUoii de Kaùi, où nabs tnisimai tcptia' 
aTtirb>ngé,peHdsnt duq-rent aii)i(>rfl,le (tied 
oneatàlda Khan oàla, a été établie sur la rosie du 
Dàrkkàn, ponr l'expédititHi des dépêches en- 
yàj&ti de l'Ottrga aux bamtiÈres -qui campent 
dans les steppes. Das4 les cavités- du Kiian obla 
il y a des'corps - de^rde (Oagdà) poalr empcuber 
de gravir sur ce monl. Les rives dn JÙHtl étaient 
couvùtcï de tentes et de chcvaui, appartenant k 
âas.adoamiTs du Ghugbca koutonkbMâ i cfntv 
des contrées les plus élai^ées de la Mongolie / 
«Mnènrt de Zto^noor, pris de Kiialgab', ôtuent 
aooouroi k l'Ourge. Depttis ,A!oùi justju'aur nTA 
d«-Ia Tôla,mifliifàxç mx r AuM six verst vat la 
roatedn OaHcbla^ Ifonc aperçâmes!, «vco ta pltn 
gfxaiif seditfactioB, les «RÙ rt^dei'ds laïAia; 
eltea maïqtnient'la'liDiî» idM;-4te|ifWS iimiv» 
qroiitonsTemcA» de traTaner. A ifamn bmtés 
de l'après-uidi , nous amvimetf-gifr bt ffvt^gariclw 
^■ceite rivière , où nos bagftges ijaWavdém 
vaneés. ■■• i ■ r . , 

■ Le totuaoulakhtcM Idanv nonit avetrit q«e'}e« 
membres du yamoun de l'Oarga désiraient que' 
U DOMÙotii'iwfil-poiut'Eab ennrée ''aUjatâif hiû, 
parce qne rien n'était préparé ponr la ntewtiiê. 
Ifoos nous y bf^iosBimes parce- qi/il ji'y- wait 
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potntde ïouie» rar lubordsdeUTfila, hcnie ' 
de la pauvreté deshabitans; et, deplas, posbes- 
dniz n'aoraienF pu troorer' k jr pâturer. Il fut 
donc déàdë que nonsconiinnerioiu noire roate; 
)i cinq heures dn soir nous arrivâmes b l'Onrga. 

Le dxalîrokhtclii Dortna dsap , accompagné de 
nngt cavaliers mongols, armés d'arcs et de flè- 
ches , vint k notre rencontre. Trois iourtes étaient 
préparées dans la cour russe ; l'une fui occupée 
par le bitLhéchi du tribunal de guerre de Pcking, 
qui était porteur du manifesie de grâces du nou- 
vel empereur pour la ville de l'Ourga. Il devait 
aller ensuite avec ce manifeste a Oïdiassoutai' a. à 
Jihobdb. 

Quatre autres ïouries destinées h noun^ccvoir 
furent élevées en notre présence comme cela 
s'étai( déjb fait auparavant. ' 

Bientôt je reçus la visite de,Taobiu, bitkhétcbi 
dn jamoun de l'Ourga, et d'uu khia (aide de 
camp) du vang, de la prcmli^rc dasse , a^Bt!Bn 
bonioD opaque et uue plume de paon sur soa 
bonnet, llanoo* félicUècent an nom dn rangei do 
l'amban sir aoire benreaM arrivé , et uons an- 
nongÈrou qoe le ganTeenenr de l'Oacgà rece- 
vrah lamisnon le leode^um. Ua alUreat entiùtfi 
chez l'archiEHiidrite. 
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CHAPITRE XX. 

Sfjouril-Ourga — HrparUle witp pour K«khl..,_ 




PTons acbel&mes att inaïmBtcbîa de l'Onrga les 
objels dont noas voulions faire cadeau h nos 
conducteurs mongols. Pfous paj'âmcs l'archiiie de 
peluchcnoireS icLin enargem,Ic euirde Russie 
i llangd'^cbiD,tes(iuatre peaux, ei la douzaine 
de couteani mongols j Jiang 4 ichiu ei demi. 

Le IcudcmaÏB de notre arrivée, le LitUiuchi 
dn yamoundela ville vint cliex moiàncDfhcnres 
du malin , avec un écrivain , pour prendre les 
noms de tous les membres de la mission, ainsi 
que le mien, pour en faire son rapport au vang. 

Adii heures , nous alUmes rendre visite au 
yang.qui nous reiut avec afTabilitc. Le pèreHya- 
cinlbe lui ayant répondu en chinob, le vang 
observa poliment que le pèra prononçait cette 
langue comme nn chintns dninîdî (1). 11 s'adressa' 



(1) Cci>iiiiein>iiibï palîa l'upiuKT EU thnùi ; TojcB Fni' 
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♦nsnite ma cluiJi;ms cti langue mandchoue, et 
surpris de ce qn'ils la parliiient si bien , il dit h 
l'amban *{Qe les Russes, après un séjour de quel- 
ques années k Péking, apprenaient paria lie m cm 
bien le niaudcbou et le chinois, tandis que les 
Mandchous qui fréquentent l'école russe de Pé- 
l.ing, ue pouvaient apprendre le russe- 11 avait 
proposé récemment au gouvernetnent de Irans- 
J'érer de Péking k l'Oarga les étu^ans chiaou 
et mandchoux , poor éiodier plus ftcilemcDt 
laisse i par' leurs fréquentes commiinîcaûoiis 
arec nos «ompairioies. Avant notre âëpart nos 
gens aclictirent placeurs jeunes bnlEcs; îlsdon~ 
nèrent deux cheraux ponr cinq de ces animam. 

Le ig juillet, ksept heures du oïDiin, nous {lar- 
linies del'Ourga. Jusqu'il /io«/, première station, 
je fus uccoiupiignc par un dzanghin et dlic Mon- 
gols, armés d'arcs et de flèches; ce qui était un 
honneur extra ordinaire. A onze iicurcs, il loinba 
une forte ploie ; le lendemain, il y cui nu hroiiil- 
l;ird épais. Les montagnes cl les valU'e? voisines 
des rives dn Bourgoulliii étaient lapissiies de 
fleurs et d'une belle verdure ; ce que nous n'a- 
vions pas observé au sud do l'Ourga- Les moins 
de Hariu , couverts de boule.iux, abondent en 
fraises. Les Mongols ne font pas plus d'usage de 
-ce fruit que de plantes potagères. 
- Nons renc'onirtines beaucoup de femmes mon- 
goles dans des chariots; elles allaient adorer le 

fiif. à PAIng.t, a. aS 
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43i VOVAC... A PÉK.NO, 

GhéghcQ koutoùl-liimi. Vers k soir, nous vîmes 
passer des cbariols cliiiiois, ;iUtlos de bœufs et 
chargés de cochons , adietes à Kiul.hta, et des- 
tines pour rOurga , où la dinir de ccè aniujJiux est 
très-rcclicrclicâ par les mandcboux et les chiaoïs. 
Le» Mongols priffÈrcnt la chiu do moutos. 

Le ai juillet, il y «ut encore 4a brouillard * 
mail moiut ^pais que la rdllej la r«sëa iuàt 
abondante et fiaide tnons arpT&nf» ^Khounitlilf 
le Ic n de mn io , h Khfirimioà, 

L'insondancQ de» Hongok eut cAïue qoJVei 
lerrëa ^tUe» des environs dnneat Nota ooU, 
éloigné de dix TMVt de Kbonniskl^Be mot pw 
cnliiTées. iÎMQ que ce canton firamit m abon- 
dance pourrait préTesir les pertes immenses cd 
bestianx qne ces peuples éprouvent pendant l'hi- 
ver, quand la terre est couverte de neige. Us en 
avaient essuyées de trÈs-grandes l'hiver dernier; 
les cberaux lupportent assez bien le froid, finr 
trois cents moutons , il n'en était reoé il pkiiean 
propriétaires qne trente. 

l^Soiii m po w io imeax ; «BypâEbeninoatle 
ndw l$mx. iÀt can^egne* TCncines abondent en 
caille* 1 on voit dans le pUine, k droite de cette 
riptre, dss traoea de champs labourés , cntourda 
de petits foités, qui, prDb(d>lement,teiTÎreat de 
canaox pour les airosn'- Quand aeni deman- 
d&mec powqnoi ces dun^ avueu éii aben- 
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dosDES, les Mongols nous rcp on dire ni. : a Parc« 
qu'on J a étaWi les relais de poste. " 

Le 33, Dona aiTivàmes sur les bords de U 
Kfiniù y i'eau en est mcdlocremeni bonne. Au 
pi iaiemE, celle rivière monde lui environs jns- 
qu'aui montagnes; aussi l'herba j eu bante «t 
épaisse. En êlé, les bestiaux paissent dant iet 
plaines, et l'bivcr, lur les montagnes. Les Mon* 
gols ne ra m a w en t le Smn qn'en feptunbre j de 
crainte qnll ne ponrrisse, il est rois aussitôt eq tas ; 
ce qni lui fait perdre ses qualités uonrrîtsantes. 

La K/iaiil abonde en poissons; nous mangeâ- 
mes des brochets, des poi-clics, des ii'uices sau- 
monées blanches {ininien, en lusse), du» lenoc. 

Pour gagner les riyiis du /JiiiVi go/, on nons 
lit passer p,ir ks monis Mair^atiù , pjrce que le 
ï,iug de rOuigii aliiilU Kiakiita, avec une suite 
de aoixantc-dix personnes ; rommo nous ne eon- 
naisMons pas ce clicrnin , je pris le devant nvec 
deux cosaques , le kbalgntclii , le dzangbin de ia 
station et le khia Darma dzap. AprËs avoir par- 
cooru dix vent vers le nwd, dans nae goi^ 
ânùte , nous passâmes un ruisseau qni coule avec 
iracas vers le snd. Les moniales sont couvertes 
de bonleaux, de pîns, de trembles et de divci^ 
arbrisseaux ; l'aspea de cesfpFÔtsetdes rocbers 
qu'elles enionrent est ma^îfiqnel Oayvoitbeau- 
conp d'à Aes et de planiw qni se uouTent jwssi 
dans les provinces int^rieunt 4« la Rnsiie. lit 
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roule poui* parvcnii' an soiiuncl ilc lu niniu.ignc , 
quoique peu escarpée, cMiil its^i'^ ililliiHe , it 
cause de grandes pierres qri'im ]vj fiilie 

li-andiir nuï l'uiliires (]u'ii ïh'idv de LMcrs. 

Arrivés à une cbapcllo mongole , érigée sur Je 
sommei du Matigaïaï, k cinq versl du Baïn oola , 
nous rcliroussàmes chemiu ; il fut rcsolù d'en- 
voycr par celte route Jes diameaux charges, et 
d*c\podîer lui Toitures par TouTttouket, 

Le aS, nota UtxÀffùoies le Saîn oola, etleaG, 
■Ourmoukhtoùl ;\a jonmifc fut li^s-cliaailejlea^, 
il tomba dam la matinée au? peiiie pluie. 

Le mont Oiiloà est irès-plllorc.sque; br.s (lancs 
sont couveris de pius, de Loulesux, de in oiblcs, 
de rosiers sativii^es, fie. Li Cliiùt !;fi/biiigiie ses 
pieds; la plaluc voisine i ti ^nas Im lKiges, 

parsemés d'oriiirs ; : u - (Ici:! . un a oii uu [(.'mplc 
avec son toit roii^e:;tii-de-^-';'i tltiqucl .s'olèvc une 
chaîne de montagues eoui onn-cs de fbrëls de 
pins. Dons louLe hi Mon^olio . jo n'nï:iis pas 
aperç* on canton aussi propre à l'agriculiore. 

Un chemin mâae <Iu temple au bord de l'/ré / 
il éi6 fait à l'époque du dernier Voyage du vang 
Il KiaLfata , afin d'abréger la distance de l'Oarga 
Il la frontière russe. Qtioiquc ce soit fa présent la 
route de poste , on n'y irouTe pas ce qui est né- 
cessaire pour les Toitures. Le yang se fait porter 
par quatre hommes ; les personnes aiAerrice de 
l'étal voyagent k dieval.' 
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L:l siiuntioii agriîjblc de ce nionliui a fail don- 
ner, par Ifi vang, ie nom de Saikkàn Oidoù (bel 
Ouloù). Un obo conronue «m sommet. 

Le sol , au Dord de rOnloù) est sablonneux ; 
aussi dans les gnmdes cbalenra l'herbe est brûlée. 
Des montagnes s'élèvent de tons câtà. Ayant 
gravi sur le jaaavKharii tobgoT (tfile noire), qui 
a pluuears pics, nous ylmes une grande vallée ar- 
rosée par Je Kouiloàn gol. Arrives h la siaiion , 
sur la rive droite da KouitDÙn , iormè h mm 
grande distance parla r^tmion de deux ruisseaux 
qni porieut le mime nom, nons aperi;iimes di- 
iioi]ibi'i-n?rs Jiiiblljliojis , el pour la diirniùrc fois 
des liuilici. Sept vei'st plus Juin, !i l'ouest, le 
Koiiiloim scjeticdansla f/i^rV.Cest ihquenotri; 
mission, i'aiiuéc dernière, et celles de 180701 
;8oS,s'arrêi;^reiil- 

. Le soir, il y ciu un orage, accompagné d'ouc 
forte pluie; elle continua lu a8 ; le ag,Je temsfut 
doux. L'/rà estpoissounetix;onypècliedesbn>- 
cbets, des perches, des rotengles, desleno<:,etc. 
. Le 3o, 1^ chaleur fut trèK-forie. Des hatoears 
da mont Tsa^n daHà , nous découvrîmes avec 
joîc les montagnes du icrriloice russe. 

Le 3i , nous arrivâmes !i Ghilàn nonr, derniërfe 
station avant Rialilitj. A i'cML-cniiic d'une forêt, 

blicr tomes nos fatigues. La chaleur derenait 
plus sensible. Pariovl on remarquait l'eSiit de la 
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438 VOYAGE 1 rtKIITG. 

vontitnitié de^la séchereste ; les montagnes «Hai^nt 
conrertes de Mé prêt k mtnssonner. Après avoir 
pgssé le Bord , rnissdsa nurécagenx, eppri^ Bouia 
par les Rosses, nons trrirftntei k notre station. 
Deux ïnterprËies de la douane de Kïakhta non» 
npportirent, de la pan du directeur, do pain et 
du sel pour nous (cHciter sur notre heureuse ar- 

Le i"août, à huli Iieui-ej du malin, le direc- 
teur de la douane de Kïakhta , M. Goliiikhovsky, 
et d'autres employés, l'atamna des troupes lé- 
gères bouriatcs et de deux laïdzi de Scleng' 
ghinsk , arrivÈrenl chez nous. 

A diï heures du malin, nous partîmes atet 
eux, et nous entrâmes cah'n li Kiakhta- 

Potre voyage était terralni!; c'est réellement 
un des plus pénibles, des plus fatigans, et même 
des pins dangertniK pour la santé , qu'il soie pos- 
sible de faire parterre. L*nniformîlé des steppes 
et la lenteur avec laquelle nous étions forcés de 
les traverser,ontpen^Al^ecoBlIDInliqlIédela^lo^ 
tiotonie an lédt de ce vopge ; mais cm pent être 
fissuré qu'il est basé nniqnement snr la vérité. 
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